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:IDÉ A L'OCCASION DE L'ANNIVERSAIRE DU PLAN SCHUMAN 


retour du franc dans le « serpent > impose 

une rigoureuse discipline 
économique et sociale 


:ent 


droite 


AU Cl 


njorer le sort? 


\ .1 è Prend qu’il tendrait 
ir pour expliquer le eoxnpor- 
*.t'des Européens. Afin de 
" ■ .nier r« acte manqué » qu’est 
rebé commun d'aujourd'hui, 
ent avec solennité le vingt- 
■•vSèma anniversaire du plan 

- ion. Une manière, »e 
: njorer le sort : certaines 

~^ les ne vnnt-éltefr pas ntraa- 
' i mauvais esprits qni depuis 
• i on cinq ans s'acharnent 
J" Communauté 7 

• - r œ de l'Europe est ri diffi- 

saistr qnH est bon que des 
: et même que dé belles 

- a viennent ridunffer • les 
■ jSR- cUscard d’Est&ing 

aller plug loin. Dans le 

- ton, Q a mis un cadeau 
. tversalre : le retour de la 

e dans le «serpent» moné- 
: Une façon. de renforcer le 
lu » dur de Pentreprtaé, mais 
de regarder avec ns- péri 
Je commisération le dernier 
britannique, qui a mis beau- 
. plus d’ardeur pour remégo- 
.tt coudlUona d'adhésion an 
hé commun que pour mettre 
dre ses affaires économiques. 

fions-nous toutefois de- jouer 
■ambarria. On sort du «ser- 
» aussi facilement qu'on y 
e, et, parmi les leçons à 
de ce quart de attela d'his- 
« européenne », n y a d'abord 
de la modestie. Qu’avens- 
appris ? D'abord que les 
"ariom concrè t e», eur cwfrr 

- s de fait» qui apprennent 
attaos à travailler ensànfale, 

■ f ont fait faire un «pas 
laide » à la eonœrl a tlon. se 

• ont pas ‘ d'elles- mêmes les 
is de su r monter les plus 

obstacles. la seule vraie 
-ique commune-» Inscrite an 
jès des Neuf est eeDe de 
•pe verte, ce qui est tout de 
assez mince. Encore oeDe-et 
St-eDe les ricissftndes que 


*«» %% (t* 
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fortiori», l'Europe politique 
naître tout nâtureOemeat 
îurope économique, comme 
▼ait cru imprude nu ne n t au 
t De la CXCA. & la C-BJ>-, 
vait un abîme, -fltn les Six, 
leur foi d’alors, crurent 
ir sauter. Hais la France, 
vait frit passa* le frisson 
Gstobe. le 9 uni 1958. . an 
de rHorioge, par la voix 
obéit Schuman, jeta une 
e glacée sur l'Europe, le 
it 1954, en rejetant le traité 
i Communauté de défense. 

e ans plus tant, M. Hoüstefai 
p ou voir 'provoquer une 
,tkm brusque » h partir do 
■“pe agricole : donner aoPar- 
t '*• t de Strasbourg les pouvoirs 
: j^iues de oontriUo des « rea- 
propres » de b Comrna- 
La France fit savoir, par la 
lu général de Gaulle cette 
luH n’était pu question de 
rt .rir des institutions dn traité 
jii'çu pour changer la nature 
iMhtreprise. 

t“ 

r **. u leçon : les mêmes ressorts 
Idarité ne fonctionnent pas 
rs pour faire avancer MBu- 
’a « guerre civile » 1&S9-1M5 
lancer la CJB.CA. L’af- 
Suess et la guerre froide 
ipnbé l’Euratom et te Mar- 
amun. La aise de Pénergle, 
rement à ce qu’on aurait 
ser, n'a pas donné de oonp 
et à l’Europe. Pourquoi? 
triplement parce -que, cette 
s Etats-Unis avalent un 
lut de vue sur le dévelop- 
des— solidarités. 

te nceud de l’affaire. Tant 
œrope n'aura pas le cou- 
nsd c’est son Intérêt — 
l’est pas toujours le cas. 
s, — de choisir un cap 
i de celui des Etats-Unis 
an lf ester ainsi sa person- 
message de Robert Schu-' 
ara qu’une portée limitée, 
l plus — et o'est la der- 
«n — que l’élargissement 
ié commun a nul à son 
idissement, malgré les 
cens qui avalent souhaité 
eut l'entrée de lu Grando- 
t dans ? organisme euro- 


[>n 


Au court d'une cérémonie au salon dé l’Horloge, au Quai d’Orsay, 
te: président de te République française et te président de la RFA, 
entourés des premiers ministres de Belgique, -de {‘Irlande et du 
Luxembourg, ainsi que des représentants des autres pays membres 
des Communautés économiques européennes, dont M. Emilio Colombo, 
ministre Italien du Trésor, ont solennellement, vendredi 9 mai, célébré 
le vingt-cinquième anniversaire de te déclaration par laquelle 
M. Robert Schuman proposait la création de la CECA (Communauté 
charbon-acier). 

• • M. Giscard tf Eataing a déclaré que • /a consolidation do notre 
situation extérieure va permettre à /a France, selon des modalités i 
fixer, de participer & nouveau ou mécanisme de flottement concerté 
des monnaies européennes connu sous le nom de « serpent ». 

Le franc va donc cesser de flotter, comme il . le faisait depuis 
le 21 janvier 1974 vlB-à-via des monnaies européennes, liées entre elles 
par des parités fixes. L’objectif essentiel est d’essayer de recréer une 
zone de stabilité monétaire en Europe au moment où la livre sterling 
rteque de s’effondrer et où te dollar pourrait encore s'affaiblir. Cette 
politique Impjique une rigoureuse discipline économique et sociala 


fia annonçant, vendredi, que le 
franc ferait retour au «serpent» 
européen, le président de la 
RépobHque a pris tme décision 
courageuse et risquée. Mai» était-il 
possible, dans les circonstances 
actuelles, d’en prendre une autre 
si Ton veut éviter à la France de 
ne jouer qu’un rôle passif face 
aux dangers qui nous entourent 
et axee nouvelles menaces qui 
apparaissent à l’horizon ? . 

Avant la fin du mois de mal, 
le franc ne pourra donc plus 
fluctuer qu’à l’intérieur de cer- 
taines limites vla-à-vls des mon- 
naies avec lesquelles D sera de 
nouveau lié au sein de l'accord de 
Bâle, dont Paris s’était retiré le 
19 Janvier 1974 pour défendre les 
réserves de l’institut d'émission 
devant les assauts de la spécula- 
tion. A P époque, le. gouvernement 
da la France avait pratiquement 
renoncé de lutter contra Itôfla- : 
Bon et en conséquence, le frime 
étalt de plus en jdns discuté, sur 
des changea. L'expé- 
rience du flottement généralisé 
devait du reste, se traduira 
d’abord par une forte déprédation 
de la monnaie à laquelle te lan- 
cement du plan de refroidisse- 
ment le 12 juin 1974* devait 
donner un coup d’arrêt avant de 
provoquer un redressement à par- 
tir de novembre, coïncidant avec le 
rétablissement de l'équilibre de la 
balance commerciale et le début 
d’un ralentissement de la hausse 
des prix. . • 

Aujourd'hui, le cours du franc 
se trouve de qoavesu au voisinage 
de celui quH avait fl y a quatorze 
mois vte-a~vte des monnaies du 
«serpent» (tout en accusant une 
forte réévaluation vis-à-vis du 
dollar}. En officialisant cet état 
de choses, M. Valéry Giscard 
d’fistaing prend l'engagement de 
continuez à conformer la politique 
e et financière de la 
France à celle des 


taux de changes fixes quand les 
marchés des changes sont deve- 
nus, «www»» fis Lp sont aujour- 
d'hui, complètement déréglés. Le 
23 juin 1972. quelques semaines à 
peine après la mise en application 
de l’accord de Bâle, la livre ster- 
ling devait s’en détacher, et 
depuis lors, elle s'est fortement 
dépréciée sur le marché. En Jan- 
vier 1973, la lire italienne devait 
s’engager sur la mém* vole 
pérflJeuaa. Pourquoi rejoindre 
l’Allemagne et ses partenaires du 
«mini-serpent» (Belgique, Pays- 
Bas. Danemark et à titre d’asso- 
ciés, Norvège et Suède) au mo- 
ment où de -nouveaux orages 
s'annoncent avec la chute de la 
livre sterling et - la faiblesse du 
dollar, qui pourrait bien persister 
plus longtemps que la plupart des 
augures ne te laissent entendre 7 
La France va-t-elle an moins 
prendre quelques précautions- ?- 
Pas en tout cas sous la forme de 
dél ais. Dimanche et lundi, tes 
gouverneurs des banques centrales 
se réunissent, comme ils en ont 
l'habitude, à Bâle et, sans aucun 
doute, discuteront-ils de la mise 
en vigueur de la décision annon- 
cée .par Paris. L’entrée en appli- 
cation n’aura probablement pas 
lieu avant que les ministres des 
finances des Neuf ne se réunis- 
sent, comme prévu, le 20 mw fi 

PAUL FABRA. 

L (Lire la suite pape 3J 


Crise politique à Vientiane 


Plusieurs ministres 
Je h Avite laotienne 
quittent 

le gouvernement 

Un elissBmenl à gauche da 
régime d'n ni on nationale du 
Laos est nett emen t perceptible. 
Plusieurs personnalités d e 
droite ont an effet donné leur 
éiahd B B d n Mi m umt , 

D'autres ont déjà quitté le 
royaume. 

Cette évolution intervient 
alors que l'effondrement de la.) 
- monnaie se poursuit. Après les 

nes de vendredi, les autorités 
de Washington se disent pré- 
occupées. □ n'y a pas en d'éva- 
cuation o rganisée , mais des 
Américains ont déjà quitté le 
Laos. 

La crise politique qui- vio» 
d’éclater k Vientiane fiait su! 
la petite poussée militaire du 
Pathet-lao — la gauche lao- 
tienne. Au carrefour routier de 
Sate-Phoukotine, entre la 
taie et Loq ang-Prabang, ât 
mente dépendant du général méo 
Vang Pao ont été attaqués. Deux 
personnalités de droite furent en- 
suite tuées dans Vientiane par un 
Jet de grenade. On a aussi signalé 
des manifestations populaires à 
paksé, dans le Sud, 

Un cessez-le-feu aurait finale- 
ment été conclu à SaJa-Phou- 
Kotme. Le . Pathet-Lao aurait 
accepté le rétablissement de la 
circulation. Lee fonces en présence 
devraient se retirer de quelques 
Kilomètres. 

Les manifestants de vendredi 
s'en étalent pris à l’ambassade 
des Etate-Uhis, à un restaurant 
coréen, à un café où se rencon- 
trent des notables: ils avalent 
demandé, la démission de plusieurs 
ministres de droite. Plusieurs 
d’entre eux on* effectivement- re- 
noncé an pouvoir, il s'agirait de 
MM. Sisouk na Champassafe. mi- 
nistre de la défense, Ngon-San- 
nanlkone. ministre des finances, 
ainsi que des vioe-mlnlstres dn 
affaires étrangères et des travaux 
publics. Le général Vang Pao 
pourrait lui aussi abandonner, ses 
fonctions de chef de la deuxième 


région militaire. Tous les vols à 
destination de Bangtaofc sont com- 
plets. M. Phoui Bannanlkone, an- 
cien président de f Assemblée, 
aurait quitté le royaume. 

titre la suite page A.) 


ATTENDU A PARIS LUNDI 

M. Teng Ksiao-ping est le dirigeant 
le plus important de Pékin 
jamais reçu en Europe occidentale 

M. Teng HaJao-p/ng, premier vice-premier ministre chinois, esl 
attendu à Parta lundi 12 mal. Jamais, un dirigeant aussi important de 
la République populaire de Chine n'avait été reçu en Europe occiden- 
tale. Se visite répond 6 c die que le président Pompidou avait faite à 
Pékin, en septembre 1973. Le vice-premier ministre chinois sera accom- 
pagné notamment de M. Chlao Kuan-hua. ministre des affaires étran- 
gères. 

La situation en Asie, après la tin da la guerre (f Indochine, et sur- 
tout la politique européenne après la décision de la China d’accréditer 
un ambassadeur auprès de la CJEJL, seront sans doute évoquées dans 
les coriversaf/on& 

W. Teng Hs/ao-plng aura deux entretiens avec M. Giscard cTEstalng 
et. rencontrera M. Chirac. Jeudi, en compagnie de M. Poniatowski. Il se 
rendra à Lyon, où II visitera les usines BarlieL Vendredi, au centre 
nucléaire de Marcoule, Il verra le réacteur surrégénérateur Phœnlx. La 
délégation chinoise quittera ia France samedi 17 mai en début d'après- 
midi. 

De notre correspondant 


Pékin. — Aucun des dirigeants 
chinois portant le titre de vice- 
premier ministre c’avait Jusqu’à 
présent visité officiellement l'Eu- 
rope industrielle. Aujourd’hui 
arrive en France le premier 
d'entre eux par l’autorité et 
l'ancienneté, M. Teng Hsiao-ping, 
vice-président du parti dëpms 
quatre mois, et membre du gou- 
vernement depuis plus de vingt 
ans. En fait on pourrait dire que 

depuis l’hospitalisation de M. Chou 
En -lai, an printemps 1974, 

M. Teng Joue presque te rùle d’un 
premier ministre par intérim. La 
présence dan» la délégation du 
ministre des affaires étrangères, 

M. Chlao Kuan-hua. qui ne quitte 
son pays que pour d’exception- 
nelles occasions lui aussi, souligne 
encore l'importance attachée par 
la partie chinoise aux entretiens 
avec le gouv e rnement français. 

Souvent invités à se rendre à 

l'étranger, les ch e fs da la Répu- 

~bllqne populaire acceptent rare- 
ment : 11 s'agit alors pour eux de 
se rendre danc Fun des quatre ou 
cinq pays quHs considèrent 
comme authentiquement .socia- 
listes ou encore dans un pays du 
tiers-monde. Pourquoi M. Teng 
Htiao-ping a-t-il donc choisi la 
France 7 Pourquoi a-t-il décidé 
de donner à cette visite un carac- 
tère exclusif et refusé de s'arrêter 
dans d’autres capitales ? Pour 
répondre, fl faut comprendre les 
co n v e rgences manifestes d’intérêt 
des deux diplomaties et te. straté- 


gie Internationale de la Chine 
populaire. 

n y a pins de dix ans déjà. Mao 
Tse-toung, président du parti, 
voyait dans la France gaullienne, 
qui regimbait contre l'hégémonie 
politique et militaire des Etats- 
Unis en Europe, te symbole d'une 
tendance dont U attendait 1e ren- 
forcement progressif: celte des 
moyennes puissances industrielles 
à affirmer leurs intérêts natio- 
naux à rencontre d’une tutelle 
américaine de plus en plus pesante 
et de moins en moins otite. Capi- 
talisme contre capitalisme certes, 
bourgeoisie contre bourgeoisie, ce 
n’était pas le combat des prolé- 
taires; mais qu’importait puisque 
le capitalisme dominant, la bour- 
geoisie dominante et nmpêrlo- 
Usme dominant en sortaient 
affaiblis. 

. Le rôle de la C.E.E. 

-Dé la reconnaissance' diploma- 
tique de 1984 à la visite de 
M. Teng Hslao-ping, les deux pays 
n’ont pas modifie leurs Inten- 
tions. La r é vo l ut ion culturelle et 
la mort de de Gaulle n’ont pas 
entraîné de changement des thè- 
mes directeurs des deux diploma- 
ties. Georges Pompidou a 
visité la Chine en 1973 et le pré- 
cédent ministre des affaires 
étrangères, ML Cbl Peng-fel. s’est 
rendu en France. 

ALAIN BOUC. 

(Lira la sotte page 4J 


Hlque fédérale en 
cent La 


défense de la monnaie, à 
l'Intérieur et à l’extérieur, .au 
rang de leurs prfoccupa- 
Faute de quoi les m ê mes 
causes produiraient tes mêmes 
effets et la France serait sans 
doute obligée, au bout d'un cer- 
tain délaL-de quitter , à nouveau 
•te «serpent», ce qui, après te geste 
aculaire accompli à l’occa- 
du vingt-cinquième anniver- 
saire 'du- plan Schuman, ne man- 
querait pas d'avoir de fâcheuses 
conséquences psychologiques. 

Les échecs subis par les Neuf 
dan* leur malheureuse tentative 
visant à créer une union écono- 
mique et monétaire complète d’ici 
à- 1980 ont montré la fragilité de 
tout système, même limité, de 


A L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE LUKA ; 

L’ONCLE SAM ET SES VOISINS DU SOD 


L’uumUé* générale uanulla de T Organisa- 
tion des Etait américains (CXEJLJ s'est ouverte 1 b 
8 mai i Was h i ng ton. L'éventuelle levée des sanc- 
tions contre Cuba y sera sans doute examinée de 
façon plus réaliste que lus de la conférence de 
Quito, en novembre 1974. Depuis, les Latino-Amé- 
ricains ont tous critiq ué la loi sur le commerce 
extérieur (Txade Ad), promulguée an début de 
cette ann ée par r edminlstrafl on américaine. 


L'échec de la politique de « nouveau dialo- 
gue »; proposée il y a quinze mois par M. Kissin- 
ger à la conférence de Tlatelolco. devrait en tant 
bm les Etats-Unis à définir véritable 

politique lHtino-américniiuv M. Jean-Louis Tmaud. 
ancien secrétaire d'Etat chargé des r e la ti ons avec 
le Parlement, représ en te la France à cette 
co n férence en tant qu'obser vateur . 


/- — La montée du nationalisme 


Les appels lancés U y a dix ans 
par Emesto • Che » Guevara sont 
restés lettre morte : l'Amérique 
latine n’est pas devenue un nou- 
veau Vietnam. Partout les gué- 
rillas sont en s omme il La plus 



par JEAN-PIERRE CLERC 

faite « armée révolutionnaire du 
peu ple t d e Fhémlspbère occiden- 
tal. FESRP argentine, compte sans 
doute un millier de combattants 
seulement. Cuba a adopté le 
communisme le plus orthodoxe et 


à cessé d’exporter sa révoîutian. 
Le Chili de Salvador Attende n’est 
plus qu’un mauvais souvenir ou 
un remcrrds_ Les mDltalrea péru- 
viens s’obstinent à chercher une 
vote originale entra le so cia l i s m e 
'et te capitalisme, en Écornant 
parfois des intérêts améri cain s, 
mate letars problèmes intérieurs 
tes occupent trop pour qu’ils 
soient vraiment dangereux. 

En revanche, depuis 1971, la 
Bolivie, l’Uruguay et le Chili ont, 
snccesshngnent, rejoint le Para- 
guay et le Brésil dans le camp des 
pays « militarisés ». SI l’Argentine 
devait basculer IL ni IL José 
Lapez Rega, son « ho mm e fort ». 
la pousse avec obstination, c’est 
tout te « cène sud » de l'Amérique 
qui gémirait aous un « fascisme » 
aux progrès duquel les effo rts d e 
Washington ont beaucoup contri- 
bué en maintenant an pouvoir 
des clientèles minoritaires contre 
te vteur de tnwwwea assez spontané- 
ment hostiles aux Yankees. 

hnmnPB parnte; de Washing- 
ton — « Bon tiùistnags » ; 
c AüLcaux pour le progrès »; 


« Nouveau dialogue entre égaux e 
— suffisaient à rasséréner Or le 
climat nouveau a paru suffisam- 
ment Inquiétant à Washington 
pour que M. Henry Kissinger s'in- 
surge contre les « pressions » 
exercées par F Amérique latine sur 
les Ittats-Untel 

fUre la suite page SJ 


Aïï jour le joint 

TABLE RASE 

Sans doute les Khmers rou- 
ges ont-Os voulu labre de 
Phnorrb-Penh une page blan- 
che sur loQueüe inscrire un 
nouveau monde. Cest inter- 
préter latéralement le cin- 
qmème «en de L'internatio- 
nale : « Du passé taisons 
table ruse. » 

Mais on vide plus facile- 
ment une voie de ses habi- 
tants que le cœur' et l'esprit 
des hommes de pensées TntUé- 
vatres. Un pays de la taOJe 
du Cambodge aura-t-Jl plus 
de mal que l’immense Chine à 
calmer puis & déchaîner tour 
ù. tour Cocéan populaire pour 
moudre et modeler le sable 
de Vhütofre 7 

Demain. B y aura un 
nouveau Cambodge, mais y 
aura-t-il vraiment de nou- 
veaux Cambodgiens J 

ROBERT E5GARPIT. 


CANNES, NANCY, BORDEAUX 

. Tmiô fe&tiua£& 


Du nord au sud, la France part 
en festival. Cannes, Nancy, Bor- 
deaux, ouvrent la voie aux quelque 
deux cents ou trois cents manifes- 
tations — on ne Deut plus les dé- 
nombrer — qui vonr avoir lieu 
pendant le printemps et l'été. 

A Cannes, le secrétaire d'Etat 
à. la culture, M. Michel Guy. ai 
prononçant vendredi soir, après 
l'audition de « la Marseillaise », 
la formule rituelle : « Je déclare 
ouvert le vingt-huitième Festival 
du cinéma », a libéré la meute 
des films d'art At de commerce, 
inévitablement confondus. 

c Cette oNInnce réussie, estime 
le ministre, doit être maintenue, 
en l'infléchissant peut-être davan- 
tage vers le culturel.» Il a annoncé 


une réforme' du système de sélec- 
tion .du film français, ' considérant 
que- cette année le dhoix n'avait 
pas été satisfaisant 

A Foopasé de la Côte cTAzur, 
Nancy, autour de son Festival mon- 
dial du théâtre, réunit intellectuels, 
étudiants, c on t e stat ai res, jaunes, 
moins leunes, de gauche et mar- 
ginaux. Le rassemblement est 
« erntî ». A Bordeaux, la munici- 
palité reçoit dons son théâtre, avec 
un Mai dédié à la musique. 
Coïncidence, ces trois festivals des- 
sinent une esauisse fidèle de la 
consommation culturelle. Simple 
affaire de climat, dlra-t-on. 

(Dtre, page 29, tes articles de 
nos envoyés spéciaux J 
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Page 2 — LE MONDE — 1 1-12 mai 1975 


EUROPE 

Le XXV e anniversaire de la déclaration de Robert Schuman et I annon, . * 

MM. Giscard d'Estaing et Scheel ont affirmé leur volonté de réaliser l'union européen! 


La célébration du 25* an- 
niversaire de la déclaration faite 
par Robert Schuman le 9 mai 1990 
et qui a marqué le début de la 
construction européenne a ras- 
semblé, vendredi après-midi à 
Paris, au salon de l'Horloge du 
quai d'Orsay — le lieu même où 
Robert Schuman Ht sa propo- 
sition. — un grand nombre de 
personnalités autour de X Gis- 
card dl&tamg et du président de 
la République fédérale d’Alle- 
magne, M. Walter ScheeL 
Etaient présents notamment les 
représentante officiels des pays 
membres de la Communauté, en- 
tre antres les premiers ministres 
de Belgique, M- Tlndemans, d’Ir- 
lande, M. Cosgrave, du Luxem- 
bourg. M. Thorn : les ministres ita- 
liens du Trésor et de l’éducation. 
ME Colombo et Mallatti, le mi- 
nistre d’Etat au Porelgn Office. 
M. Roy Hattersley, le ministre 
belge des affaires étrangères. 
M. Van Hslande. le secrétaire 
d’Etat aux affaires étrangères des 
Pays-Bas. ML Brtnkhorst, le mi- 


nistre danois de l'économie 
M. Haekemqp ; ainsi que les per- 
sonnalités qui ont signé an nom de 
leur pays le traité de la Commu- 
nauté européenne du charbon et 
de l'acier, le traité de Rome ou 
le traité de fusion des Commu- 
nautés : MM. Pierre Harmel (Bel- 
gique), Jens Otto Krag i Dane- 
mark). Walter Hallstein (Alle- 
magne), Jack Lynch (Irlande). 
Weroer (Luxembourg). Edward 
Seoth (Grande-Bretagne) et Jo- 
seph Luns (Pays-Bas). 

Enfin tous ceux qui. en France, 
insp ir èrent, soutinrent on pour- 
suivirent l’action de Robert 
Schuman, notamment X Jean 
Monnet et ses collaborateurs, les 
anciens ministres ou présidents 
du conseil. ME Christian Pineau. 
Maurice Faure, René Pleven et 
Antoine Pinay. 

Successivement, MX Giscard 
d’Estaing et Scheel. Spenale (so- 
cialiste français, président du 
Parlement européen). Fitzgerald, 
ministre irlandais des affaires 
étrangères et président en exer- 


cice du cp wB ffî) des ministres de 
la Communauté, Ortoli, président 
de la commission des commu- 
nautés européennes, et Robert 
Le court, président de la Cour de 
justice, ont souligné la portée de 
l'initiative de 1950 et célébré les 
qualités de Robert Schuman. Un 
enregistrement de la 'déclaration 
de l'ancien ministre a été en- 
tendu. 

M. GISCARD D'ESTAING : le 
besoin de noire temps. 


saTice de votre dè&afan et. de 
celle du gouvernement fronçais 
de ne jtius o fl é&rer l'anniversaire 
de la fm de la deuxième guerre 
mondiale. Votre décision renforce 
V assurance qui nous a rassemblés 
ici auioartPhuL 

» La déclaration Schuman du 
9 mai 1950 a été le point de 
départ de tous les efforts qui 
se sont manifestés en Europe. 
Votre décision pourrait donner un 
nouvel élan pour raccomjAisse- 
ment de Tceutre d'unification 
européenne, a 


Libres opinions 

UNE CHANCE A SAISIR 

par GABRIEL VENTEJOL (•) 

L E « sommet - des chefs d'Etat et de gouvernement a décidé le 
principe d’une union européenne. Le premier ministre belge, 
M. L. Tlndemans, a été chargé d’un travail préparatoire en vue 
de la rédaction d’un rapport sur cet important problème. L’année 1975 
est consacrée à l’élaboration des propositions. Le premier ministre 
belge consulte dans tous les pays. Le Comité économique et social 
européen émettra, avant l’automne, un avis sur ce que devrait être 
l’union européenne. 

C’est dire que nous avons là une chance qu’H faut saisir de 
relancer véritablement l’Europe, dont on connaît aujourd’hui toutes 
les vïd8situde8 de réalisation. Toutefois, s'il est vrai que ('Europe est 
en rèeMe difficulté sur les grands problèmes de notre temps tels que 
la monnaie commune, le rétablissement des équilibres monétaires, la 
politique de l’énergie, etc., il faut noter à son actif qu’elle a réussi 
par la convention de Lomé à grouper cinquante-cinq pays (neuf euro- 
péens et quarsnte-slx du Pacifique, do f'Afrfque et des Comores) pour 
arriver à des conceptions communes sur le sous-développement C'est 
là un fait historique d'une extrême importance qui, précisément dans 
les moments de doute, doit nous permettra de mieux apprécier les- 
possibilités européennes. 

Il conviendra que tout colt mis en ceuvre afin que deux grands 
objectifs soient poursuivis et atteints. 

Le premier, nous venons de le décrire: li s'agit de la mission 
Tlndemans, c’est-à-dire (a création des institutions poétiques réellement 
communautaires ; mais il faut y ajouter des politiques concrètes pour 
manifester à la fols une solidarité européenne et une solidarité de 
l'Europe vers l'extérieur. 

En effet, les habitants de la Communauté ne seront pas galvanisés 
par de nouvelle a Institutions, si parfaites soisnt-eJJas. Encore faut-il 
qu'elles aient un contenu. Cela m'amène à dire que toutes les poli- 
tiques partielles, qui ont été tentées Jusqu'alors, n’ont pas réussi 
parce qu'elles n'avalent pas ce caractère complet et global qui doit 
être aujourd’hui l'objectif de la Communauté. 

Ainsi, telles mesures Isolées prises par te Communauté dans 
quelque domaine que ce soit donnent l'impression, sinon la certi- 
tude, à certains pays, voire à certaines -catégories sociales, que, bien 
loin d'ètre appelés à dire bénéficiaires de l’Intégration communau- 
taire, Ha en subiront les conséquences. 

Il faut donc, de toute nécessité, que toutes les politiques d’en- 
semble, bien élaborées et Justement appliquées, offrent la certitude 
que le processus d’adaptation et d'intégration dans lequel nous 
sommes engagés donnera è chacun de ses habitants 4a conviction que 
des avantages compensés pourront être accordés sous différentes 
formes à tous les pays de la Communauté et par là même, à tous les 
habitants de l’Europe. 

Plus précisément, il s'agît de 41er ensemble la politique agricole, 
ta seule existante dans la Communauté et dont Iss principes doivent 
demeurer (niangf&fes. avec une politique régionale qui permettra 
d'atténuer considérablement les disparités de revenus (1 à 4) entre 
les habitants de la Communauté. 

Il est tout aussi nécessaire qu'une politique sociale prenne en 
compte les nécessités dé garantir l'emploi, d’assurer la promotion et 
de faciliter le progrès social, plus particuttèrement en faveur des plia 
défavorisés ; une autre politique doit être oello qui faciliterait, dans 
le domaine Industriel, (ee conversions et, comme on dit aujourd'hui, 
le redéploiement, sans qu’il en résulte des conséquences sociales 
fâcheuses 'mais que, au contraire, la changement soit une possibilité 
réelle de promotion générale et professionnelle des hommes. 

Enfin, dans Taxe de ce qui a été fait à Lomé, il faudrait que la 
solidarité continue à s'exprimer et à se préciser vis-à-vis des pays 
en vola de développement A cet égard, d'aUleuis, la Communauté, 
qui élabore un programme intitulé « Fresques sur le développement », 
est appelée à Jouer un rôle extrêmement utile. 

Je pense donc que le rapport Tlndemans pourrait constituer un 
premier volet de l'oeuvre d'ensemble. 

Le second, tout aussi indispensable, consistera à donner è chacun 
et à tous la certitude que, per dee politiques concrètes, te Commu- 
nauté économique européenne est décidée à travailler pour le bien 
de chacun de ses habitants. C’est alors, et alors seulement, que nous 
pourrons convenablement faire à partir de ces réalisations . l’union 
européenne. 

f) Président du Conseil économique et social. 


A la fin de mai 

M. KISSINGER SE RENDRA DANS PLUSIEURS PAYS EUROPÉENS 


de l’union de l'Europe, a notam- 
ment déclaré X Giscard d'Es- 
taing. peut-être est-ü bon de se 
souvenir que le désarroi était pro- 
fond en 1950. et qvfaltfrs. comme 
a wjourintuf, la voie était étroite 
entre les tentations opposées de 
rimprzttence et du découragement 
» Peut-être n’est-ü pas inutile 
non plus de rappeler que l’Europe 
ne se fera pas d'un seul coup et 
qu'à chaque étape de sa création 
eQe exige de nouveaux efforts 
créateurs. 

» Mais l’essentiel est de savoir 
que nous voulons r union de. VEu- 
rope, et que nous la réali- 
serons » (S) 

« C'est aux Européens d'unir 
l’Europe. Que notre action 
commune sache répondre, au 
cours des années à tenir, à ce qui 
est à la fois te vœu de nos peuples 
et le besoin de notre temps. » 

M. SCHEEL : nous n'avons pas 
de feraps à perdre. 

a Nous n’avons, pas de temps à 
perdre, a déclaré, de son côté, 
X Walter ScheeL Trop d’armées 
d'affairement et d'indécision sont 
derrière nous. L’idée selon 
laquelle Vunion politique résulte- 
rait obligatoirement des pr o g r ès 
de Vunion économique a servi 
suffisamment souvent de prétexte 
pour ajourner des décisions poli- 
tiques. 

a Combien de fois les questions 
dites « vitales a ont freiné la 
marche de la Communauté ! 

a La plupart d’entre elles sont 
depuis longtemps dépassées et ou- 
bliées. Une seule chose est vrai- 
ment vitale : les magnifiques 
possibilités que nous offrent la 
Communauté européenne et une 
véritable coopération politique 
doivent tire saisies. » 

Le président allemand a con- 
clu en français : 

a C’est avec une profonde sa- 
tisfaction que fai pris coruutis- 


I ta lie 


Les nouveaux « mafiosi* du Nord 


De notre correspondant 


Washington fàJW. — 
X Henry Kissinger se rendra 
très vraisemblablement à Bonn et 
à Berlin-Ouest à l'occasion du 
voyage qu’11 se propose de faire, 
à la Un du mois, en Europe avant 
de rejoindre le président Fiord, le 
29 maL à ~Rr q *H les, pour la réu- 
nion de l’OTAN, confirme- t-on de 
source diplomatique & Washing- 
ton. 

Le secrétaire d’Etat pourrait 
faire escale dans la capitale de 
la RFA, le 20 ma -i r au lendemain 
de sa rencontre prévue, à Genève 
ou éventuellement à Vienne avec 
X Gromyka H Irait ensuite pas- 
ser une journée à Berün-Onest. 

De là, il se rendrait à Ankara, 
où il séjournerait les 22 et 23 mal 
pour assister à la réunion des mi- 


nistres des affaires étrangères du 
CENTO (Central Treafcy Organi- 
sation). X Kissinger pourrait en- 
suite venir & Paris les 27 et 28 mal 
pour y participer tour à tour aux 
travaux de l'Agence internationale 
pour l'énergie, créée sur son ini- 
tiative, et de rOjCJD.fi. On' ignore 
encore quel sera son emploi du 
temps au cours des quatre jours 
qui séparent son départ d’Ankara 
de son arrivée probable à Paris. 


• M. Jean Sauvagnarpuss, mi- 
nistre des affaires étrangères, 
fera une visite officielle fin You- 
goslavie du 21 au 24 mai à l'Invi- 
tation de M. Müos Mlnie, secré- 
taire fédéral aux affaires étran- 
gères. 


Rome. — La mafia revient, une 
füis de plus, au premier plan de 
l’actualité. Le procès de Frink 
•Coppola s'achève en effet à Flo- 
rence. Le « hoss » — lunettes 
fumées, b a rbichette poivre et sel 
— est accusé d’avoir voulu faire 
- assassiner, en avril 1973, te 
préfet de police de la capitale 
toscane, Angelo Mangano. lequel 
est poursuivi de son côté pour 
corruption. . Au-delà des deux 
hommes, ce procès passablement 
embrouillé semble être celui de 
toute Fbonorable société. 

Pour sa part, la commission 
parlementaire anti-Maf la s'apprê- 
te à tirer la conclusion de ses 
travaux après douze années d'en- 
quêtes. Ses memb res ont com- 
mencé. le 9 avril, la discussion 
du rapport final qui occupe, pour 
le moment près de six cents 
feuillets- Oseront-Ils en publier 
une version non expurgée ? B 
semble d’ores et déjà que la com- 
mission ait décidé de garder te 
secret sur 1e point le plus brûlant 
de ses recherches : les a rapporte 

entre Mafia et pouvoir politi- 
que s. Le Parlement sera néan- 
moins obligé de prendre des 
mesures pour combattre, ne se- 
rait-ce que formellement l’Un 
des maux les plus graves et les 
plus mystérieux de l’Italie con- 
temporaine. 

I* troisième et dernière raison 
de l’actualité de la Mafia. est 
étroitement liée au débat sur l'or- 
dre public auquel les députés 
consacrent, cette semaine, l'es- 
sentiel de leur activité, n se con- 
firme, en effet, — c'était jusqu’à 
présent une simple hypothèse — 
que le regain de criminalité en 
Lombardie, et notamment l'effa- 
rante multiplication des enlève- 
ment* avec demandes de rançon, 
est dû, pour une part notable, 
à la présence de « mafiosi s si- 
ciliens dans cette région. Plu- 
sieurs arrestations récentes ont 
permis d'établir qu'il existe une 
c nouvelle Mafia » dans le Nord, 
Elle possède les deux caractéristi- 
ques principales de l’« honorable» 
société : une certaine complicité 
dé l'environnement social et des 
liens avec l’administration et le 
p ouvoi r politique. 81 ce damier 
potut resta à prouver en Lombar- 
die, n est clair que les « parrains s 
du Nard peuvent compter, d’une 

part, sur l’appui de certains mi- 
lieux financiers et» d'autre part, 
sur une vaste population énngrée 
souvent mal Insérée et exposée an 
chômage dans laquelle Ils trou- 
vent une « main-d'œuvre » Idéale. 

On compte actuellement en 
Lombardie plusieurs centaines de 
a mafiosi s assignés à rés id e n ce, 
en vertu d'une lol.de 1965. Us sont 
disséminés dans des dizaines de 


communes où Ils ont parfois 
acquis une nouvelle honorabilité, 
malgré la méfiance, voire tes pro- 
testations Initiales des habitants. 
Paradoxalement, Os se sentent 
plus libres aue dans leur région 
d’origine où la proportion de poli- 
ciers est plus importante que dans 
le Nord. On songe sérieusement à. 
revoir la loi 1965 et à exiler désor- 
mais les « parrains » suspects 
dans de petites lies. Encore fau- 
drait-il éclaircir un autre point 
troublant : les rapports entre la 
nouvelle Mafia et les mystérieux 
auteurs de la c stratégie de la 
tension ». La criminalité ne peut- 
elle pas, autant que les attentais, 
effrayer la papulation et riucllner 
▼era un pouvoir fort ? — R. S. 


Allemagne fédérale 

DEUX «TERRORISTES ANAR- 
CHISTES > ONT ÉTÉ TUÉS AU 
COURS D'UN AFFRONTEMENT 
AVEC LA POUCE. 

CDe notre correspondant.) 
Bonn. — La ponce a refusé, la 
vendredi S mal, de révélée l’Identité 
de» trois personnes qui avalent, 
dans les premières heures da même 
Jour, ouvert le fen & Cologne sur 
des policiers voulant contrôler leur 
identité. An cous da la fbafliade, 
un policier - et un des occupants de 
la voiture avaient été tués, un poli- 
cier et m antre des agresseurs 
étant grièvement blessés. Le troi- 
sième . a été arrêté. Les autorités 
expliquent leu discrétion par le 
tait qu’il s’agirait de a terroristes 
anarchistes ». 

L’homme qui a été .tué serait 
Warner Sauber, qui passait pour un 
de» dirigeants du Mouvement dn 
2 Juin, organisation ayant reven- 
diqué l’enlèvement an mois de 
lévrier dernier du président de ta 
CDU. berlinoise. H. Peter Lorenz. 
Les deux personnes appréhendées 
seraient Kazi-Belnz Roth, airclaa 
président., des étudiants socialistes 
da Hambourg, qui depuis deux ans 
était c passé dans la clandestinité a t 
et Roland Otto, déjà condamné pou 
avoir participé à plusieurs attaques 
à main armée. 

Paz aniaui s , un des avocats 
d’Andréas' Bander, M* Bug, a été 
appréhendé vendredi à Heidelberg, 
O est so upç o nné d’avoir « soutenu 
une association criminelle a en ser- 
vant d'intermédiaire dans un 
transport d'armes. 

L’étude de U* Haag a été perqui- 
sitionnée et les dossiers serrant à 
1» préparation dn procès Heinhof 
ont été confisqués. 


IO 


■ rf. VSimM* a rtntarri. Les entretiens de M. rmdemans 


L’annonce par X Giscard dl3s- 
taing que la. France allait rentrer 
dans le e serpent » monétaire euro- 
péen a fait sensation à ce rassem- 
blement des pionniers dé l’Europe. 
Elle allait être l’objet d’approba- 
tions quasi iTiiftwiimoo au cours de 
la réception qui s ui v i t la cérémo- 
nie et qui permit à X Giscard 
d’Estaing de s’entretenir longue- 
ment avec X Heath, ancien pre- 
mlw ministre et çiirf du parti 
conservateur britannique. 

L'Europe a été au centre des 
entretiens que X Giscard tTEs- 
talng a eus te même jour avec 
X Tlndemans, premier ministre 
de Belgique et Mme Thatcher, 
nouveau leader conservateur bri- 
tannique. 

c J’ai été chargé, nous a dit 
ensuite le chef du gouvernement 
belge, par le « sommet » européen 
de Paris en décembre dernier, 
tT explorer les conceptions de mes 
collègues des Neuf et de divers mi- 
lieux européens sur l’Union euro- 
péenne. c’est-à-dire sur la forme 
que celle-ci devrait revêtir à par- 
tir de 1981. C’est là une tâche 
difficile et délicate que je dois 
conclure en 1978 par un rapport 
Je me suis déjà rendu en Irlande 
et irai bientôt au Luxembourg. 
Nous avons largement parlé de 
cette question avec M. Giscard 
d’Estaing, et ses propos m’on paru 
satisfaisants et encourageants. » 

M. Tlndemans S’est également 
entretenu avec le president de la 
République do problème du rem- 
placement par quatre pays de 
l’OTAN (Belgique, Pays-Bas, Da- 
nemark et Norvège) de leurs 
avions de combat F-10L « A cet 
égard, noos a-t-il déclaré, le suis 
ctoligé d’observer une prudence 
de Siaux, de façon à ne vas pro- 
voquer de vaques entre nous et 
nos aimés et à l'intérieur de la 
Belgique. Ce que je puis dire, 
c’est que rien n’est encore décidé, 
et que l’Eurogroupe, récemment 




0^3 





réuni à Londres, ne s’est pas 
prononcé. Tl y a toujours de nou- 
veaux éléments dans cette affaire. 
Tout est encore possible. » 

« Pour la Belgique, a-t-il ajouté. 
l’important est que la solution 
du problème présent, la moder- 
nisation de r aviation belge, ne 
compromette pas l’objectif très 
important que constitue la créa - 


r-Dessin do PLU 

de lui pour que l’Euro! 
capable de se défendre ] 
propres moyens. 

Pour sa part, Mme Tl 
leader du parti conservât* 
formi que- qui a re 
mm Chirac et Giscard dl 
s’est refusée à révéler la 
de ses entretiens. Au corn 
conférence de presse, elle 


Le citoyen européen soussigné... 


« Bof, moL l'Europe, vous 
savez.. », et f homme repousse 
le tract vert tendu par une 
jeune fuie exhortant les 
citovens européens à c élire 
leur Parlement ». Les finasse- 
ries diplomatiques, les que-' 
relies d’épiciers à Bruxelles, 
donnent certainement à ce 
passant anonyme une image 
de la « Communauté > bien 
différente de celle des « Etats- 
Unis d’Europe » dont on ali- 
menta ses rêves ü y a vingt ou 
vingt-cinq ans. 

L’Burüpe peut-elle se « ven- 
dre » auprès du public ? Le 
Mouvement fédéraliste euro- 
péen fl) veut en faire la 
preuve en invitant la popula- 
tion française à signer massi- 
vement une pétition deman- 
dant l’élection du Parlement 
européen au suffrage univer- 
sel. En ce samedi matin de 
mai froid et triste, le Mouve- 
ment a choisi la place dfe 
l’Opéra pour lancer sa croi- 
sade. Il y rencontre, certes, 
beaucoup d'incrédulité et in- 
compréhension. mais aussi 
une conviction certaine. Il y 
a ceux qui ne lisent pas le 
tract, ceux qui s'en moquent, 
ceux qui ne signent pas n’im- 
porte quoi, ceux qui pensent 
que ça ne sert à rien et ceux 
qui ne font pas de politique. 

Dès t ‘ouverture de la mani- 
festation, un militant commu- 


tion d’une industrie aéronautique 
européenne. » L’ardeur européenne 
de X Tlndemans a été visible- 
ment renforcée par le voyage qu’il 
vient de faire en Chine, à l'invi- 
tation dé X Chou En-lai, et dont 
ü a fait la relation à X Giscard 
d’Estaing. Le premier ministre 
chinois a beaucoup insisté auprès 


Tiiste est venu exprimer 
conception de Vrnternatù 
Usine. Mais fl y a aussi 
ceux qui e j croient ». 

« se sentent Européens # 
qui. spontanément ou de J: ...... 

nière réfléchie, viennent ■ 
stand installé devant le ^ *- 

lais Garnier pour proclnJ ■ 
que a le citoyen euro 
soussigné » demande 
gouvernement européen 
pensable devant un Parle) 
européen élu su sufl 
universel direct». Les s 
turcs sf accumulent ra. 
ment, l’une des prem . 
étant celle de M. m 
.Marie Damet, député r 
moteur de la Manche, 
les membres du cabine 
M. Alain Poher Ont si gi — « . 
en fin de matinée, les or 
sateurs attendaient la - 
(fèlus socialistes. 

Le mouvement de pèti - 
qui se prolongera en pro • 
ou coure des prochaine 
moines, est déjà amorcé 
les autres pays de la Cot 
nautê. 170 000 signature 
déjà été recueillies — 

70000 dans la seule liai 
et déposées auprès du I 
ment européen. Des cha 
leries, ridée européenne 
elle enfin descendre da 
rue ? — J. Sn. 


(1) 8.- rue de Trèvlne, P& 


hommage aux efforts de 
numauté européenne p a 
la Grande-Bretagne dans 
tion actuelle. Elle a é[ 
affirmé .qu’il existait de n 
points de convergence 
ÎTLD-R et les conservai/ 
tannlques. 

JEAN SCHW 


Mme Margaret Thatcher b Paris 

L’ABT D’ÉVITER LES PIÈGES 


Pour sa première apparition è 
f étranger, pn tant que chef de 
r opposition britannique — a/ oo 
excepte un court passage A 
Luxembourg, — Mme Margaret 
Thatcher a peut-être un peu 
déçu peux qui attendaient, avec 
un brin de malice, - la femme 
d'acier ». «/a seul homme du 
parti conservateur., celle que, 
tout récemment encore, la presse 
anglaise accusait, après un dur 
débat aux Communes, de ne pas 
s'être conduite en « gentleman . 
avec le premier ministre. 
M. Harold Wilson. 

Blonde et rose, dans un tail- 
leur vert vil, elle a, devant les 
loumallstes, le maintien un peu 
guindé de se souveraine. Elle 
Ht un exposé, liminaire dans un 
français net. aux «r» a peine 
trop accentués, mais elle répon- 
dra eux questions en anglais. 
Aimable, sans sourire Intem- 
pestif, la voix douce, mais le 
verbe précis, à peine impa- 
tientée on instant par les défail- 
lances du micro , elle résiste 
avec bonne grâce et fermeté 
aux questions insidieuses. 

La crise économique an- 
glaise? Elle est Me à la crise 
mondiale, mais aussi aux aug- 
mentations de salaires généra- 
trices d’inflation. La crise finan- 
cière et la chute de la livre ? 


• H n’est pas dans les ' >- 
lions du chef de l'opposltlo 
faire des commentaires « 
situation du sterling. » 

Ce qu'elle pense d’un a 
publié vendredi dans la p>. 
française, qui assure que 
Américaine souhaitent vot 
Grande-Bretagne abandons 
Communauté européenne ? 

« Je n’a I pas lu caf a 
et Je ne commente Jamais 
articles que Je n'ai pas lut 

Elle est prolixe, en rêvai 
sur la leçon dont elle s'y a 
prise, si elle avait été au 
voir, pour convaincre les Bi 
niquas de voter « oui ■ au 
Chain référendum sur la < 
munauté européenne. Male 
toute façon, aile croit fc 
ment que te * oui » ramper 

On ne ta! fen pas dflt 
qu’alla veut ta/re. et toutes 
questions sur le tond de 
entretiens avec le présidée 
la République et te premier, 
nlstre français sa heurttroi 
un sourira un peu compi 
per instante démenti par fé 
amusé du regard. Urne Thaï 
n’est peut-être pas efl < 
trempé, male c’est 6 coup 
un animal politique, et elle 
se conduire 'comme un “9* 
msn — N. B. 
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la rentrée de la France dans le < serpent > monétaire 

UNE MESURE QUI IMPOSE UNE RIGOUREUSE DISCIPLINE 


7 «*• Za première pagej 

loinsqullsne tiennent séance 
. cette date, ce que l’on ne 
:'v pas complètement exclure. 
~'< ance pour sa part souhaite- 
. \ivement qne la lire rejoigne 
as6l le « serpent », ce qui 
aérait le remarquable ra- 
ment opéré par les auto- 
^ italiennes (gouvernement et 
- le d’Italie), qui ont réussi, 
les mesures sévères qu’elles 


Ont prises an début de l’été 1974, 
à rééquilibrer la balance com- 
merciale et» semble-t-il, à rompre 
la Spirale inflationniste. En re- 
vanche. Paris reste très r éser vé 
sur l'adhésion de la Confédération 
helvétique, car on red out e tou- 
jours que la présence du franc 
Suisse an sein dn « serpent » ne 
le tire vers le haut à cause de 
l’afflux continuel de capitaux 
privé» dans les banques de Zurich 
Ou de Genève. 


. son intention de voir le franc ré- 
intégrer le « serpent » et insisté 
sur la prudence avec laquelle il 
convenait, rm liri. de mener 


cette opération :i Pas question 
disait-il, de passer aux actes 
avant qudTeJfôrt d'assainissement 
n'ait porté tous ses fruits, a 


la faiblesse du dollar 


Les modalités 


pnfc aux modalités de la nou- 
_ participation française à 
.‘W Ird de Bftle» elles restent, a 
Giscard rTEstaing, « à 
n semble w«n qpe 
_ «Ses actuellement en vigueur 
.••■jont guère modifiées. Après 
<- "s’est la France qui annonce 
rd’bui (comme eUe en a 
tement le droit) son inten- 
se participer de nouveau au 
bonnement de l’accord de 
Hprès en avoir « suspendu » 
>on assez cavalière les effets . 
qui la concerne. Cependant» 

. brament donnera certai- 
■' xt lieu à des ritscoasions qui 
ont en tout cas sur les trois 
.. . suivants : 

\es relations entre les parités 
1 tes taux centraux) à établir 
les monnaies participantes. 
le cas de la France, l'affaire 
o tendue : on en reviendra 
•; . uxx centraux tels qu’ils exls- 
avant le 19 Janvier 1974. Le 
~Oé lui-même a déjà ratifié ce 

-, TWafa rfan« le «« OÙ. 

e viendrait à s’agréger à 
.au au c serpent », les choses 
i-sser aient tarés certainement 
> emtnent. La lire devrait être 
Jée par rapport à son an- 
e parité vis-à-vis du daut- 
îark, du franc français, du 
. etc. 


: • La marge de fluctuations. 
-Là encore la France ne deman- 
dera sans -doute aucune modifi- 
cation. estimant que la régie 
actuelle selon laquelle r écart 
■ mmlTwmw tedéré ZJQ 'doit P 815 
dépasser X25 %. doit être appli- 
quée (voir l’encadré). Mais cer- 
tains autres pays pourraient être 
-intéressés à un élargissement 
jusqu'à S %. 

• Les régies de financement. 
pn revanche, la France cherchera 
à répartir de façon plus égale la 
charge du maintien des parités 
existantes. Selon l’accord de Bâle, 
c’est à la banqua centrale du pays 
dont la mnrmâfo la plus faible 
à Intervenir en rachetant sa 
propre devise sur le marché. - 
contre des monnaies fortes. On 
voudrait, à Paris, que l’institut 
d’émission dont la devise se trouve 
au sommet dn t serpent » inter- 
vienne parallèlement et pour des 
montante comparables. Ces modi- 
fications devraient amener un 
certain assouplissement des règles 
de financement, lesquelles sont du 
reste déjà assez flexibles. 

En definitive, donc, l’économie 
de raccord ne serait pas changée 
substantiellement A plusieurs 
reprises, M. Jean-Pierre Fourcade 
avait, an cours des semaines et 
des p obibi; , à la fois marqué 


Sans aucun doute, M. Giscard 
dTEsfcalng a-t-il d’abord été inspiré 
par des considérations (Tordre 
politique.. Au moment où la 
construction européenne appaxalt 
complètement enlisée et perdre 
jusqu’à son sens, fl a voulu mon- 
trer que l’action n’est pas impos- 
sible. Dans son. réécrit rapport, 
M. Robert M&tjolln se montrait 
très sceptique sur la possibilité de 
repre n dre, sur ww» plus grande 
échelle, l’expérience du c ser- 
pent » européen pour la raison 
qu'il fallait préalablement harmo- 
niser les politiques économiques 
des différents Etats. te>ig actuel- 
lement n’y a-t-il pas justement 
c on v e rgence entre les préoccupa- 
tions de Bonn et de Paris, et 
même de Rome. . sans parler 
d’Amsterdam ou de Bruxelles ? 

Un antre souci a sans doute 
été de prouver que la France 
est bien déterminée à poursuivre 
la poHtique Aeruc laquelle elle 
s’est .engagée au mois de juin 
dernier, fi zeste cependant à 
savoir si cette détermination tien- 
drait longtemps au cas — qui, 
malheureusement» est loin d’être 
improbable — où la récession 
viendrait encore à s’aggraver. 

Une a u tre raison pour le franc 
d’adhérer à nouveau à l’accord de 
Bâle est la fqfK1 — ”*n* dn «noIUm* 
qui pins que jamais pourrait être 
UZlC Source de ri &ywnpntrftliiri ppnr 
l'Europe communautaire. Actuelle- 
ment, la devise américaine baisse 


l'extérieur à cause du taux de 
change vis-à-vis du dollar, qui, 
en l’espace de deux ans, est passé 
de 4 francs suisses pour un dol- 
lar & 2J50 francs suisses. 

Le moment n’est sans doute pas 
loin où, non seulement les hom- 
mes d’affaires Tr>ftte ]es Vinmrqfrg 
politiques de tous les grands- pays 
industrialisés commenceront à 
prendre cc oe clopoo des 
que font courir les changes è 
tants à l’économie du monde 
occidental et au maintien du li- 
bre échange entre les nations. De 
ce point de vue, la reconstitution 
d'une acmé monétaire stable en 
Europe occidentale pourrait être 
le noyau d’une reconstruction 
progressive d'un véritable sys- 
tème monétaire international. 
Mais le moment parait prématuré 


pour caresser de tels espoirs, ne 
serait-oe que parce que l’énorme 
déficit budgétaire des Etats-Unis 
risque d’engendrer un désordre 
financier beaucoup plus étendu 
que celui qu’on a connu jusqu’à 
présent 

An surplus, si. comme on peut 
mftihe TTW HiwrpwT t 1 . l’ envisager, la 
reprise se fait attendre aux Etats- 
Unis. an peut craindre que 
Washington ne cherche, par le 
biais (Tune déprédation du dol- 
lar, à faire repartir l’économie 
en- encourageant systématique- 
ment les exportations, lesquelles 
représentent, contrairement à ce 


,e franc n’est pas encore ton! à fait 
dans le < serpent > 

accord monétaire européen, qui groupe actuellement P Allemagne, 
ilgiqve , les Pays-Bas, le Danemark, auquel sont associées la 
î ge et la Suède, consiste à fixer des parités (appelées taux cen- 
•J entre les monnaies respectives de ces pays. La règle fonda- 
üe est que Pécari maximal entre la monnaie la plus forte et 
mnaie la plus faible du «serpent» ne doit pas dépasser 2,25 %. 
la date du 1 S janvier 1374 , jour précédant la décision prise à 
de se retirer du «serpent» européen et, par conséquent, de 
r flotter le franc vis-à-vis de tontes devises, les taux par rapport 
rinctpalev monnaies du e serpents européen étaient les suivants: 



Dentachemaxfc 

Franc belge 

'Florin. 


1S&6650 

11.1810 

16L885 

central 

17X592 

11/4149 

165.546 

vendeur. . . . 

17X4250 

1L6745 

169,310 


ela signifie qu’en tout état de cause , le cours, à Paris, de ces 
nies ne pouvait jamais descendre au-dessous du cours acheteur 
Banque de France, m monter au-dessus du, cours vendeur. Si 
Temple, le cours du deutschemark descendait au-dessous de 
>0 ( soit 225 % au-dessous du taux central), la Banque de France 
tenue d’acheter des deutsdiemarks pour en faire remonter le 
Dans le cas contraire, si le cours du deutschemark, à Paris, se 
M à son plafond, soit 176/1250, la Banque de France était tenue 
end re pour faire cesser Tascension des cotas. . 
aie il faut tenir compte du fait que le c serpent s ne lie pas 
ient les monnaies du « serpent » deux à deux, mais les lie 
ensemble. De cela, Ü résulte qu'ü peut se' faire que la monnaie 
s faible ne puisse pas descendre jusqu’à son cours-plancher 
’ acheteur), ni la monnaie la plus forte monter jusqu’à son 
olafond (cours vendeur), 
suffit de supposer que le cours de la monnaie la plus forte 
trpént » soit à mi-chemin entre son cours, central et son cours - 
d. Dans ce cas, le cours de la monnaie la plus faible sera à 
mùn de son cours central et de son cours-plancher, de telle 
que Vécart maximal de 225 % soit respecté.. 

: S mai, le franc frétait pas de facto encore tout à fait à Vin- 

■ du « serpent». Ce jour-là, c’était le franc belge et le florin 

■ trouvaient à leur plafond. Le deutschemark se tenait donc 
ntmum de son cours central Le cours de la devise allemande, 
s, oscillait entre 172, 77 1/2 et 173. 17 1/2, alors que le cours 
~ du deutschemark était de 172202. 


• -y = MMISSION SPŒRKNBURG 
— IONISE L'ADOPTION D'UNE 
; rz PÊE MONNAIE EUROPÉENNE 

U* | 99 o 

îave (AJ JJ. — La réali- 
d’une union monétaire 
enne d'ici à 1990 au plus 
constitue r«éMment-cfef » 
rapport publié, vendredi 
li, par la commission 
ïnburg — dn nom de Faxx- 
«présentsnt des Pays-Bas 
. tEB. et à l’OTAN. 

* de cette commission, qui 
-té constituée, le 8 mal 1974, 

ministre néertendata des 
s étrangères, U. Max Von 
T ri était née an lendemain 
conférence «au sommet» 
la de 1972 qui avait déridé 
Ir eu 1980 — date limite — 
- lion économique et moné- 
. uropéenne. 

auteurs de ce document 
xt que la formation de cette 
monétaire ne sera possible 
les Etats membres sont 
s à ne plus exercer leur 

* dans un esprit natlona- 
- sur quelques points res- 

mais essentiels de leur 
le mon é taire et budgétaire 
s dan» un esprit commit 

•e. Si les gouvernements ne 
> pas accepter ce principe, 
mission estime qu'il vaut 
renoncer à l’intégration 

dre de l’Europe, la cou a- 
î préconise l'adoption, à 
de 1990, d’une seule mon- 
iropéenæ, abolissant toutes 
mates nationales. Elle pro- 
ie seule nouvelle institution 
mne : un conseil tTadmi- 
lon monétaire européen qui 
donner des directives aux 
s centrales nationales. 


IL NE PEUT ÊTRE 
QUESTION... 


Dans une Interview publiée 
par le Monde du 4 février der- 
nier dam son supplément « Eu- 
rope ». M. Fourcade déclarait : 
« La politique économique de 
redressement que nom menons 
depuis le mois de fuie a atteint 
ses premiers objectifs i ta tin 
de 1974, mais li ne s'agit que 
d'une première étape. Nous 
visons è revenir à la dn de 1975 
à J* équilibre commercial et A un 
rythme d’inflation comparable & 
celui de r Allemagne ou des 
Pays-Bas. Nous avons encore 
des progrès à faire et li ne peut 
être question, dans cette phase 
de poursuite de l'effort d’assai- 
nissement, de revenir dans le 
m serpent» européen. Male 
comme fun des objectifs de 
notre politique monétaire es t 
bien de revenir le plus rapide- 
ment possible i des parités de 
change fixes qui paraissent 
seules compatibles avec fs réor- 
ganisation ou système monétaire 
International, le retour de la 
France dans le • serpent » com- 
munautaire et le mise au point 
par les paya membres du Mar- 
ché commun d’un nouveau méca- 
nisme de flottement concerté 
sont des hypothèses de travail 
que noue examinons A 7 heure 
actuelle, m qui demeurent ou- 
vertes pour (e courant de 1975. • 
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li combe re pré sen ta les variations e» pourcentage An coin An franc 
. par rapport an dentsebemaziL 


plus fortement à Paris qu’eOe se 
le fait à Francfort ou à Amster- 
dam, Si ce mouvement devait 
continuer, il en résulterait une 
appréciation du franc vis-à-vis 
des autres devises du Marché com- 
mun de nature à léser les ex- 
portateurs français. C’est aussi 
pour empêcher • une telle évolu- 
tion que le président de la Répu- 
blique a décidé de ne pas attendre 
plus longtemps. 

Peut-être espère-t-il également 
que le « serpent » une fois re- 
constitué, les pays qui y parti- 
cipent en arriveront à adopter 
une politique. m wmurB vis-à-vis 
du dollar. A cet égard, la France 
pourrait être amenée à regretter 
peut-être l’absence de la Suisse 
car, s'il est un pays où la chute 
de la devisa américaine inspire 
les plus grandes inquiétudes, c’est 
bien celui-là : un grand nombre 
d’industriels suisses, dont ceux de 
rbadogerie, sont en train de per- 
dra de nombreux débouchés à 


que l’on croit tz& 

pourcentage Important de la pro- 
duction industrielle (de 10 % à 
30 % selon les secteurs) et agri- 
cole (25 %) des Etats-Unis. 

Devant tant d’incertitudes, la 
France est-elle bien avisée de se 
Ber les Tnatn» en réintégrant le 
« serpent >? L'incontestable re- 
dressement auquel on assiste 
depuis quelques mois ne pour- 
rait-il pas être compromis su par 
exemple, r agitation «nriite devait 
reprendre ? La brame tenue du 
franc ne s’explique- t-elle pas aussi 
par le fait que les taux d'intérêt 
sont plus élevés à Paris que sur 
le marché de l'eurodollar? Le 
taux d’inflation français n'est-il 
pas encore le double de celui de 
l’ A ll emag ne ? Nul doute que la 
décision qui vient d’être prise soit 
un pari très difficile, mais c’est 
un pari qu’il y avait au moins 
auta nt d'inconvénients à ne pas 
prendre. 

PAUL FABRA. 


Espagne 

L'extrême droite demande F envoi 
de < guérilleros > en France 
pour lutter contre les militants de l'ET A 

Le conseil espagnol des ministres, réuni le vendredi 9 mai sous 
la présidence du, général Franco, a approuvé un projet de loi léga- 
lisant le droit de grève mais dans des Vmitea très strictes. L’occu- 
pation de Turine est interdite, et le principe « pas de travail pas de 
salaire » intégralement respecté. Considérée comme un recours 
ultime, la grève ne peut être mise aux voix qu’après V épuisement des 
moyens de médiation et iï arbitrage. EUe ne peut être que totale, et 
la décision doit être prise par un vote secr e t à une majorité de 50% 
des ouvriers. Un préavis de six jours au minimum doit être déposé. 
Les grèves de solidarité entre plusieurs urines d/une même société ne 
sont pas admises. 

D’autre part, le meurtre au Pays basque de plusieurs membres 
de la garde civile, attribué à TETA, entraine une violente réaction 
de Textréme droite, qui demande renvoi en France de € guérilleros s. 

De notre correspondant 
Madrid. — -Deux semaines après 
que le gouvernement y eut proclamé 
l'état d’exception» la tension monte 
au Pays basque espagnol. Au cours 
de» quinze derniers jours, l’organi- 
sation révolutionnaire basque ETA a 
assassiné un gardé civil et un poli- 
cier, tandis que las autorités arrê- 
taient près d'une centaine de per- 
sonnes. 

De leur cflté, les « guérilleros du 
Christ-Roi », force de choc des 
ultras, ont conanie an représailles 
des actes de violence. A l'aube du 
9 mal, lés vitrines du. bureau d'Aïr 
France, à Madrid, ont été détruites. 

A Bilbao même, dans la journée du 
8 mal, lea « guérilleros du Christ- 
Roi -, pour venger la mort de deux 
membres des forces de l’ordre, ont 
entraîné hors de son domicile, pour 
le rouer de coups .dans la rua, 

M* Pedro I barra, fils du baron de 
Güeil. avocat d’un prêtre basque 
implique dans le procès de Burgos 
Intenté à des militante de l'ETA, et 
Ks ont malmené son épouse. Le 


môme Jour, lis attaquaient divers ëta- 
bffesemente de commerce apparte- 
nant è des parents da militants de 
l’ETA réfugiés en France. 

A Madrid, d'autre part, le 8 mal, 
quelque deux cents personnes ont 
manifesté dans Iss rues en faveur de 
• l’unité de 7 Espagne » en scandant 
« TETA au poteau ». Le même jour, 
le quotidien El Alcaz&r, propriété 
d'un groupe d’anciens combattants 
franquistes, demandait dans un édi- 
torial renvoi de * guérilleros » en 
France. » Si le gouvernement fran- 
çais, écrivait le Journal, ne livre pas 
les criminels de 7 ETA, qui se réfu- 
gient sur son territoire et s’il conti- 
nue de tes protéger, le moment est 
venu de répondre en perlant !e 
même langage. Serrit-U donc tech- 
niquement impossible de traverser la 
frontière an sens contraire et tTaxé- 
cuter sur place ceux qui préparent 
(m toute impunité les actes terroris- 
tes qu’ils perpètrent en Espagne?» 

JOSÉ ANTONIO NOYAIS. 


PROCHE-ORIENT 


M. Gromyko se rendrait au Caire 
après ses entretiens avec M. Kissinger 


Le quotidien cairote Al AJtnm 
écrit, samedi 10 mai, que M. Gro- 
myko fera une visite au Caire 
après avoir rencontré, à Vienne 
M. Henry Kissinger. Le journal 
annonce aussi que les présidents 
Ford et Sadate auront deux séan- 
ces d'entretiens lots de leur 

rencontre de Salzbourg, tes 1 et 

2 juin prochains. Elles seront 
consacrées à la crise du Proche- 
Orient et aux relations économi- 
ques entre les deux pays. 

A Damas, un porte-parole de 
l'OLP, M. Abdel M h V|. wn Abou- 
Mayzar, a déclaré, au cours d’une 
conférence da presse, vendredi, 
que la visite récente de M. Ara- 
fat à Moscou Était, « quant à 
ses résultats, l’une des plus 
réussies » jamais faites par une 
délégation palestinienne dan* la 
capitale soviétique. M. Abou- 
Mayzar a affirmé que le prési- 
dent de l’ QT.P . avait rencontré 
M. Brejnev, et que la rencontre 
s'était déroulée « en présence des 
membres du bureau politique au 
Kremlin, après les cérémonies du 
1 er mai ». n a précisé que l’en- 
tretien avait été « amical et 
chaleureux », et que M. Arafat 
avait informé ses Interlocuteurs 
soviétiques que « VOJLP. rejetait 
toute initiative qui se fonde sur 
la résolution 242 du Conseil de 
sécurité ». L'OLP, souhaite, en 
effet, que cette résolution soit 
amendée dans le sois des résolu- 
tions ultérieures de l'ONTJ re- 
connaissant les droits légitimes 
des Palestiniens. 

De son côté, le président Sad a te 
a déclaré Jeudi à des Journalistes 
néerlandais, à la suite d’un entre- 
tien qu’il venait d’avoir au Caire 
avec M. Max Van Der SfcoeL . 
ministre des affaires étrangères 
des Pays-Bas, que « la conférence 


de Genève était le dernier espoir 
pour la paix ». Selon les Journaux 
du Caire, le président Sadate a 
ajouté: «J'ai proposé la parüci- 
pation de la France et de la 
Grande-Bretagne à cette confé- 
rence pour éviter de la voir para- 
lysée. L’Europe occidentale doit 
assumer ses responsabilités à 
l’égard de cette crise. » 

Une délégation soviétique 
en Israël 

La yfljffifi TOftrwh*» a annoncé 

officiellement, vendredi, son inten- 
tion de nommer ambassadeur des 
Etats-Unis en Israël M. Malcolm 
Tool, spécialiste des problèmes de 
l’Europe de l’Est, pour remplacer 
M. Keating, décédé le 5 mai der- 
nier. En Israël, une délégation 
soviétique, conduite par Mme Ma- 
rina Chelessonva. héroïne de la 
deuxième guerre mondiale, est 
arrivée vendredi pour participer 
à la célébration du trentième 
anniversaire de la capitulation 
de l’Allemagne nazie. -D’autre 
part, M. Abba Eban, ancien minis- 
tre israélien des affaires étran- 
gères, a vivement critiqué, ven- 
dredi. dans une interview publiée 
par Maorie, le gouvernement de 
M. Rabin et a affirmé que 
l’Egypte avait eu raison de refu- 
ser un accord de non-belligérance 
« qui aurait signifié l’annexion de 
fait de la plus grande partie du 
Stnaï ». Selon M. Eban, le gou- 
vernement Rabin aurait dû accep- 
ter la fomule proposée par 
M. Kissinger, et U devrait aujour- 
d'hui présenter de nouvelles 
impositions à l’administration 
Ford. — (AJ? J 3 ., Reuter, U J? J.. 
AJ?.) 


Liban 

La démission de six membres 
dn gouvernement aggrave fa crise 

De notre correspondant . 


Beyrouth. — Ouverte virtuellement 
depuis la dernière semaine de février 
à la suite des événements de SaTda, 
qui avalent mis aux prises la popu- 
lation de la capitale <fu Sud-Liban et 
l’armée, la crise ministérielle liba- 
naise vient de s'aggraver par la 
démission de six membres du cabi- 
net (te Monde du B mai). 

Deux autres ministres, représentant 
la gauche et le parti socialiste pro- 
gressiste de M. Kamaf Joumblat, 
avaient, eux aussi, présenté leur 
démission écrite au président d» là 
République. H semble qu’ils aient 
aujourd'hui changé d’avis puisqu’ils 
ont fait savoir à leurs collègues 
députés qu’H appartenait exclusi- 
vement au chef du gouvernement, 
M. Rachid El Solh, de replâtrer le 
cabinet en pourvoyant aux postes 
vacants. La gauche voudrait ainsi 
profiter de l’absence d’un candidat 
« tort », capable de former le nou- 
veau ministère, pour maintenir au 
pouvoir M. Solh qui lui serait en tout 
point acquis. 

Latente depuis plusieurs mois, I» 
crise met en évidence, et pour la 
première fols peut-être dans la vie 
politique libanaise, le . râle de plus 
en plue envahissant des formations 
et dse partis de' gauche qui se 


livrent à des surenchères, le parti 
communiste ôtant relativement plus 
conciliant. Incapables de s’affirmer, 
ces fonctions (dont certaines se 
réclament du marxisme-léninisme), 
cherchent i associer à leur combat 
la Résistance palestinienne dont 
elles ont épousé la cause avec une 
telle passion, que certains leaders 
palestiniens, ceux du Fath en parti- 
culier, commencent è s’en Inquiéter. 
Décidés è ne pas être impliqués 
dans les querelles entra Libanais, 
les responsables palestiniens na 
peuvent pas pour autant se désoli- 
dariser de leurs alliés progressistes 
libanais, d’autant moins que ces 
derniers entretiennent des rapports 
avec les groupuscules de la Résis- 
tance qui partagent tes mêmes 
idéaux révolutionnaires. Or il suffit 
que les Palestiniens soient mêlés, 
ne serait-ce qu'indirecte ment, à la 
crise ministérielle • libanaise qui 
revêt cette fols un caractère confes- 
sionnel et social, pour que las diri- 
geants musulmans, è défaut d'un feu 
vert des chefs de la Résistance, 
s’abstiennent de toute initiative. A 
la faveur de cet enchevêtrement 
d'intérêts, la gauche espère mener 
à bien sa propre lutte pour le 
pouvoir. 

EDOUARD SAAB. 
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ASIE 


Vietnam 


Les milieux politiques du ülord s'étonnent 
que Paris n ait pas encore reconnu le G.R.P. 


Alors que de nombr eux pays 
étrangers reconnaissent le gou- 
vernement révolutionnaire provi- 
soire du Vietnam du Sud, les mi- 
lieux politiques nord-vietnamiens 
s’étonnent des atermoiements du 
gouvernement français à l'égard 
du nouveau régime, indique 
l'A-F-P. Us estiment que l'exa- 
men Juridique auquel se livre 
actuellement Paris pour définir 
si, oui ou le GJUP. a des 
assises légales on constitution- 
nelles, « relève de la rhétorique ». 

A l'issue d'une révolution, ce 
n'est pas le mouvement révolu- 
tionnaire en tant que tel qui doit 
être reconnu, mais ce qu’il repré- 
sente, A savoir, dans le cas du 
Sud, dix-huit millions d'habi- 
tants, ajonte-t-on A Hanoi 

Bien qu'aucun commentaire ne 
soit fait à ce sujet & Hanoi, on 
croît savoir que les milieux offi- 
ciels révolutionnaires au Sud 
n'auraient pas beaucoup apprécié 
nnttiative diplomatique de der- 
nière heure de la France ou les 


contacts pris par son représen- 
tant A Saigon, alors qull était 
évident, dit-on, que le régime de 
Saigon « s'autodétruisait » par 
ses propres lenteurs. 

Le sentiment général qui pré- 
vaut aujourd’hui & Hanoi dans 
les milieux politiques et diploma- 
tiques est que la France risque 
ainsi de c omp ro mettr e ses chan- 
ces d'être « rinterlocuteur de 
choix» du monde occidental que 
souhaitaient, trouver sur leur che- 
min les révolutionnaire; du Sud. 
face aux deux Super-Grands 
du monde socialiste que sont 
rQLRjS.S et la Chine. 

D’autre part, les Nord-Vietna- 
miens critiquent vivement les 
autorités thaïlandaises qui ont 
laissé les Américains s'emparer 
des avions les plus modernes que 
des pilotes sud - vietnamiens 
avaient fait aittexrlr à Utapao 
fanmédfat am pn t- avant la chute do 
Saigon, « Le gouvernement thaï- 
landais, qui a prêté la main aux 
Américains pour usurper une 


Laos 


Crise politique à Vièntiane 


(Suite de la première pagej 


Une source gouvernementale 
indique que les postes ministériels 
libérés seront remis entre les 
mains de membres modérés de la 
< partie de Vlentiane » dont le 
« passé est sans tache ». Le prince 
Souvanna Pbo nnaa. premier mi- 
nistre, a déclaré A un Journaliste 
étranger qu’il acceptait la démis- 
sion de plusieurs ministres, car 
€ ü ne faut pas aller A contre- 
courant ». Parlant des exigences 
des manifestants. U a dit : * Quand 
les gens sont toniques, c’est tou- 
jours avec quelque raison. » H 
a lui-même reproché au ministre 
de la dé fen se de n'avoir Jamais 
accepté de collaborer, au sein de 
son administration, avec le secfé- 
taire d'Etat appartenant au 
Fatbet-Lao. 

Le gouvernement a d'autre part 
décide de « resserrer le c ontrôle 
en matière tTémigration et tCirnmi - ! 


H reste que le Pathet-Lao mar- 
que des points. H demande d’autre 
part le démantèlement des « forces 
spéciales» du général Vang Pao 
et cherche visiblement à faire 
perdre toute influence politique 
aux grandes familles de droite du 
sud du pays ou de la capitale: i 


qmtion concernant les Asia- 
tiques ». Cette mesure fait suite 


à un mouvement de panique qui,] 


Philippines 


depuis la chute de Saigon, est 
allé croissant dans certaines 


allé croissant dans certaines 
couches de la communauté viet- 
namienne, dont certains membres 
ont déjà quitté le pays, ludique 
l'AJPJP. Les Laotiens n’ont puis. 


«niant & eux. l’autorisation de sor- 
tir du pays. 

L'effondrement de la monnaie 
laotienne provoqué par la forte 
demande en dollars de candidats 
à l'exil — ils sont peu no mb reu x 
mais riches — s’est poursuivi 
vendredi. Le dollar vaut mainte- 


nant 2 600 kips, alors que le taux , 
officiel est de 1200 kips. Le Up 


officiel est de 1200 kips. Le fcip 
a perdu 79 % de sa valeur en six 
semaines. 


Cambodge 


Chine 


le refus d’accepter la présence d’étrangers La visite en France de ML Teng Hsiao-pin 


n’est pf< une mesure temporaire > 


(Suite de la première pageJ 


propriété sud-vietnamienne, devra 
acquitter sa dette », écrit le 
Nhan Dan. 

• A SAIGON, un décret du 
« comité dn gouvernement » 
désigné par U. Huynh Tan Fhat 
premier ministre (et dont Q est 
fait mention pour la première 


fois), indique que les Journées des 
15, 16 et 17 mal seront fériées et 
consacrées A la célébration de la 
victoire. Les membres de l’an- 
cienne armée, les hauts fonction- 
naires de l'ancienne administra- 
tion .et tous les étrangers vivant 
dans le pays sont invités à parti- 
ciper aux fêtes. D’autre part, 
tous les étrangers résidant a 
Saigon doivent se faire enregis- 
trer avant le 25 mal Us pourront 
co n tin uer A travailler, A bénéficier 
de leurs droits de propriété s’ils 
respectent les consignes du régime 
et les co utum es du pays. 

• A SEW-YORK, M. Anbntc. 
directeur français A la FAO. 
représentant personnel de 
M. Waldbefin, vient; de rentrer 
après un long séjour à Hanoi. 

• A ROMS le professeur 
Alessandrini, porte-parole du 
Vatican, écrit dan» YOsservatore 
deüa Domerdca, hebdomadaire 
qull dirige : « La réconciliation 
sincère, authentique, loyale (au 
Vietnam) est le seul point de 
départ possible pour la paix, pour 


Les étrangers seranfsans doute 
autorisés à revenir au Cambodge, 
mais, pour le moment, le pays 
c est occupé activement A recons- 
truire une société nouvelle et pro- 
pre s, et ns souhaite aucune 
immixtion de l'extérieur, a annan- 
sè, Rftwwdl 10 ’P-wdlif 'P hT’nT n- 
Penh. 

s Notre politique est de ne pas 
autoriser les étrangers à demeu- 
rer dans notre pops, mais S ne 
s'agit que tftuie mesure tempo- 
raire. Nous reconsidérerons cette 
question après le rétablissement 
des relations diplomatiques, éco- 
nomiques et commerciales avec 
les autres pays s, précise la radio. 

In radio a fait allusion, égale- 
ment, au sort des centaines 
d'étrangers qui avalent trouvé 
refuge à l’ambassade dé France 
et qui ont, depuis, été expulsés 
vers la Thaïlande. Elle a rappelé 
qu’un granfl nombre de diploma- 
tes et de journalistes étrangers, 
accrédités auprès du régime Lan 
NoL ont fui avant la prise de la 
capitale par les forces populaires. 
Ceux qui étalent restés ont été 
Invités à quitter le pays, et ont 


bénéficié « de Fentiére coopération 
du peuple et des force» armées s. 
c Nous les avons transportés vers 
un endroit pbts sûr, droit üs pou- 
vaient prendre la destination de 
leur choix», a déclaré la radia ; 
Le traitement qui leur a été ac- 
cordé prouve l’attitude «humani- 
taire» du nouveau régime, bien 
que «les agresseurs américains 
continuent à utiliser leur machine . 
de propagande contre nous et le I 
peuple du Cambodge». 


« A WASHINGTON, les auto- 
rités américaines n’ont aucune 
reinftTTp ft rVTri ües représailles ou 
assassinats massifs an Cambodge, 
a déclaré vendredi M. Anderson, 
porte -parole du département 
d'Etat Les informations en prove- 
nance de ce pays sont toujours 
c très fragmentaires ». CStant les 
reportages publiés dans la presse, 
M. Anderson a toutefois remarqué 
que le g ou vernement américain 
était « effrayé par les choses qui 
semblent se produire là. -bas ». Le 
5 mai, Washington avait assuré 
que des représailles étaient en 
cours au Cambodge. — (AJ?P„ 
AJPJ 


KM MER 

ROUGE 


la vraie paix, qui ne vient pas de 
ïïmmobüité tragique des choses. 


ni de Vdbsence de guerre, ni de 
la contrainte, mais qu'a faut 
construire et reconstruire dans tes 
consciences dévastées et huant- 
liées. » H faut, ajoute - fl, 
« reconstruire ensemble, dans la 
concorde, dans la liberté, qui rend 
les initiatives fécondes et les 
stimule > ; ce serait IA « la «Traie 
victoire, non la victoire dfune 
partie sur rentre, mais la victoire 
du Vietnam comme nation et 
comme peuple ». Le professeur 
rappelle que l'Eglise avait encou- 
rage les évêques et les prêtres 
du Sud A rester A leur poste lan 
de l'ultime phase de la guerre. 


PWt' 


En 1971, M. Fai Hslang-fcuo, 
alors ministre du commerce exlé 1 
rieur, passa un* semaine en Fran- 
ce ; l ’ann ée suivante, M. Maurice 
ftr»hwTTnmn s’entretenait A Pékin 
avec MM. Chou En-lai et Mao 
Tse-toung. 

Ces dernières années, cepen- 
dant. des thèmes nouveaux se 
«o n t mêlés, da™* les discussions 
franco-chinoises. A ceux de l'in- 
dépendance nationale ou de l’au- 
tonomie nucléaire. A partir de 
1970, la Chine a révisé son ana- 
lyse de la Communauté économi- 
que européenne pour tenir 
compte des changements surve- 
nus dan» la décennie. Les liens 
plus étroits entre les nations eu- 
ropéennes n’apparaissaient plus 
comme an moyen de renforcer le 
capitalisme occidental et la main- 
mise des Etats-Unis sur l’Europe 
de l'Ouest; la CSLK, au con- 
traire, favoriserait l’affirmation 
des intérêts propres des nations 
européennes et Taccentuatlon des 
antagonismes économiques, poli- 
tiques et peut-être même mili- 
taires. 

Ia France a Joué un rôle essen- 
tiel dnnn cette évolution non 
atlantiste de l'Europe, et les diri- 
geants de Pékin ont tenu à ma- 
nifester leur approbation pour 
cette recherche d’une ligne 
communautaire indépendante. 
Cette orientation est d'autant 
plus importante «nie. on le sait, la 
Chine volt dans l’Europe le foyer 
«les tensions mondiales et le 


centre des convoitises des Super- 
Grands. Le renforcement de r&u* 




Grands. Le renforcement de l'Eu- 
rope dans tous les domaines per- 
mettrait, d’une part, de faire 
pièce au bloc du pacte de Var- 
sovie, d’autre part, de restreindre 
progressivement l’influence amé- 
ricaine. de sortir définitivement 
du système politique, économique 
et mlUtalie de l’après-guerre. En 
attendant la formation de cette 
Europe puissante, la Chine se 
prononce pour un soutien de 


des matières premières ; m. i 
K uan-Hua. le 2 octobre 1974 
de la 29* session ordinaire, 
en se fondant sur le mêmi 
sonnement que la Chine 
invité récemment les pay 
tiers-monde A soutenir les p 
sitiona françaises sur la t 
rence de l'énergie. 

Un domaine dans lequt 
analyses faites dans les deux 
taies divergent est celui de 
ports A établir avec 1’ 
soviétique. Le gouveru 

français croit au dialogue 
que pour Pékin la seule ai 
souhaitable face A l’en val 
pour prévenir l'invasion 
subversion est la fermeté <3 
résistance et la détenu! 
dans l'hostilité. La Chine r 
peut-être que pour neutrall 
partis groupés autour di 
gramme commun de la 
le gouvernement français - 
conduit A des concessions 
reuses A long terme enver 
cou. Paris peut penser que 
11 té chinoise A 117A6A s*e 
autant par l’ expérience 
que par la considération c 
sent et qu’elle renferme c 
ments passionnels dont la 
n’a nas A tenir compte. Q 
soit le débat et l’apprédat 
faits, il se dégagera au m 
point commun. Ni les dû . 
français ni les commun!* 
nols n’ont envie de voir l 
Usine A la soviétique éla 
frontières. 

U ne semble pas que é 
siona spectaculaires seron 
sur les plans économie 
culturels. Les importants 
signés ces dernières ann< - 
élever A plusieurs oentt - 
nombre dés techniciens 
qui assurent en Chine 1’ 
Han de diverses usines 


LA DELEGATION CH» 


principe A POT AN. parce que 
les Etata-Unis sont en perte de 
vitesse et qu’il faut se hâter de 
bloquer ta voie A l'expansionnisme 
soviétique (la pins fourbe, donc 

^ n crb» 1 ^ r ^^role et le réveil 
dm pays producteurs de matières 
pr emière s ont apporté . une se- 
conde Justification aux .relations 
privilégiées des deux pays. L’ag- 
gravation des antagonismes entre 
les Etats-Unis et le tiers-monde 
a ouvert de nouvelles perspectives 
1 arzx échanges commerciaux et 
techniques de l’Europe. Pressés 
par la crise économique, les 
hommes d’affaires européens sont 
fort heureux de trouver dans les 
pays pauvres, et dans le monde 
arabe en p articulier, des possibi- 
lités supplémentaires d'exporta- 
tion pour leurs industries civiles et 
militaires. Ce nouveau courant 
d’échanges atténue les effets de la 
crise en Europe et retire quelques 
débauchés aux super- puissances ; 
il accroît simultanément la 
marge de manœuvre des pays du 
second et du tiers-monde. 

Lorsque la Chine conseille A ses 
omis du tiers-monde d’accueillir 
favorablement les propositions de 
contrats françaises et européen- 
nes, elle sert évidemment la poli- 
tique du gouvernement et les mi- 
lieux d’affaires français. Mafo fl 
s’agit avant tout pour elle d’un 
moyen dans la lutte contre les 
deux Grands et pour renforcer les 
positions des paya pauvres. Ces 
derniers ne peuvent mener une 
guerre économique efficace ÿfls 
ne trouvent quelques appuis dans 
lès pays Industrialisés, s'il leur 
faut a ff ronte r seuls les pays les 
plus riches. .Le resserrement des 
liens entre le deuxième et le troi- 
sième monde revêt ainsi aux yeux 
des Chinois une valeur stratégi- 
que. Deux membres impor- 
tants du gouvernement chinois 
ont eu l’occas i o n d'exposer solen- 
nellement aux Nations-Unies leurs 
conceptions A ce sujet : M. Teng 
Hslao-Plng. le 10 avril 1974, tors de 
la session e x traordinaire de l’As- 
semblée générale ear le problème 


* 4 V 


L’ambassade des Etats-Unis au 
Laos a démenti vendredi qu’elle 
évacuait les ressortissants améri- 
cains, mais a reconnu que les 
départs d’Américains allaient se 
poursuivre. Les ressortissants des 
Etats-Unis seraient actuellement 
au nombre de huit cent quatre- 
vingt-quinze contre mille deux 
cents en avril 1973 ; parmi eux 
figurent soixante-quinze attachés 
d'ambassade. Le département 
d'Etat -se dit préoccupe, mais ne 
pense pas que le régime de coali- 
tion s’effondre. 


(Destin de KONKq 


Témoignages» et information 


M. BENIGNO AQUIN O, chef 
de l’ancien parti libéral philip- 
pin et adversaire du président 
Marco® aux dernières électio n s, 
vient d’être hospitalisé. Son 
état de santé était jugé très 
sérieux A la suite de la grève 
de la faim quH fait depuis 
trente- trois Jours pour protes- 
ter contra son procès. M. Aqul- 
no, arrêté dès La proclamation 
de la loi martiale aux Philip- 
pines, le 21 septembre 1974. est 
accusé d'avoir fomenté la sub- 
version dans le pays et d’avoir 
voulu faire assassiner des 
adversaires politiques — ULFPJ 


Jeudi soir, 8 mal, (a docteur 
Plquert, ancien chirurgien an 
chef de r hôpital Calmatta de 
Phnom-Penh, déclarait A TF 1 
qu’il avait m, sur la place du 
marché de la capitale, trois cents 
cadavres décapitée par /as 
Khmara rouges. Il disait aussi 
que MAI. Slrik Hatak et Long 
Boret, deux anciens dirigeants 
républicains, avaient été fusillés 
et que des Françaises avalent 
été violées. L’» Information • 
fut reprise at mémo largement 
m/ss an valeur vendredi i la 
première page du Figaro. 

Me/s, vingt-quatre heures 
après, le docteur Plquert s’est 
rétracté et notre confrère le 
reconnaît loyalement : le docteur 
Plquert a admis devant an cor- 
respondant de. f AAP. . • avoir 
trop perlé » ; fl n*a lamala - vu 
tout ce ». fl tenait ses « Infor- 
mations » de seconde main, 
d’une • main », dirons-nous, 
apparemment peu sûre. Ven- 
dredi noua avions lolnt par télé- 
phone notre correspondent i 
Bangkok, Parlce de Beer, qui 
avait tait partie, comme le chi- 
rurgien, du groupe des per- 
sonnes réfugiées è rambassede 
de France, fl s'ètatt étonné des 
déclarations du docteur Plquert 
qui, pendant son long eé/our 


dans rambaasade, n’avait pea 
parlé de massacres, ni de viols 
de Françaises. 

Alors qu’à Washington les res- 
ponsables font eux-mêmes ma- 
chine arrière après avoir parié 
de représailles massives eu Cam- 
bodge (ne fayalent-tls pas tait 
aussi A propos du Vietnam, A la 
suite de la visita è Da-Nang d’un 
groupe de /oumaflries ?), les 
témoignages Indirects, par nature 
Incertaine et, dam les conditions 
actuelles, suspects, doivent pour 
le moine être contrôlée avant 
d’être diffusés sur tes ondes ou 
Imprimée dans les Journaux. B 
at la vérification est dUilcile , fl 
est toufoum possible, compte 
tenu trinfatmations plus sûres, 
de déceler des invraisemblances 
de datas ou de mentalités. 

Tout massacre, s’il était prouvé. 
devra/? être condamné Ma/e, en 
attendant. Il conviant do s’en 
tenir aux faite Faut-Il ajouter, 
sans être soupçonné d'être une 
« belle êma », que seraient plus 
qoelifléa, pour dénoncer hâtive- 
ment des exactions, ceux qui 
tf auront pbb omis, au coure de le 
guerre, d'accorder autant de 
place eux atrocités de r • autre 
camp » et eux boucheries pro- 
voquées pat r aviation améri- 
caine ? — J. D. 


Voici la Uste des prlr 
membres de la dêlésatfc 
accompagner» BL Teng 

’ ... jus u mon ot 


BL Chlao Kuan-hua. a 1 
des affaires étrangères; 


BL Cto mb Tuo-pln, d) 
dn département du cor.., 
extérieur an ministère de^ 
ree étrangères; 


BL Chu Cboan-bslsn, 
tenr dn protocole en m- 
des affaires étrangères : 


Mme CU Tsnng-tana, 
directrice dn départant 
affaires de l’Europe an m 
des affaires étrangères ; 


BL Wd Tnxtg-, chef ad>j 
section dn • départemev. 
affaires de l’Europe an ni 
des affaires étrangères; 


BL Wang Ctoang-y 
adjoint de section dn c 
ment de l'Information an 
tète des affaires étranger. 


chimiques. Le volume de 
ges dutudlanfcs augmrn 
gressivement, et, déjà, A 
des langues étrangères 1 . 
les Français forment le 


groupe de Jeunes venus 
B viendra encore vingt- 


Ï1 viendra encore vingt- 
dlaats cet automne Oc 
d’autre part un certain 
de visites de missions U 
(médecins, agronomes, p 
et atomistes. par exemi 
échanges culturels devi 
développer progresslvBmc 
ils resterait toujours lie 
le contrôle que la Olin 
exercer sur 1& culture a. 
influences extérieures. ^ 
S semble qu’on souhaî 
côté français parvenir A. 
logue plus systématique 
Chine, à des consultât! 
régulières du genre de < 
furent établies avec d'au 
comme le Japon. Il n’es 
que la Chine, soucieuse d 
ver une grande souple? 
diplomatie accepte de 
d’avance par des renconta 
diques. 

ALAIN 


Dans la presse internationale] Le changement de régime à Saigon et fa modification de l'échiquier politique moi 


La - h **"fl* m * w * da pouvoi r à 
Saigon et la redistribution des 
caries en Asie du Sud-Est amè- 
nent la presse internationale i 
faire des analyses 4 long terme. 
Poux la plupart des éditoria- 
listes. ce n’est pas seulement 
le continent asiatique qui va 
subir les conséquences da re- 
trait américain, c'est f échiquier 
politique mondial qui risque 
d'étre remis en question. 


Selon l’hebdomadaire an glais 
TUE ECONOmST. « la question 
la plus importante que pou ta 
défaite en Indochine est son effet 
sur ta politique chinoise à l’égard 
des Etats-Unis. IZ faut faire quel- 
que effort pour se rappeler 
aujourd’hui mie, lorsque le prési- 
dent Kennedy décida de faire 
jouer aux Etats-Unis un rôle mi- 
litaire de premier p ton au Viet- 
nam du Sud, le véritable ennemi 
n’était pas, alors, le Vietnam du 
Sud. mais la Chine-. Les Chinois 
rte vont pas conclure des derniers 
événements que les Américains 
retournent à Yisotationnisme : Os 
ont bien trop de sang-froid et de 
réalisme pour adopter des vues 
aussi apocalyptiques. 

• Mais Üs pourraient remettre en 
question quelques-usies de leurs 
certitudes <CÜ y a quatre ans sur 


rtmportance de leurs relations 
avec les Américains. Ce qui, à 
l’époque, les incitait à nouer des 
liens amicaux avec leur ancien 
ennemi, c’était la stature politi- 
que, voire ta protection que cela 
leur dormait contre ta grande 
menace soviétique. Cette menace 
existe toujours, bien que la pers- 
pective immé d i a t e d’une guerre 
frontalière entre la Chine et ta 
Russie ait diminué. Mais les Chi- 
nois risquent de se demander si 
les causions de M. Kissinger à 
l’attitude de F Amérique au cas oA 
TTJJ3LSS. ferait pression sur ta 
Chine constituera encore des 
atouts valables. Si la réponse leur 
por t â t négative, alors üs pour- 
raient, comme les Thaïs et les Phi- 
lippins chercher un autre système 
de sécurité. Pour les Chinois, Ü ne 
peut y avoir qu’une autre Issue, 
quelle que. soit ta violente antipa- 
thie qui existe actuellement entre 
Pékin et Moscou : un rapproche- 
ment avec l’Union soviétique s. 


guetie FEst resta TEst, l’Ouest 
VOu est et les frontières entre les 


VOuest et les frontières entre les 
deux intangibles Ils croient sûre- 
ment que ta pénétration politique 
de quelques-unes des nations les 
plus c faibles » de l’Europe méri- 
dionale (Portugal, Grèce, Espagne, 
France, Italie J est encore possible. 
Les récents événements da Por- 
tugal, ta quasi-victoire de Mitter- 
rand, avec le soutien des com- 
munistes. ma dernières Sections 
présidentielles françaises, et les 
pressions communistes pour tari- 


lançant, un* offensive de charme. 


B est jjhtt qu'improbable que les 
Etats-Unis renoncent à leur rôle 
de superpuissance protectrice du 
monde libre— Une se passera pas 
longtemps avant qu’ils définissent 
leur nouvelle pomique extérieure, 
car ta menace de guerre est aux 
portes, en Corée. » 

DIE PRESSE, de Tienne, n’esc 
pas loin d’éprouver cm lâche sou- 
lagement devant l'avenir apoca- 
lyptique qtri attend le continent 
asiatique ; 

« Après le triomphe de Mao, 
c'est ta deuxième grande victoire. 
On peut en tirer la leçon qu’à 
long terme ta nouvelle situation 
en [ndbchtne aigrira encore 
r opposition tino-savtètique et, de 
ce fait, libérera PEurope (Fan 
fardeau, en transformant TAsle 
en théâtre & affrontement numéro 
un de ta planète . Si, comme Fa 
dit Kissinger, les accords de Parts 
sont « morts » — si un événement 
de ce genre arrive à une puissance 
mondiale , — que calent donc tes 
autres traités ? C’est là le choc 
psychologique- » 

La presse soviétique, comme de- 
puis le débat de ref&mdremeat 
au régime de Thleu, reste me- 
surée. dans ses commentaires de 
l’échec américain. 

La PBAVDA a attendu le 3 ma! 
pour publier le premier article 


ver au < compromis historique» 
arme les chrétiens-démocrates en 
Italie, sont pour eux un nouvel 
* espoir» dans les affaires euro- 
péennes. . 

» Pour factitter leur pénétration 
en Europe, les Soviétiques n’envi- 
sagent cependant pas dfutiUser 
leur fané m&tatre ~ Au contraire. 
Os pourraient poursuivre leur poli-, 
tique de détente tue c Ses Etats- 
Unis afin de créer les conditions 
d'un retrait graduel des Améri- 
cains d’Europe.» • f 

A Madrid. PUBBLO est plus 
optimiste : 

« La leçon que les Américains 
tireront • du désastre n'est pas 
claire. Ils peuvent durcir leur posi- 
tion dans lé dialogue avec FEst 
et, par taOeurs. tenter de. com- 


Dans l’hebdomadaire américain 
NEWSWEEK, Arrigo LevL rédac- 
teur en chef de l'hebdomadaire 
italien LA STAMPA, s’inquiète 
pour l’Europe, oû une « drôle de 
paix * — mais la pals qua&d 
mêmfl — règne depuis trente ans : 

aies Busses font sernblant de 
croire que VEuropc n’est vba une 
«aorte de stabilisation > dans la* 


penser leur perte de prestige 
auprès des alliés européens en 


consarô a « la grande victoire 
héroïque » des révolutionnaires 
sud-vietnamiens sur « le régime 
pourri fantoche de Saigon a 

Ce texte; qui fait état de «la 
grande foie du peuple soviétique », 
ne mentionne Jamais les Etats- 
Unis. 

L’ensemble des journaux d’Eu- 
rope de l’Est commentent avec 
une remarquable parcimonie la 
victoire des forces révolutionnai- 
res au Vietnam du Sud. us se 
gardent prudemment de critiques 
trop acerbes à l’égard des Etats- 
Unis et de toute spéculation 
quant aux conséquences des évé- 
nements du Sud-Est asiatique sur 
l’évolution des relations interna- 
tionales. 

RUDE P RAY O (organe central 
du. parti communiste 
slovaquej écrit ainsi : 

xL’êchecde la politique amé- 
ricaine au Sud-Est asiatique, dé- 
crit par ta presse américaine 
comme 2 me d&Qcîe, est spé éta- 
lement pénible pour Washington 

r eç qu’il a démontré u ne fois 
pfMjTuns façon partiadièreZ 

ssurstr 

■ ■ j SCINTEIA CO zmSïïSSto 
P.C. roumain) note de sonbôté • 
« D exemple du Vietnam héroC- 


qne, omet que ta vicie 
aussi brûlante du pettp 
bodgien sur les usurpât 
montre une fois de pts 
manière la plus conv 
QVü n'y a pas de forcé u 
capable de mettre à ge 
peuple décidé à. déjendn 
de n "importe quel saa 
liberté et son fndépendi 
droit d’organiser sa uta 
■fl le dérira. » Ki 


ZERI I POPUUT: Û 
travail albanais) profite" 
de l’occasion pour dm 
coup de patte a Moscou 


« Data les moments 1 
difficiles de son histoire f 
P le vietnamien, a très Me 
connaître ses amis et sa 
mis. L’attitude envers 
lutte était une pierre dwJV 
et «me ligne de démareda 
cens qui FappugaABUt 1 
ment et de toutes leur’ » 

et ceux qui ont été 
envers bu, entre les an**-' 
listes véritables et les an ^ 
rialistèê en parûtes. La, Aa 
du peuple vietnamien a 
les complots des sodas ^ : j 
rialistes soviétiques, du, . \ ■ J 
des ■ années, recourant i * 
les méthodes, se sont efr v 
Jui enfoncer un couteau 
dos, de saboter et d’étet 
lutte de libération. » j 
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AFRIQUE 


STIRN : il n'exisfe pai de 
oblètne entre la France et 
ïhiopie. 


' • L Olivier süm. secrétaire 
l'ai aux DOM-TOM, a déclaré 
iredi fl mai qu’ « u n'existe 
. actuellement de problème 
■ -e ia France et l'Ethiopie ». 

' " Vaut allusion aux déclarations, 1 
i fin du mais de mars, de 
.*■ AJi Aref, président du conseil 1 

• V gouvernement du Territoire | 

içaJs des Afars et des Issas. , 
appelait de ses vœux une 
ronde Afarte > empiétant sur 

- ■emtoire actuel de l’Ethiopie 
Monde du 9 mai), ML Süm a 
:rè que ce discours avait été 

. . îoncé dans le feu de la cam- 

" ,ie électorale. 

Les effets de ce discours sont 
heure actuelle atténués », a 
-.,'^vité M. stim. « Le président 
f i est en meilleurs termes 
'•.eUement avec l'Ethiopie: » Le 
- ■ . :„étaire d’Etat a annoncé quH 

■ t lui-même invité à se rendre 

- Ethiopie et que ce voyage 
‘ X.Tait avoir lieu en novembre 

; ■ ihaïn, à l’occasion d'un dépla- 
ent dans le Territoire français 
../• Afars et des Issas. 

.'..es responsables éthiopiens que 
petit rencontrer a Addls-Abeba 
pins réservés que HL Olivier 

• n an sujet de l'êtaX des relations 
■eo-étbJopfeniies. Zn dehors même 

.. propos de M. AU Azaf nu la 

■ ronde Afarie », Us s’irritent de 
/’ *neil . quasi officiel dont btnéfi- 

à Djibouti, tes responsable» 

.. 5 ' l’ancien régime qui réussissent 
-uttter clande s tine m ent le pays. 

• protestent éçaiement contre 
. 'iKtence d'une s filière aérienne 
* usion », organisée depuis le 
JLI, au prix de U doDars 
_ tassage, par un Français, proprlé- 
e d’avions de tourisme, dont les 
l:-r vîtes leur paraissent, à tort ou 
alson, s tolérées * par les aato- 
b françaises. — J.-C. O.] 


TRAVERS LE MONDE 


Canada . 

LE GOUVERNEMENT A xn- 
■roncé, le vendredi 9 mal, quH 
accordait un prêt de 500 mil- 
lions de dollais à l'Union sovié- 
tique pour rachat de Unis 
. i’éqoipemente canadiens. — 
U J* J J 


Israël 


£gyp»« 


"ROIS CONDAMNATIONS A 
AORT ont été prononcées le 
. o mm liane r affaire du com- 
lot de l'Académie militaire 
Mimique égyptienne (avril 
"• 974). Le tribunal a condamné 
. la peine capitale Saleh Sa- 
eya, le principal accusé, res— 
jrtissant palestinien possédant 
■fi passeport irakien et leader 
tes quatre-vingt-douze moit- 
iés dans Taffalze, TaUaJ El- 
insary, le numéro deux du 
roupe, étudiant de polytechni- 
ue à la faculté d’Alexandrie, 
t Karem El Anadoli, cadet A 
Académie militaire technique, 
•'antre part, Ragab Abdel 
.ti. a été condamne, le 8 mai, 
la peine capitale pour es- 
ionnage en faveur d'Israël. 

- (AFP.). 


» LE PROCES de M. Mikhael 
Tsour. ancien P.-D. G. de la 
.société Israël et ancien direc- 
teur général du ministère du 
commerce et de l’industrie, a 
pré fin vendredi 9 mai. L’ac- 
cusé a plaidé coupable. D est 
passible de cinq à dix années 
de prison pour chaque chef 
d’accusation. Ami de M. Pin- 
has Sapir, l’ancien minis tre des 
financez, directeur général de 
la compagnie de navigation 
Zlm, administrateur de plu- 
sieurs sociétés, M. Mlknael 
Tsour avait été arrêté le 17 fé- 
vrier dernier pour abus de 
confiance et malversations di- 
verses. — (AJFP.) 


Mexique 


Fîjnlatide 


lllir:?’ 




■ CEN QUE LE GOUVERNE- 
MENT DE CENTRE GAUCHE 
■v M. Kfllevi Sorsa Csoçdal-de- 
• Docrate) l’ait emporté, le ven- 
redl 9 mai, lors de la onzième 
otion de censure déposée 
«tre lui, l’impression pré- 
iut dans les milieux poiiti- 
îes finlandais que le cabi- 
2 t. formé II y a deux ans 
demi, démissionnera avant 
fin du mois en raison des 
■o fondes divergences qui op- 
,jsent les membres de la 
«alifian. U serait relayé alors 
n- «un gouvernement de ser- 
re » jusqu’à des élections an- 
clpées qui pourraient avoir 
*u fin août ou début sep- 
;tij ambre. — (AFP J 


I UE CHAH et l'Impératrice Pa- 
rafa sont arrivés, le vendredi 
9 mai, au Mexique, venant du 
Venezuela, pour une visite of- 
ficielle de six jours. — i Reu- 
ter.) 

Tchad 

I eLA FRANCE OU LES FRAN- 

S 'AJS n'ont jamais pris part, 
irectement ou indirectement, 
au coup d’Etat militaire du 
13 aurü », a déclaré, vendredi 
9 mai, dans une allocution ra- 
diodiffusée; le chef d’escadron 
Xamoanguè. membre d u 
Conseil supérieur militaire 
tch&diexL « La coopération 
technique avec la France de- 
meure, a-t-il ajouté.» (AFP J 

M. COMBE, père de l’un des 
otages français détenus au 
Tchad, a déclaré le 8 mai à 
Lyon que son fils serait tué 
d’ici un mois ri le gouverne- 
ment français ne parvenait pas 
à un accord avec les ravisseurs, 
car « leur menace n’est pas 
une mise en scène ». M. Combe 
s’est dit d’autre part certain 
que le commandant Galopin 
avait été « jugé » et exécuté. 
— (A J' J*.) 


- Lt MONDE — 1 1-I2 mai 19/5 — Page 5 

AMÉRIQUES! DÉFENSE 


. h renégociation 
de la dette extérieure chilienne 

LE * CLUB DE PARIS » N'AURAIT 
PAS FIXÉ DE NOUVEAU 
ISNDE7-V0US AUX REPRESEN- 
TANTS DE SANTIAGO. 

Les. pays créanciers du Chili, 
qui se sont réunis, lundi 5 et mardi 
6 mal, à Paris, n’auraient pas for- 
mellesfaent décidé de se retro u ve r 
prochainement avec les- représen- 
tants dp. gouvernement de San- 
tiago pour use renégociation de 
la très lourde dette. extérieure de 
ce dernier, _précise-t-on dans les 
milieux informés français. Les 
Chiliens ne participaient pas à la 
rencontre de cette semaine: 

One précédente réunion du « club 
de Paris ». consacrée à cette même 
question, avait été annulée en 
avril, un certain nombre de pays 
européens ayant ainsi l'intention 
de manifester leur totale désap- 
probation de la politique répres- 
sive du gouvernement de San- 
tiago. Ce boycottage avait été 
salué avec satisfaction par les 
dirigeants exilés de la gauche 
chilienne. On déclare de bonne 
source que les réserves exprimées 
à cette occasion par les Pays-Bas, 
l’Italie, la Grande-Bretagne, la 
Suède, la Belgique. les pays Scan- 
dinaves seront maintenues aussi 
longtemps que «. les droits de 
l’homme ne seront pas respectés 
au ChRi ». De même source, on 
ajoute que la France pourrait se 
rallier À la position américaine 
favorable à une réunion du « club 
de Paris ». 

• Le gouvernement et le comité 
• intergo u veme m ental pour les 
migrations en Europe ont signé, 
le vendredi 9 mai. à Santiago-du- 
Cfaili, un accord qui pourrait per- 
mettre à prés de mille cinq cents 
prisonniers politiques de se réfu- 
gier à rétranger. Avant qu'ils 
puissent partir. . le comité doit 
trouver les pays d’accueil. — 
(U FI.) 


L'ONCLE SAM ET SES VOISINS DU SUD 


■ (Suite de la première page J 

Le dernier en date des coups 
de semonce tirés en direction de 
Washington est la déclaration de 
Panama du 25 mars 1975. Les 
chefs d’Etat dû Venezuela, de la 
Colombie et du Costa-Rica ont 
approuvé les efforts du général 
Omar Torrtjos pour que son pays 
récupère la souveraineté sur la 
zone du canal de Panama. A 
veille de la conférence de Tiate- 
JqIco, m février 1974, M. Kis- 
singer avait signé, à Panama, un 
protocole d’accord satisfaisant 
pour la petite République centre- 
américaine- Mais, depuis, les 
négociations sont au point mort. 
Les Etats-Unis ont toujours eu 
le souci de ne pas laisser « rater- 
; nationaliser » ce problème. Or les 
quatre chefs d’Etat réunis à 
I Panama ont incité tous les diri- 
geants latino-américains à soute- 
nir la position du général Torri- 
jos. U est vrai que le canal aura 
une grande importance pour 
l*Amériqne latine si les échanges 
commerciaux interaroéricains se 
développent 

Tout aussi attentivement suivie 
par Washington - est l’&ttitode 
observée par certains pays latino- 
américains en ce qui concerne le 
transfert de technologies. Pour 
donner une idée de l’importance 
du problème. 0 suffit d'indiquer 
que le Venezuela, pays de onze 
millions d'habitants, a payé, 
depuis dix ans. plus de 3 milliards 
de francs par an. en moyenne 
pour ses importations de techno- 
logies étrangères. 

Considérant que les pays indus- 
trialisés ont longtemps abusé de 
leur avance en matière technique, 
un nombre croissant d’Etats la- 
tino-américains — notamment les 
six du groupe andin, ainsi que 
l*Argentlne — ont adopté dés lé- 
gislations limitant sérieusement 
les bénéfices — souvent exorbi- 
tants — retirés de cette manière 
par les compagnies étrangères. 
Les sociétés multinationales, qui - 
dominent les économies latino- 
américaines. sont touchées par ces 
décisions. Elles le sont d’autant 
pins que le gonflement du poste 
c transfert de technologies» était 
l’un des moyens les plus fréquem- 
ment utilisés pour rapatrier aux 
Etats-Unis . les surprofits empo- 
chés ao sud du continent. 

Les pays situés au sud du rio 
Grande mit également entrepris 
de contrôler plus étroitement 
leurs richesses naturelles, agrico- 
les ou minières Or l’Amérique 
latine — M. Henry Kissinger l’a 
rappelé le l«r mars dernier è 
Houston — est, pour les Etats- 
Unis. un fournisseur de matières 
premières. En 1956. le Vénézuélien 
Juan Pablo Ferez Alfonso. an- 


cien ministre des hydrocarbures, 
a joué an râle capital dans la 
création de l’Organisation des 
pays exportateurs de pétrole. 
Depuis, l’Equateur a rejoint 
j’OPEP. Le Mexique adopterait 
la même attitude sU ne craignait 
de violentes réactions américai- 
nes. 

Les deux pays l atino -américains 
membres de l’OPEP n’ont pas 
participé à l’embargo décrété par 
les pays arabes & l’automne 1973. 
Mais fls ont. bien entendu, appli- 
qué tomes les hausses de tarifs 
pétroliers décidées par cet orga- 
nisme. De surcroîts sans le crier 
trop fort, le Venezuela se garde 
bien d'ouvrir aes vannes au 
maximum- Bien que ses réserves 
prouvées soient Importantes et 
que ses réserves probables en fas- 
sent. virtuellement, l’un des prin- 
cipaux détenteurs d’or noir au 
monde, D a sensiblement réduit 
sa production en 1974 afin de pré- 
server ses richesses- et de sou- 
tenir les prix. 

Nationalisations au Venezuela 

Enfin, le Venezuela s’apprête, 
en 1975. à nationaliser son pé- 
trole. qui est extrait à 80 ** par 
des compagnies étrangères. Bien 
que Caracas n’ait Jamais présenté 
cette opération comme une arme 
de guerre contre Washington, les 
préparatifs de ce «transfert» 
'sont suivis avec attention aux 
Etats- Un te- 

Les nationalisations prévues 
n’inquiètent pas outre mesure 
Washington. En effet, ces opéra- 
tions ont rarement tourné au 
désavantage des anciens proprié- 
taires. 

La nationalisation du fer véné- 
zuélien. par exemple s’est faite 
« en douceur ». EUe a été négo- 
ciée avec les deux compagnies 
américaines propriétaires, et la 
continuité des approvisionnements 
a été garantie. Les militaires 
péruviens eux-mêmes ont. en 
1974. conclu un accord avec 
Washington sur l’indemnisation 
des sociétés américaines expro- 
priées depuis octobre 1068. 

Les Américains s’inquiètent, en 
revanche, des projets de création 
de cartels de pays producteurs de 
matières premières en Amérique 
latine 'Le Trade Act prévoit de 
refuser aux membres de telles 
associations — tout comme à ceux 
de POPEP — le bénéfice des pré- 
férences douanières que les Etats- 
Unis accordent aux pays sous- 
développés. Or la constitution de 
semblables « syndicats des pro- 
ducteurs» est déjà très avancée 
en ce qui concerne le café, le 
sucre et la bauxite. En outre, six 
pays producteurs de bananes 
s’étalent mis d’accord, en 1974, 


pour imposer des taxes à l'expor- 
tation très substantielles, avant 
d’être contraints de les réduire 
sons la pression des compagnies 
américaines. La politique de 
concertation entre pays produc- 
teurs d’une même matière pre- 
mière — qui a si bien réussi aux 
paissances pétrolières — commen- 
ce donc à peine eu Amérique 
latine. 

Plus préoccupant pour Was- 
hington est le projet de création 
d’un système économique latino- 
américain — SELA — proposé le 
15 février dernier par le Venezue- 
la et la Colombie. L’idée d’une 
organisation à vocation économi- 
que. regroupant tous les pays du 
sud du rio Grande, n’est pas 
neuve. 

EUe avait inspiré la réunion de 
Vina-del-Mar, en mai 1969. au 
Chili, du Comité de coordination 
économique pour l’Amérique lati- 
ne CCECLAJ. M. Clodoœiro Al- 
meyda. ministre chilien des 
affaires étrangères, avait fait une 
proposition analogue, en '1971, de- 
vant l’OJlA. Enfin, le président 
mexicain Luis Echeverrla a 
défendu cette formule lors de sa 
tournée en Amérique latine de 
l’été 1974. La proposition vêné- 
zuélo-coiombienne est accueillie 
aujourd’hui avec faveur. Et Cuba, 
reconnu par une douzaine de 
pays du continent, a, dé sormais, 
sa place au sein du SELA 

L’idée a, ensuite, trouvé en la 
personne du président vénézué- 
lien. M- Carlos Andrea Ferez, un 
avocat persuasif : les 10 milliards 
de dollars que lui procurent an- 
nuellement son pétrole convain- 
quent ses interlocuteurs que le 
SELA recouvrira des projets pré- 
cis, et non de vagues déclarations 
d’indépendance «imm» on les 
aime tant au sud du rio Grande. 
Sont ainsi envisagés : la création 
de compagnies multinationales la- 
tino-américaines & capitaux essen- 
tiellement publics: le financement 
de grands projets régionaux ; le 
soutien des cours de certaines ma- 
tières premières : une aide à la 
production alimentaire, etc.- Le 
Venezuela a. d’ailleurs, récem- 
ment donné l'exemple en créant 
un fonds de soutien des cours du 
café centre- américain. 

Si le projet du SELA parait 
bien parti, malgré les réticences 
du Brésil, de l’Equateur et de 
l'Argentine, c'est bien parce que le 
nationalisme latino-américain a 
désormais atteint une certaine 
«masse critique ». 

JEAN-PIERRE CLERC. 

Prochain article : 

UN «NOUVEAU DIALOGUE » 
DE SOURDS 


LE PREMIER MINISTRE BELGE 
SOUHAITE 

LA CREATION DUNE INDUSTRIE 
AÉRONAUTIQUE EUROPÉENNE 


Le premier ministre de Belgi- 
que. M. Léo Tmdemans. a pris 
position pour « une industrie 
aéronautique européenne ». « La 
Belgique, a-t-il dit, souhaite que 
Von puisse créer une industrie 
aéronautique européenne. C’est 

toujours dans cette optique que 
nous travaillons. » Le ministre a 
toutefois précisé que si a Tldêc 
existe, la formule, notamment en 
ce qui concerne la participation 
au àêreloppement et à la recher- 
che jusqu’à la fm du siècle, n’est 
pas au point ». 

M. Tindemans a fait cette 
déclaration vendredi 9 mai à 
Paris en quittant l’Elysée, où U 
venait d’avoir un entretien d’une 
heure avec Je président de la 
République, qui lui a exposé l’at- 
titude de la Fïance A propos du 
remplacement des avions F-104 
par quatre pays européens ayant 
a choisir entre le Mirage F-I- 
M-53 et le F-16 américain. 

« Nous allons avoir maintenant 
des consultations avec les trois 
pays pour lesquels se pose le 
même problème (Pays-Bas, Da- 
nemark et Norvège), puis il 
appartiendra à mon gouverne- 
ment de prendre connaissance du 
dossier complet et de faire, eu 
toute liberté, un choix ». a indi- 
qué M. Tindemans. 

interrogé par les journalistes 
sur la prvdt^ir. néerlandaise con- 
cernant le choix de l'appareil, le 
premier ministre belge a déclaré 
« qu’à son avis tout est encore 
possible ». 

M. Tindemans a confirmé 
« qu'en prmcxpe les quatre pays 
devraient prendre la même déci- 
sion. Mais, ü faut suivre l'af- 
faire », a-t-il indiqué, avant de 
se refuser à préciser dans quel 
délai interviendrait le choix. 
« Avant de venir à Paris, je 
croyais que la décision serait 
prise avant la fin de ce mois ». 
a-t-3 dit. ajoutant : « Mais on 
ne peut pas • trop train er. » 


• L’aviation américaine a sus- 
pendu les vols du chasseur F-1S 
équipé de moteurs F-100 (3) du 
2 ao 9 mai a annoncé vendredi 
9 mal le Pentagone. Cette déci- 
sion a été prise c à titre de pré- 
caution » en vue d’examiner les 
pales des turbines des réacteurs, 
des fêlures ayant été découvertes 
dans des pales lois cPon essai étiez 
le constructeur. Les moteurs 
F-100 f3) équipent aussi les chas- 
seurs F-16. dont l’année de l'air 
américaine a commandé six cent 
cinquante exemplaires et qui sont 
sur les rangs pour le remplace- 
ment des F-104 belges, danois, 
hollandais et norvégiens. — 
(APP.J 
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VU 


R LE MARÉCHAL. JOUKOV 


« Nous étions le dernier espoir pour beaucoup de nations » 


Z. • journaliste soviétique 
Vuôli Pachkor avais recueilli 
la dernière i nter f ie . du ma- 
réchal Georges Joukov, avant 
la mort en 1974 du vainqueur 
de Berlin. Nous en publions 
des extraite qui at 1 * été 

commun ignés par l'agence 
soviétique Novosti : 

Question. — Quelle tut la signi- 
fication de la victoire sur le fas- 
cisme ? 

Réponse. — Pour comprendre la 
signification de la victoire. Il faut 
bien se représenter ce qui nous 
menaçait La menace pesait sur 
tout U.). D’après le plan des fas- 
cistes. la population des territoires 
occupés devait être exterminée ou 
transformée en force de travail pour 
l'empire nazi. Nous noua sommes 
battus contre le fascisme quand 
l’Europe presque entière (ui ôtait 
soumise. Nous étions le dernier 
espoir pour beaucoup de gens et 
de nations. Le monde a retenu son 
souffle en 1941. En attendant de 
savoir si nous pourrions résister aux 
fascistes Pour noua -mêmes, 

cette bataille fut la plus grande des 
épreuves : la vitalité de notre régime 
social, de notre morale communiste, 
la force de noire économie, l’unité 
des nations, en un mot tout ce qui 
avait été fait depuis 1917, passait un 
test 

» Nous avons vaincu. Notre armée 
n’a pas seulement balayé les 
envahisseurs de notre terre, elle a 
aussi libéré l’Europe du fascisme. 
Le prestige de notre Etat dans le 
monde a énormément grandi. La taï 
dans le régime socialiste s’est ren- 
forcée chez des minions de per- 
sonnes de la planète. Voici la signi- 
fication de notre victoire. 

» Aujourd’hui, en revenant sur le 
passé et en pesant soigneusement 
tout, je peux affirmer bien haut : 
la défense du pays, dans ses traits 
fondamentaux et principaux, a été 
menée comme il le fallait. (...) 

» Après la guerre civile nous 
n’avions pas d’usines- fabriquant des 
chars, des avions, des moyens de 
communication. La guerre commença 
alors que l'armée était en pleine 
transformation. Noue reçûmes de 
l'armement nouveau. Mais les célè- 
bres katfaucha (1). (bs chars T-34 
les avions d'assaut et beaucoup 
d’autres choses étalent tout juste en 
cours d'assimilation. Le système 


d’instruction de l’armée aussi était 
en coure de ftanstonnation. Hitler la 
savait, et il se dépêcha 

- Du côté de notre adversaire, 
r arm de allemande était h oe moment- 
lé de loin mieux équipée, mieux pré- 
parée que la nôtre, elle avait une 
expérience de la guerre, elle était 
enivrée par les victoires. La valeur 
au combat des soldats allemands, 
leur instruction et leur apprentissage 
dans toutes les armes étaient 
grandes, male c'étaient les unités de 
chars et d’aviation qui étalent les 
mieux préparées à la guerre, il est. 
Important de savoir tout cela pour 
pouvoir se représenter à quelle force 
notre armée s’est heurtée. 

• La soudaineté du coup a aussi, 
bien sûr. Joué un grand rôle. L’Ini- 
tiative stratégique a tout de suite 
passé aux mains de l’armée fasciste, 
et U fut très très difficile de la 
reprendre. Mais, malgré toutes les 
victoires apparentes, la machine de 
guerre fasciste bien réglée patinait 
Cela fut immédiatement ressenti dans 
les états-majors hitlériens. Voici, par 
exemple, ce qu’écrivait le général 
Kurt TîppelsWrch : « Les Russes ont 

* résisté avec une fermeté et une 
« opiniâtreté Inattendues, même 
» quand Ile étalent pris dons des 
» mouvements tournants et encerclée. 
» Comme cela. Us gagnaient du 
» temps, et, de la profondeur du pays, 
» ils concentraient pour les c ontre- 
m attaques des réserves tou/ours nou- 

* relies qui, d’ailleurs, étaient plus 
» fortes que prévu... L'ennemi a fait 
» montre d’une incroyable capacité 
» de résistance.- - C'est sensé et 
juste. 

Un moment capital : 
la bataille de Moscou 

. Q. — Le commandement suprême 
vous a envoyé sur les fieux des 
batailles les plus Importantes. Quelles 
sont celles que voua pourriez citer ? 

R. — La défense de Leningrad, 
la bataille de Moscou, (a bataille de 
Stalingrad, la bataille au saillant de 
Koursk, l'opération de Biélorussie en 
1944 et enfin et bien sûr, la bataille 
de Berlin. J'ai soit dirigé ces opé- 
rations. soit participé A leur prépa- 
ration (_). 

Q. — Quelle bataille vous a le plus 
marqué ? 

FL — On me pose couvent cette 


question, et je réponds toujours par 
la bstaMle de Moscou. Ce fut un 
moment capital de la guerre. J’ai 
prie le commandement du front alors 
que la première ligne se trouvait en 
fait dans les banlieues de Moscou. 
Du Kremlin & l'état-major de Per- 
khouchkovo 'H n’y avait qu'une heure 
de voiture. Actuellement, U est même 
difficile de ee rendre compte è quel 
point ta distance est courte. Las 
combats se déroulaient là où. mainte- 
nant. les Jeunes Moscovites vont terre 
du ski en hiver ou ramasser des 
champignons en automne. 

> Ce furent les Jours de la plue 
grande épreuve. La danger qui pla- 
nait sur la oapitale était Immense. 
Il faflti t évacuer en Sibérie et au- 
delà de la Volga les usines les plus 
Importantes, certaines institu- 
tions d’Etat le corps diplomatique. 
Mate te direction du parti reste en 
ville, de même que le comité d’Etat 
de la défense et le grand quartier 
général. Tous ceux qui pouvaient 
tenir un fusil, une pelle ou travailler 
sur les machines-outiis produisant 
les munitions ee sont levés pour 
défendre Moscou. 

• Je ne me rappelle plus très bien 
quel Jour précisément Staline *é16- 
phona â l'état-major du front : 

« Bes-vous sûr que nous tiendrons 
» i Moscou ? Je posa cette question 
» et ça me lait mal au cœur, fléporv 
» det franchement, en communiste. » 

- Je répondis : « Nous tiendrons... » 

> En eea jours-là. chacun des 
défenseurs de Moscou portait sur ses 
épaules une responsabilité historique. 

- La grandeur de l’exploit qui a eu 
lieu près de Moscou réside dans te 
fait que nos forces n'étaient paa 
supérieures à cefies des Allemands. 
Les fascistes avalent centré sur la 
capitale leur attaque principale, c'est 
là qu'lis avalent lancé leurs meil- 
leures unités de choc. L'essentiel 
pour nous était de tenir jusqu'i l’ar- 
rivée des renforts transférés en toute 
h&te de l’Est Nous courrions un 
risque alors : è l’Est nous avions un 
autre voisin dangereux, le Japon. 
Mais H n'y avait pas d’autre Issue. 
Noua ressentions surtout le manque 
de chars et de munitions. Aujour- 
d'hui, il est difficile de croire que, à 
la fin ■ des combats livrés devant 
Moscou, les munitions avalant été 
rationnées : un ou deux tirs car 
canon et par jour. 


Q. — La situation a-t-elle été pour 
vous difficile physiquement en tant 
que commandant du front, pendant 
la bataille de Moscou ? 


MME INVITÉS. 
A L’AMBASSADE 
SOVIÉTIQUE 


L'ambassadeur de PtTJLSÜ. 
et Mme S. Tchervonenko ont 
offert, vendredi soir, une 
réception a à V occasion du 
trentième anniversaire de la 
victoire sur le nazisme hitlé- 
rien ». Le fronton de Vambas- 
8 ade était orné des trois 
chiffres romains et rouges : 
XXX*. 

Mme deux cents invités ont 
été accueillis par ramàassa- 
deur soviétique , parmi les- 
quels M. Yvon Bourges, 
ministre de la défense, et le 
général Maurin. chef d'état- 
major des armées, ainsi que 
de nombreux ambassadeurs, 
dont celui des Etats-Unis. 

Au hasard des conversa- 
tions, hommes politiques et 
anciens résistants français 
s'étonnaient et même s'attris- 
taient de la décision du pré- 
sident de la République de 
ne plus célébrer le 8 mai 
2945 ; Us prédisaient que Tan 
prochain ils seraient p lus 
nombreux que jamais à célé- 
brer malgré tout la victoire 
sur le nazisme. Sans vouloir 
s'immiscer dans les atfaires 
françaises, des représentants 
des pays socialistes compre- 
naient mal. eux aussi, la 
décision, que plusieurs rap- 
prochaient de la visite de 
M. Scheel A Paris. L’un d'eux 
observait que, le 18 juin pro- 
chain. le président de la 
République, en voyage officiel 
en Pologne, se trouverait - à 
Auschwitz ; ce qui. sans 
déplorer cette visite, amenait 
un compagnon de la Libéra- 
tion à regretter que le prési- 
dent de la République ne 
puisse être ce jour-là à la 
cérémonie traditionnelle du 
Mont-Valérieru 

Un trentième anniversaire 
qui ne sera pas le dernier. 


R: — Je répondrai comme à 
El ww bouter en 1945: la bataille de 
Moscou e été aussi dure pour les 
soldats que pour le commandant. 
Pendant les combats les plus achar- 
nés (du 16 novembre au 8 décembre), 
j’ai dû me limiter à deux heures de 
sommeil per jour. Pour maintenir 
quelque peu ses forces et sa capa- 
cité de travail, I) fallait, faire de 
brefs exercices physiques, boire du 
café fort, parfois faire quinze è vingt 
minutes de ski. Au moment où s'est 
produit le tournant de ta batailla, je 
me suie endormi si profondément 
qu'on ne put me réveiller. Staline 
téléphona deux fols, on lui répondit : 
- Joukov dort, on ne parvient pas 
à le rêva/lfar. - 

Transformation 
après Stalingrad 

O. — Das changements qualitatifs 
sont-ils survenus dans famée après 
la bataille de Stalingrad ? 

R. — Sans aucun doute. Après 
Stalingrad, notre armée s’est trans- 
formée en un poignard chauffé à 
blanc capable de détruire n'importe 
quelle force. La bataille au saillant 
de Koursk l'a brillamment confirmé. 

Q. — Qu'as f-ca qui a distingué la 
bataille de Koursk de toutes les 
précédentes ? 

R. — Le fait que les deux parties 
s'y sont préparées longuement. Les 
Allemands pensaient que noue 
n 'éventerions pas leurs pians. (...) 
Nous sommes unanimement parvenus 
A la conclusion que les Allemands 
désiraient prendre è Koursk leur 
revanche sur la défaite de Stalingrad. 
Môme après avoir devloé les plans 
du commandement allemand, nous 
n'avons pas changé le lieu choisi par 
eux pour la bataille Quelques diver- 
gences ont surgi parmi nous sur ce 
seul point: feHait-il se défendre ou 
porter, un coup préventif en choisis- 
sant pour cela le meilleur moment 7 
Après avoir minutieusement pesé te 
pour et le contre, nous avons décidé 
qu'il était plus avantageux^ d'orga- 
niser une solide défense” jusqu'à 
300 kilomètres de profondeur, saigner 
A blanc l'ennemi, puis passer A 
l’offensive avec toutes les forces 
disponibles. 

• La bataille dura cinquante jours 
(du S juillet au 23 août 1943). Ces* 
sans doute la .plus grande bataille 


de toute l'histoire des guerres. { 
montagnes de métal brûlé et fo 
sont restées sur les champs 
Koursk et d’Orel. Les ATIema 
y ont perdu près de mille cinq cr 
chars. Nos pertes aussi ont 
grandes. Mais nous avons trlonq 

Q. — Que pensez-vous de fi 
prêtée par tes Alliés ? 

R. — Il faut la prendre en cons 
ration. Elle a joué son rôle, c 
évident. D'Angleterre et d’Amôri 
nous recevions de la poudra, 
l'essence à haute teneur d’oct 
des sciera de diverses qualités, 
locomotives, des avions, des • 
miles, des vivres. Mais ce ne 
qu'une faible partie de ce dont 
avions besoin pour la guerre, 
livraisons réalisées dans le cadr 
prêt-bail ont constitué par rqj 
à la production de guerre sovié 
13 °/e des avions, 7Vo des c 
environ 2°/« de la D.CA Ces 1 
sons lurent particulièrement in 
fiantee en 1941-1942.) 

Q. — La guerre a duré 
quatre cent dix-huit jours ; les 
d’entre eux ont été pour vous le 
inquiétant, le plus difficile, far 
heureux ? 

R. — A vrai dire, le plue inqu 
fut celui qui précéda la guer 
jour du 21 Juin 1941. Les plus 
ciles furent quelques jours e 
vembre 1941. devant Moscou. L 
heureux, c’est compréhensible, 
jour oû, au nom de notre armée 
notre peuple, je reçue è Karl- 
dans la banlieue de Berlin, la 
relation de l'Allemagne fasefa 

fl) Groupes mobiles de 
lanoerTuséflB, baptisés par 1er . 
man d a a orgues de Staline 
(K. D. L. EL) 


• A rUMESCO. — Lettre! 
anniversaire du 8 mal 1945 
solennellement célébré, ve 
9 mal. par le conseil exéci 
rUNESCO. c Le plus beau 
ment que nous puissions éi 
la mémoire des héros et des 
c'est ramifié entre les nat 
a notamment déclaré le pré 
M. Hector Wÿnfcer (Janrnï 
Dans son allocution, M. 
dou Mahfcar JUTBow, di 
général, a Invité les b 
d’aujourd’hui à « s’tnterrogi 
savoir si les forces qui ont 
une grande partie du mono 
le chaos ü g a trente ans • 
réellement conjurées _ » 


LE DISCOURS D’ANDRE MALRAUX A CHARTRES 

Ce n'est pas te bruit qui fait ta guerre , c 'est ta mort » 


Sur le parvis de la cathédrale 
de Chartres. M. André Mal- 
raux s’est adressé, ce samedi 10 
mai an fin de matinée, aux 
femmes rescapées de la dèpox- 
lafion, réunies pour célébrer le 
trentième anniversaire de la 
libération des camps. Aupara- 
vant. une messe solennelle 
avait été dite dans la cathé- 
drale par Mgr Mic hon. évêque 
de Chartres, à la mémoire de 
tous ceux ou de toutes celles 
qui sont morts d a ns les camps 
et les prisons: une cérémonie 
se déroulait ensuite devant le 
monument de Jean Moulin. 

M. André Malraux a bien 
voulu noos communiquer son 
discours, dont on lira ici le 
texte intégraL 

H y eut le grand iroid qui mord 
les prisonnières comme les chiens 
policiers, la Baltique plombée au 
foin, et peut-être le fond de la 
misère humaine. Sur l'Immensité de 
la neige, il y eut toutes ces taches 
rayées qui attendaient. Et malme- 
nant il ne reste que vous, poignée 
de la poussière battue par les vents 
de la mort. Je voudrais que ceux 
qui sont Ici, ceux qui seront avec 
nous ce soir, imaginent autour de 
vous J es résistantes pendues; éxé- 
çutées A la hache, tuées simplement 
par la vie des camps d'extermina- 
tion. La vie 1 A RavensbrÛck, huit 
mille mortes politiques. Tous ces 
yeux fermés jusqu’au tond de la 
grande nuit funèbre I Jamais tant do 
femmes n'avaient combattu en 
France. 

B jamais dans de telles condi- 
tions. 

Je rouvrirai A peine le livre des 
supplices. Encore faut-il ne pas 
laisser ramener, ni limiter à l'horreur 
ordinaire, aux travaux forcés, la plus 
terrible entreprise d'avilissement 
qu’ait connue l’humanité. « Traite-las 
comme de la boue, disait la théorie, 
parce qu'ils deviendront de Je 


boue . • D'où la dérision à face de 
bâte, qui dépassait les gardiens, 
semblait au-delà des humaine. 
« Savez-vous louer du piano ? - • 
dans le formulaire que remplissaient 
les défenues pour choisir entre le 
service du crématoire et les terras- 
sements. Les médecins qui deman- 
daient : - Y e4-il des tuberculeux 
dans votre (amine ? » aux torturés 
qui crachaient le sang. Le certificat 
médical d'aptitude A recevoir des 
coups. La rue du camp nommée : 

• chemin de la Liberté -. La lecture 
des châtiments qu en courraient cal les 
qui plaisanteraient dans les rangs, 
quand eur le visage des détenues 

. au garde-à-vous les larmes cou- 
laient en silence. Les évadées re- 
prises qui portaient le pancarte : 

• Me vo Ici de retour. - La cons- 
truction des seconds crématoires. 
Pour transformer las femmes an 
bêtes, l'inextricable chaîne de la 
démence et de l’horreur, que sym- 
bolisait ta punition : « Huit fours 
d'emprisonnement dans ta cellule 
des folies. - 

Et le réveil, qui rapportait l'escla- 
vage. inexorablement. 

80 de mortes. 

Ce que furent les camps d’extermi- 
nation. on le eut à partir de 19*3. 
Et toutes les résistantes, et la foule 
d'ombres qui, simplement nous ont 
donné asile, ont su au moins qu’elles 
risquaient plus que le bagne. J'ai dit 
que jamais tant de femmes n’avalent 
combattu en France ; et jamais nulle 
part, depuis les persécutions romai- 
nes. tant de femmes n’ont osé ris- 
quer la torture. 

Faire de Ta Résistance féminins un 
vaste service d’aide, depuis l'agente 
de liaison jusqu’à l'infirmière, c’est se 
tromper d'une guerre. Les résistantes 
lurent les joueuses d'un terrible jeu. 
Combattantes, non ~ parce qu'elles 
maniaient des armes (elles l'ont fait 
parfois) ; mais parce qu’dlas étaient 
des volontaires d’une atroce agonie. 
Ce n'est pas le bnift qui fait la 
guerre, c’est la mort 


« Là, pour la première fois , 

V homme a donné des leçons à V enfer » 


menée par une police militaire. Sas 
prisonnières ne furent donc pas des- 
tinées à des camps militaires. Le 
mélange -de fanatisme et d’abjection 
de la police politique, créée contre 
des ennemis politiques, n’apportait 
pas l'hostilité des combattants, mais 
la haine totale pour laquelle l'adver- 
saire est d'abord Ignoble ; et qui 
impliquait à (a fois la torture et le 
monde concentrationnaire. Pour tous 
ceux qus touchait la Gestapo, ces 
* putains françaises - avalent assas- 
siné das soldats allemande. Les 
campa: de soldats étalent des enne- 
mis; Iss camps d’extermination n'en 
sont point les héritiers. Lee techni- 
ques d'avilissement, celles que l’on 
ne pouvait dépasser qu'en enfermant 
les mourantes avec les folles, furent 
d'atlleure toujours Inintelligibles pour 
la plupart des déportés, puisqu'elles 
n'avaient plus d'objet les interro- 
gatoires terminés. 

- « Au camp, me disait Edmond 
Michelet, les types me demandaient 
tous pourquoi les nazis gflchalent 
leur maln-d’céuvra ? » Il ne s'agissait 
pas de main-d'œuvre, mais du Mai 
absolu, d’une part de r homme que 
l’homme entrevoit at qui lui fait 
peur. Il était Indispensable qua les 
femmes ner -fussent pas épargnées. 
Le camp parfait eût été le camp 
d’extermination des enfants. Faute 
de mise au point on les tuait avec 
leurs parents. Il y a quelque chose 
d 'énigmatique et de terrifiant dans 
la volonté de déshumaniser, rhumain, 
comme dans les pieuvres, comme 
dans tes monstres. L'Idéal des bour- 
reaux était que les victimes sa 


pendent per horreur d'elles-mémes. 
On comprend pourquoi les détenues 
demandaient aux religieuses; prison- 
nières comme elles, de leur parier 
de la Passion. Dante, banalités I Là; 
pour la première fois, l’homme a 
donné des leçons è l'enfer, • 

fl fallait choisir la chiourme : n'est 
pas abjectement sadique qui veut I 
Le hasard n'eût fourni qu’une bru- 
talité plus simple. Je doute que le 
nazisme ait créé ces camps pour 
Inspirer la terreur, car il les tint 
longtemps secrets. L'appareil con- 
centrationnaire fut-il le stupéfiant 
envers de» fêtas de Nuremberg 7 
Mais la Gestapo est Indissociable, 
et nous ne pourrions comprendra 
[‘assemblée d'aujourd’hui sans com- 
prendre qu'en marge du fracas des 
chars la guerre du silence fut celle 
des femmes contre la Gestapo. Leur 
armée est la Croix-Rouge. Dans la 
Résistance, elles semblaient renon- 
cer à une protection Immémoriale. 
Elles entraient dans la guerre par la 
porte du supplice. 

Et dans les camps le dernier 
affrontement fut. peut-être, le plus 
mystérieux. Ces nazis résolus à 
vous exterminer ne vous ont paa 
assassinées ; sans doute étaïHl trop 
tard.. Mate, pour survivre, fl fallait I e 
vouloir chaque jour de toutes ses 
forces. Et vous avez découvert que 
la volonté de vivre était obscurément 
sacrée. Désarmées, bore de l’huma- 
nité vous ne pouviez témoigner qu’en 
continuant à vivre. Et voua avez vécu. 

Le général de Gaulle attendait; à 
la gara de l'Est le premier convoi 
de fantômes. 


« Nous avons vécu de la complicité 
dé la France » 


La victoire a mis fin à deux 
guerres différentes. L’une est aussi 
vieille que l'homme, l'autre n avait 
jamais existé. Car si les annéaese 
«ont toujours affrontées, ta partici- 
pation activa des femmes a été rare. 


et surtout il n’extstaft pas d’autre 
adversaire que l’armée ennemie. La 
Résistance féminine date de notre 
tempe, la Gestapo aussi. La police 
mlfîtaire n’est pas nouvelle, mais 
cette guerre n’a précisément pas été 


Mais fi serait faux de limiter, tes 
déportées au xagente des réseaux, 
à la Résistance organisée. Combien 
de vos compagnes étalent dea fem- 
mes qui, nous asefetant A l'occasion 
ou nous donnant asile, risquaient 
autant que noue, et le savaient f Vous 
ne séparez pas celles qu’une même 
souffrance rassembla. Vous re pré - ' 
sentez toutes celles qui n'ont fait 
partie d’aucune organisation et dont 
vous avez « souvent éprouvé la- fra- 
ternité, Les aviateurs tombés se réfu- 
giaient dans la première ferme venue. 
Le camarade anglais blessé avec 
moi fut transporté de viHage en vil- 
lage avant de rétrouver [es nôtres. 
Noue avons vécu de- la complicité 


de la France. Pas de toute la France 7 
Non. De celle qui a suffi. 

Le fermier fut souvent une fer- 
mière. C'est pourquoi votre valeur de 
symbole est al grande. D’un côté les" 
barbelés, électrifiés, les chiens, la 
Gestapo, (a volonlé d’avilir jusqu'à 
la mort répaisse fumée du Créma- 
toire qui se perd dans les nuages 
bas. De l'autre, toutes celles qui 
montrèrent au passage qu'elles au- 
raient pu être des vôtres, et que 
nous ne retrouverons jamais. Celles 
qui vous entourent dans la nuK funè- 
bre et dont vous «tes les témoins 
aussi.. 

Le poste émetteur du réseau voi- 
sin du nôtre était Installé chez une 


dactylo, tante de l’un de nos compa- 
gnons. Comme elle tapait à la ma- 
chine chez elle. Il avait penàé que 
ce brun serait bien utile. Il lui avait 
demandé si elle accepterait qu'il 
apporte son poste. Elle avait ré- 
pondu, en haussant une épaule : 
« Evidemment— » 

Elle n’appartenait à aucun réseau. 
Elle aimait son neveu comme un 
neveu, paa davantage. Elle disait 
sans plus : - Les nazis. J’en veux 
pas. • Elle connaissait le risque, 
c'était à la fin de 43. 

La neveu a été fusillé, la tanta 
est revenue de RavensbrÛck. Elle 
pesait trente-quatre kilos. Je serais 
étonné qu'elle ait jamais cru avoir 
accompli une action héroïque. Elle 
se méfiait du mot A RavensbrÛck, 
elle a dû penser : Moi, je n'ai 
jamais eu beaucoup de chance.. 

Nous sommes dans le domaine te 
plus simple de la Résistance, peut- 
être le plus profond. Nous savons 
aujourd’hui que chez beaucoup 
d’entre nous, femmes ou hommes, 
la patrie repose comme une eau 
dormante. Fasse le destin que cette 
femme soit ici, ou qu’elle prenne 
ce soir la télévision — stupéfaite 
d'entendre parler cTefle aux -Rols 
de Chartres, qui ont vu Saint Louis. 


Portail Royal en qui depi 
cents ans bat l’Ame de noir 
je viens de f apporter te plus . 
témoignage de la Franc». Jt 
tarai un autre, que notre co 
des ténèbres aurait préféré i 

En rangs, les prisonnière? 
talent un discours de mena 
chef du camp se tut enfin. _ 
terpréte alsacienne traduisit f ' 
une seule phrase : « /f a - 
nous ne sortirons d'ici que ■ 
nous serons mortes. * Une K. 
péfïante surgit Pendant qu'efl 
ces mots-là. un message à t- 
f armées fcHralt dans les ranj 
Alliés arrivent 

« Alors, dans tous les 
depuis la Forit-Nolre jusqu’à 
tiqua, rimmense cortège des /. 
qui survivaient encore se h 
ses ïambes flageolantes. Et le 
de celles dont le technique ■ 
trationne/re avait tenté de h 
esclaves parce qu’elle a aval 
parfois des exemptes, fe peup 
soire des tondues et des : 
notre peuple ! pas encore 
encore en face de fa mort, t 
que même s'il ne devait lama) 
la Fronce, Il mourrait avec u 
de vainqueur. » 


« Et la Mère des Douleurs se tenait debout 

Croyantes ois non, vous connaissez J’ai connu aussi, comme 
te verset lugubrement illustre, pro- tommes qui disaient qu'elles n 
noncé pour tous puisque la douleur jamais pensé à nous. A q 
est partout : Sfaàal mater doforosa _ sonne n'avait jamais parié t ■ 
e la Mère des' Douteurs se tenait Maintenant, pour les siècles, 
debout _ Dana la crypte, sous l’ho- Avec quoi ferait-on la nobles 
88008 dBa or 9 ues «t des siècles, la peuple, sinon avec celles qu. 
France aux yeux fermés vous attend ont donnée ? 

Snfïï ÏSsSSü te mSnTta * 

*ZL rai - Mr,é KSiiïTCta 

a eue est encore vivante, oappro- __ __ 

che pour entendre chuchoter , a «thSSe m 

haute figure noire : “**• ““"J 01 

Ecoute bruire dam, l'ombre autour SLflî Tle^ c' 
dm moi rimmense essaim des mortes. A 

Je n. rai pas abandonné. SalS - 

K . d j“ï, 4, ‘■"■«-tant» s, “ £ 

oua ne onia te rnif m^ T’ , ^ seeourable voix OÛ Otep* 
tfi monta... . so " mers '* raotE «*? 

s r*c.r„ ïTdÆ: rjr.rwrv 
SB'BïssrriîtS 

-pas entrer .fes chiens, parce que jq» Les litres et ïniertür* 

dhleos mordent, » son! de la rédaction du «M- 
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• nat '0Hi Après la déclaration du Président de la République 


• P.C. se dit «résolu à engager tontes 
■ s forces» pour obtenir l'annulation de la dédsion 


r» 


La décision de M. Giscard d'Estatng de ren o ncer à la commé- 
oraüoD de la capitulation allemand» du S mai 1345. continue d» 
. iscôioz des réactions diverse*, tant de le part des organisations 
\ anciens combattants que dans les mzlienx poiiüques. 


Le bureau politique du F.CJF, 
uni vendredi 9 mal. juge ttmons- 
lieuse » »a décision de U. Giscard 
Estaiug, qu’il qualifie d’« tnto- 
rdble outrage > à la mémoire 
’ e millions de combattante et 

• « insulte sacrilège » an souvenir 

g cinquante-cinq misions de 

. c tunes. 

... « En vérité, poursuit le P.C., en 
: ’enani cette décision, M. Gis- 
’ " . srd d'Estatng affirme sa rupture 
:. 'taie avec la politique étrangère 

• • i général de GauBe. 

» C’est la suite logique de la 
’Xitiqiie giscardienne d’abandon 
. . itianal, des tractations déjà en - 

- igées pour mettre sur pied une 
-ganisation müttatre ouest-euro- 
renne mettant l’armement nu- 
. - êatre français à' la disposition 
?s généraux de Bonn. 

» Une telle ‘ décision comble 


/Taise les milieux ouest-allemands 
les plus réactionnaires. Appel à 
l’oubli des crânes nazis et des 
luttes menées par les peuples, eüe 
suscite la réprobation de tons les 
antifascistes allemands: Eüe n’a 
rien à voir avec la- nécessaire 
réconciliation entre les peuples. 
EOe s’inscrit au contraire dans la 
tradition de collaboration de la 
grande bourgeoisie française avec 
rtmpénabsme allemand (—). 

» Le para com mun iste français, 
pour sa part, est résolu à engager 
.toutes ses forces dans cette ba- 
taille pour rhcmnewr national et 
pour l’intérêt de la France. » 

. . De son. côté, le Mouvement de 
la jeunesse communiste de France 
considère comme « un scandale » 
la mesure annoncée par ML* Gis- 
card d*Estaing. 



(Dessin de PLANTUJ 


A. Bord: il faut commencer à faire les g estes 
• qui créent le climat fraternel 




(De notre correspondant.) 

Strasbourg. — Dans une inter- 
view publiée ce samedi 10 mal 
car les Dernières Nouvelles 
l’Alsace, M. André Bord, secré- 
taire d’Etat aux anciens combat - 
maints, a commenté en oea termes 
la suppression de la commémo- 
ration du 8 mal 1945 : 

« J’ai confiance dans le ben- sens 
des anciens combattants. (—) 
Ceux-ci doivent agir sans cesse ni 
relâche pour que Ta paix soit forti- 
fiée. Alors, aujourd'hui, comment 
fie pas souscrire aux propos du 
irésfdent de la République, gui 


consistent à relancer l’entité euro- 
péenne ? " 

s Il p a eu un tournant ; l’ac- 
cord signé entre le général de 
GauBe et Adenauer. A partir de 
ce moment-là, a ne pouvait plus 
être question d’acrimonies, d’es- 
prit de rancune. Je considère , 
avec eux qui veulent faire ratt- 
rape sérieusement, qu'ü faut 
commencer de part et d’autre à 
faire les gestes nécessaires qui 
créent le c limât fraternel. Les 
jeunes générations de Français et 
d’AOemands ne co mp rennent plus 
certains clivages. » 


0 mort 


• L’Union, nationale des com- 
te Uants i. regrette que. cette dé- 
ison ait été prise sans une 
:cnsuttaüon préalable du monde 
combattant. L’UJf.C. pense que 
ouïe modification fondamentale 
loft faire Yobjet d’une concerta - 
ion entre les différents parte- 
vnres. 


• Le Mouvement contre le ra- 
te, YantisémHts m e et pour ht 
; 5o*ar, % bu nom des millions dfn- 
îocents anéantis par les criminels 
taris, an nom des héros et des 
n&rtyts de la liberté que la dé- 
dsion présidentielle réduit an zélé 


d’acteurs Inconscients d’un conflit 
sans objet, appelle les antiracistes, 
les démoulâtes, les patriotes à 
s'unir et se mobiliser pour empê- 
cher cet intolérable affront fait & 
leur mémoire». ... 

• L’Union française des asso- 
ciations d'anciens combattants 
fait état de « P indignation de 
tous ceux qui, au-delà de leurs 
convictions- politiques et reU- 
gieuses. ont lutté pour la liberté 
et la paix. C'est une- insulte à la 
mémoire de tous ceux qui ont 
damné leur vie dans la lutte 
hércüque contre le nazisme ». 


% MAUROY (Pi.) : une idée 
presque saugrenue. 

, M. Pierre Mauroy, maire de 
... Aile, député socialiste du Nord, 
«crét&ire national du PJ3., a dé- 
ilaré. à titre personnel : ■-* Je 
Touve cette idée presque sau- 
rrenue. Je pense que cette déci- 
ion est une erreur, car le 8 mat 
■st interprété par tout le monde 
îtus comme une victoire sur le 
’ascisme que sur V Allemagne. Et 
Itd a coûté tant de morts mfeUe 
mérite dette commémorée. » 

M. JOBERT : il y a plus urgent 
à faire. 

U. Michel Jobert, président du 
Mouvement des démocrates, an- 
cien ministre des affaires étran- 
gères : « Il y a plus urgent à 
faire aujourd’hui que de s’en 
prendre au souvenir. L’avenir de 
l’Europe passe par une détenus - , 
. .nation plus rigoureuse que celle 
d’étonner à chaque heure (-J. 

- Pourquoi ne pas supprimer aussi 
.le 11 novembre? » 

M. CHABAN-DELMAS (U.D.R.): 
une décision positive sur te 
plan européen. 

M. Jacques Chaban -Delmas, 
mire de Bardeaux, député UJXR. 
le la Gironde, a jugé la déd- 
• don du chef de l’Etat c extrême- 

■ ment positivé » sur le plan euro- 
péen. L’ancien premier ministre 
3, toutefois évoqué les sacrifices 
des combattants de la dernière 
guerre; estimant qu*il appartien- 
dra désormais à chaque maire, 
dans sa commune, d’en perpétuer 
le souvenir. ■ 

• Le Paru des Jones nouvelles 
(extrême droite) approuve cette 
décision, qu’ü juge « courage use » , 
'car « c’est an pas important 
accompli dans la voie de la 
construction européenne ». « Au 
moment où le. danger commu- 
niste est plus présent que jamais, 
au moment ou les Etats-Unis se 
replient sur eux-mêmes, ü est 
indispensable, estime le PJPJL, de 

■ réaliser r Europe, de surmonter 
un passé de division, pour bâtir 
noire avenir commun ». 


LES IRLANDAIS 
REFUSENT K REMPLACER 
LA FÊTE DE LA VICTOIRE 
PAR UNE JOURNÉE DE L'EUROPE 

Le premier ministre néerlandais, 
M. Joop Den üyt, » ann o n cé ven- 
dredi 3 mal aux Journalistes que son 
gouvernement avait décidé de ne 
pas accepter la proposition de 
M. Giscard d’Estaing de remplacer 
la, commémoration de la victoire 
Hfnt la seconde gnerre mondiale par 
une Journée de l'Europe. Les Pays- 
Bas estiment que cette commémora- 
tion n’est pas Incompatible avec la 
coopération européenne. 


A Moscou, les dirigeants du Krem- 
lin, M. Brejnev en tète, ont célébré 
la victoire en déposant des gerbes 
sur la tombe du Soldat Inconnu et 
au mausolée de Lénine. Dans tout 
le pays, des «»— «a— de monuments 
du souvenir ont été Inaugurés et 
nnn minute de sttence a été observée 
i. 16 h. 38 à la mémoire des vingt 
millions de morts soviétiques de. la 
dernière guerre. 

.Une expo siti on retraçant la fra- 
ternité d’armes franco-soviétique 
pendant la deuxième guerre mon- 
diale et les liens d’amitié. de longue 
date entre la France et rtULS-S. 
se tient .actuellement au musée 
Pouchkine, A Moscou- 

Dans les messages de félicitations 
qu'lia ont adresés au président Fort, 
A M. Giscard d’Estatng et aux pre- 
miers ministres britannique et cana- 
dien, les dirigeants soviétique» 
expriment leur « certitude s que leurs 
pays coopéreront avec TOXAS. pour 
U détente et la sécurité. 

La politique de détente a éga- 
lement été célébrée en .Pologne par 
M. Giezek, premier secrétaire du 
parti ouvrier unifié polonais, et en 
Boamanie par M- Ceansereu, chef de 
l’Etat ro umain, au cours de céré- 
monies. 

Bu Yougoslavie, oe«* commémo- 
ration a été marquée par un impres- 
sionnant défilé militai» — le plus 
h w |M irt»i«t. depuis la dernière guerre, 
— qui s’est déroulé en présence du 
maréchal Tito. 


POLITIQUE 


Les nouveaux espoirs de l'extrême gauche 

IL — LA CONSTRUCTION DU PARTI 


La erse économique. les ten- 
sions social os et les difficultés 


par BERNARD BRIGOULEIX 


qui ont surgi au sein de Fusion 
de la gauche sont auteur de 
■ facteurs d'appréciation de la 
situation poHtïqn» en France 
qui redonnant à F extrême gau- 
che de nouveaux espoirs {« le 
Monde » du 10 mai). 

L’extrême gauche française 
demeure très morcelée. Sans 
doute , préserve-t-elle ainsi sa 
réflexion doctrinale, mais tant de 
dispersion et de rivalités consti- 
tuent on frein considérable & un 
courant d’opinion déjà numéri- 
quement Brojté. Globalement, les 
g révolutionnaires », s'ils 
ont enregistré une récente pro- 
gression, restent faibles bien que 
la vigueur du militantisme y soit, 
plus grande que partout ailleurs. 

Aussi le vieux rêve des anima- 
teurs et des militants des mouve- 
ments d’extrême gauche demeure 
celui de « la construction du 
parti » — du parti de tous les 
révolutionnaires socialistes. Cer- 
tains y voient un préalable absolu 
à toute tentative vraiment insur- 
rectlooneDe : faute d*un grand 
parti d’avant-garde, 
la révolution est vouée à l’échec, 
et, donc, l'idée révolutionnaire au 
recul étalon au rebut D’autres 
voient dans la diversité de l’ex- 
trême gauche, même s’ils ia 
souhaitent provisoire, une source 
d'enrichissement intellectuel. Se- 
lon eux, c'est le processus révolu- 
tionnaire qui conduira à l’unité 
me fols qu’il sera déclenché. 

« La construction du parti » .* 
mais sur quelles bases et avec 
qui ? Le PJ3.U. et certams.de sas 
fllrlgaftntj connus Ont. un tem ps, 
paru en mesure de jouer ce rôle. 
Quinze ans après sa fondation, 
il continue de so uf fr i r de sa répu- 
tation non usurpée de g lieu de 
passage » politique. Le tournant 
pris depuis le conseil national 
d’Orléans, & l'automne dernier, 
(où MM. Michel Rocard et Robert 

Divisions 

. L'évolution interne du PJ5.U. 
n’en .est pas moins suivie avec 
intérêt par les trotskistes de la 
Ligue communiste révolutionnaire 
(LCR.) et par Révolution, 
encore que sa position < cen- 
triste » — selon le langage des 
adeptes de ia IV* Internationale 
— entre l’extrême fauche révo- 
lutionnaire et imp unio n de la 
ga.nt»Vig, dont fl ne veut pas se 
couper tout à fait, continue de 
susciter bien des réserves. 

La L.CJL. à laquelle on prête 
parfois des ambitions un peu plus 
précises sur le PJ3.U. — et qui, 
officieusement, ne les cache pas 
toujours, — parait beaucoup plus 
fermée à l’égard de l’autre orga- 
nisation trotskiste. Lutte ouvrière. 
A cette allergie s'ajoute le fait 
que L.O. vient d’être ébranlée par 
une double partition, dont a est 
difficile de chiffrer l’importance, 
mais qui a, en tout cas. déman- 
telé certaines sections fortes de 
province, comme celle de Bor- 
deaux ou de Marseille. 

C’est dire que la famille trots- 
kiste n'est pas près de sa retrou- 


Çhapuis avaient été en mino- 
rité sur la question de leur par- 
ticipation aux assisses du socia- 
lisme et ito rapprochement avec 
le P.S.) a été plus que confirmé 
par le congrès d’Amiens, en dé- 
cembre. 

Après la scission, les nouveaux 
dirigeante du PÜU. ont maintenu 
un ben avec la gauch e cla ssique, 
notamment avec le liwttKS et 
avec le parti communiste, maïs 
c'est vers l’extrême gauche révo- 
lutionnaire qu'ils tournent à nou- 
veau leurs regards. La récente 
fusion du P.S.U. et de l’Alliance 
marxiste révolutionnaire, regrou- 
pant quelques centaines de trots- 
kistes très actifs {notamment à 
Lyon), en est la meilleure preuve : 
préparée de longue date, sans 
cesse ajournée sous le règne de 
M. Rocard, puis de M. Chapuis, 
cette fusion a été menée tambour 
battant, à Amiens, et concrétisée 
quelques semaines plus tard. 
le parti socialiste unifié montre 
bien non* quel courant il se situe 
désormais (ce qui intéresse fort 
certains de ses anciens « sdssïo- 
nistes »_ ) 

Cet apport, dans la corbeille de 
noces de l’extrême gauche, est 
fort apprécié par la plupart des 
autres organisations. Dès mili- 
tants relativement nombreux, qui 
ont une bonne pratique politique, 
l’image de marque d’un vrai 
parti : ce sont la des éléments 
qu’on ne saurait dédaigner. 

Des obstacles sérieux et nom- 
breux, de part et d’autre, empê- 
chent d’autres formations de se 
lier, à l’Instar de l’AJULIL au 
P JS. u. Les divergences doctri- 
nales. souvent jugées capitales à 
l’extrême gauche, mais aussi les 
questions de personnes, le respect 
-de certaines préséances — peut- 
être aussi l’abondance de 
qui. lorsqu'on considère globale- 
ment l'extrême «uwhi» confine à 
la pléthore — ne facilitent pas 
les rapprochements. 

trotskistes 

ver. Certes, Révolution, qui 
compte d’ailleurs dans ses rangs 
bien d’autres types de militants, 
a fait un pas en direction de 
« Pour 1e communisme ». dissi- 
dence en principe marxiste-léni- 
niste du PJ3.IL et il est possible 
qu’une fusion ait lieu assez rapi- 
dement, bien que les intéressés ne 
s'engagent pas à cet égard, mais 
c’est peu_ 

La L.C Jt. Mti«« avoir progresse 
depuis Fautomne et réussi cer- 
taines • opérations importantes 
(participations aux grèves et à 
1’ « appel des cent », mise sur pied 
de cellules dans les lycées, par 
exemple), malgré le score assez 
faible obtenu par son candidat, 
M Alain Krivine. à l’élection pré- 
sidentielle. 

Lutte ouvrière, indépendamment 
de ses problèmes internes, s’inter- 
roge toujours sur la façon dont 
elle pourrait tirer parti de la 
popularité acquise par Mlle Arlette 
Lagufller, membre de sa direction 
politique nationale, au cours de la 
consultation. Déjà, elle a amélioré 
son organe hebdomadaire afin de 


le rendre plis lisible par un public 

populaire. L.O. n’envisage pas 
toutefois, & l'inverse de te L.CUL 
de lancer un quotidien- (que 
H. Krivine et ses amis veulent 
publier à la rentrée au plus tard). 

La division en deux principaux 
mouvements est également le lot 
des marxistes- léninistes : te seul 
point commun de VHumonité 
■rouge et du P.C. R. OA. L.) 
semble bien être de récuser l'appel- 
lation de epro-chinoo » ou de 
« modistes », quelle que soit leur 
admiration, .dont ils ne font pas 
mystère, pour la Chine populaire, 
son régime et son chef. 

Né d’une scission, de FBumaniti 
rouge (hebdomadaire autour du- 
quel s’étaient regroupés des an- 
ciens dirigeants et membres du 
P.C. (ML), dissous en 1968), le 
P.CJt, (Mli.) est accusé par les 
amis de HJL d’entretenir avec les 
« révisionnistes » des relations sus- 
pectes. n est d’ailleurs remar- 
quable que cette division en deux 
branches principales de la famille 
marxiste -léniniste se retrouve 
dans à peu près tous tes pays 
d'Europe occidentale : en Italie, 
le P.C.M.L.I f Nuovo Unvta) 
s’oppose au P.C.L (M.L.) et 
Servir il popoto ; Rote Fdhne, 
en AihnmLgwft fédérale, s’oppose 
au KJ)J. (MX.) qui édite Roter 
Morgen ; en Belgique, c’est le 
groupe Amada qui s’oppose au 
P.C.M.LB. /Clarté et Y Exploité). 

Cette opposition, très violente 
en paroles CELR. et le P.CJEL 
(MX) s’injurient périodiquement 
dans leur presse), l’est parfois 
aussi en actes. Les militants re- 
groupés autour de l'Humanité 
rouge doivent souvent assurer 
leur sécurité d’abord contre ceux 
du parti «îmmiinida révolution- 
naire. Tout rapprochement entre 
les deux mouvements semble ab- 
solument ; de la même 

façon, on voit mal, même si le 
projet d’unification de F extrême 
gauche était beaucoup plus avancé 
qu’il ne l’est, comment les 
marxistes-léninistes pourraient s’y 
intégrer. Les campagnes actuel- 
lement menées par les trotskistes 
dans certains secteurs «vnw» 
l’armée les trouvent d’ailleurs 
tout à fiait sur la défensive, et 
tes points communs ne sont déci- 
dément pas nombreux. 

Le quotidien Libération, fondé 
à l’origine par une équipe où 
dominaient les' éléments s pro- 
chinois ». a marqué un* évolu- 
tion s en s i ble. D’abord à travers 
des crises successives qui ont peu 
à peu conduit la pltq>&rt des 
marxistes-léninistes à quitter la 
rédaction ; ensuite, d’une façon 
moins heurtée, à travers diffé- 
rentes prises de position. Répon- 
dant A me critique de lecteurs 
en janvier dernier, le quotidien 
d’extrême gêuche s'est meme for- 
mellement défendu d’être maoïste. 
L’Humanité rouge l’a récemment 
traité de « serviteur de la réac- 
tion ». 

Son attitude vis-à-vis du P-C. 
français reste aujourd'hui fort 
critique, mais l'analyse qu’il fait 
du durcissement des commu- 
nistes vis-à-vis des socialistes se 
rapproche tout à fait de celle des 
mouvements non marxlstes-lénl- 


AU MOMENT OU PARAISSENT SES SOUVENIRS DE MAI 1968 


Le ministère de l'intérieur maintient 
l'interdiction de séjour visant M. Cohn-Bendit 


Bonn. — M. Daniel Colus-Btaéti, un dec diri- 
geants du Mouvement du 22 mars en 1968. a 
écrit l'année der ni ère, tout dé suite après l'élec- 
tion présidentielle, à M. Giscard cTEstaing et à 
M. Poniatowski, ministre d'Etat, minis t r e de l'in- 
târi sur. pour demander la levée de rîntexdâction 
de séjour en France, qui le frappe depuis mai 
1968. Cette lettre est restée sans réponse. 

M. Cohn-Bendit. qui vit m anitwnan t à Franc- 
fort-sur-le-Main. publie ces jours-ci un livre inti- 
tulé > le Grand Basax ». dans lequel il trace son 
ïtinézaixe de « gauchiste ». Son éditeur, Bel- 
fond. a demandé qu'il puisse avoir une autori- 
sation da séjour poux présenter son livre. • An- 


tenne î » a fait une démarche dans le même sens 
pour que M. Cohn-Bendit participe à l' émissi on 
de M. Bernard Pivot. « Apostrophes ». Le mi- 
nistre de l'intérieur a fait savoir à l'éditeur que 
l'interdiction de séjour, prononcée par un arrêté 
du 24 mai 1968. visant PL Cohn-Bendit. était tou- 
jours en vigueur et qu'il ne pourrait pas venir en 
France. 

Dans une déclaration recueillie à Francfort 
par Europe L M. Cohn-Bendit a fait état, à l’an- 
nonce de cette nouvelle, de son envie « sincère 
et profonde -» de rentrer en France, ajoutant : 
■ Qu'on me fasse un procès, mais qu'on me laisse 
rentrer. » 


U JEU DU € GRAND BAZAR » 


Sans ynTetedme maig avec 
franchise, avec une certaine naï- 
veté mais non sans courage. Da- 
niel Cohn-Bendit raconte sim- 
plement comment il a vécu mai 
1968, comment il n’a pas échappé 
au désarroi qui s’est abattu après 
les « événements » sur bien des 
acteurs déçus et désorientés, com- 
ment il lui a été difficile de s’in- 
tégrer dans une extrême gauche 
allemande très différente de l’ex- 
trême gauche française. 

Le Grand Bazar se lit vite. 
Comme -fi a été écrit. Cohn- 
Bendit reconnaît d’aflleuxs qull 
n’écrit parfaitement aucune lan- 
gue, ni le français ni l’allemand. 

Le petit rouquin, avec qui plu- 
sieurs milliers de jeunes criaient 
ai mai 1068 : « Nous sommes tous 
des juifs allemands ! », n’est ni 
non juif, ni tout à fait juif, ai 
Français, ci ATionumd. pourquoi 

est-il apparu comme un des 
« leaders » du ‘mouvement étu- 
diant dans le trio qu’il formait 
alors avec Jacq ues Sauvageot 
(président de i’UNEF) et Alain 
Geismar (secrétaire général du 

SNE-Sup) ? H se moque genti- 
ment de l'emphase dun trotskiste 
qui avait une explication : < Les 
révoùttkntnatres n'ont pas de 
patrie. » H se trouve placé au 
premier plan tout simplement 


De notre correspondant 

parce qu’il aime jouer les Rum- 
pelstüzchen, cette sorte de lutin 
qui sautille et dit toujours: 
c Heureusement que personne ne 
sait que je m’appelle Rumpel- 
stüzchen. ainsi je peux passer 
partout— » 

■ Contrairement aux organisa- 
tions politiques de gauche ou aux 
groupuscules d’extrême . gauche, 
Ire plus «enragés» de mai 1968 
n’avaient pas de préoccupations 
tactiques. Ils voulaient «la révo- 
lution par le plaisir ». Leurs armes 
préférées étalent 1a provocation 
et la dérision. Dans ce jeu. 
Cohn-Bendit était passé maître. 

Devenu leader, l’anarchiste anti- 
autoritaire joue au chef, il est une 
vedette que s’arrachent les maga- 
zines et les télévisons. Au début, 
Cohn-Bendit n’était que le porte- 
voix des « enragés ». Plus U an 
devient le porte-parole quasl-offi- 
ciel, plus û se coupe du mouve- 
ment. Vedette internationale, il 
ne répugne pas an confort que 

E tre cette situation jusqu’au 
où U S’aperçoit qu’il descend 
les mêmes hôtels de luxe que 
le social -démocrate wflly Brandt ! 

A Francfort, le groupe de Cohn- 
Bendit, Combat révolutionnaire, a 
du mal à trouver une place au 


sein d’une extrême gauche ouest- 
allemande coincée entre le 
dogmatisme des communistes 
orthodoxes ou des maoïstes et le 
terrorisme de la fraction de 
r Armée rouge (groupe Baader- 
Meinhof). 

Dans la ligne des mouvements 
anti-autoritaires allemands et de 
mai 1968, on veut faire sauter les 
cloisons entre pratique politique 
et vie quotidienne, on vit en com- 
munauté et on «s’établit» dans 
les usines non comme les « maos » 
pour propager une ligne politique, 
mais pour cristalliser les reven- 
dications que les jeunes ou les 
Immigres ne parviennent pas à 
exprimer. Toujours le porte-voix 1 
Cohn-Bendit commence par tra- 
vailler dans un jardin d’enfants. 
Toujours le jeu ! Tant pis pour 
l’image policière du c meneur » 
ourdissant de noirs complots. 
Four le premier dimanche sans 
autos, en 1673, Cohn-Bendit et 
ses amia ont organisé un match 
de football sur la plus grande 
place de Francfort La partie s’est , 
terminée devant un trbunaL Un 
policier, témoin à charge, a dit : 
« C’est incroyable ! lia trente ans , 
et ü se comportait comme un 
enfant II dansait, ü faisait des 
cabrioles, des rondes _ » 

DANIEL VE R MET. ‘ 


nlstes. C’est sans doute, d* affleure, 
cette pi*pn<* de « ligne » de 
Libération qui fait que l’Huma- 
nité rouge publié depuis le 1* mal 
dernier un quotidien du même 
nom. tandis que Front rouge (or- 
gane du P.CJR. (ML), jusqu’ici 
hebdomadaire) s’apprête à en 
faire autant. 

L’indépendance et l’originalité, 
par rapport au reste de l’extrême 
gauche révolutionnaire, ne sont 
moins grandes chez les anar- 
chistes. dont il est probable que. 
par nature, leurs organisations <l& 
Fédération, FORA et de très nom- 
breux petits- cercles) sont loin de 
les regrouper touA Leur apparte- 
nance à un oouxant particulier 
n'est pas toujours établie d'une 
façon précise. Cependant, leur 
appoint pour mener certaines 
actions — notamment vis-à-vis 
de l’armée, du statut du soldat 
au nucléaire en passant par le 
Larzac_ — peut n’étre pas négli- 
geable. 

La masse de manœuvre qui in- 
téresse tes dirigeants de ces di- 
verses formations se compose de 
tous les inorganisés, de tous tes 
isolés qu’aucune réflexion doctri- 
nale ni aucun intérêt particulier 
n'ont poussé dans les rangs d'un 
parti classique, sans parler de 
ceux qui ont été déçus par un pre- 
mier engagement et qui n’envisa- 
gent pas encore de rejoindre l’ex- 
trême gauche, même sL plus ou 
moins consciemment, fis parta- 
gent ses préoccupations-. Les ani- 
mateurs de courants gauchistes 
volent dans l’agitation lycéenne 
(même s’ils sont parfois bien pla- 
cés pour apprécier le caractère 
relatif de sa spontanéité), dans le 
« ras-le-bol » de nombreux appe- 
lés. mais aussi Ha tir des manifes- 
tations plus « culturelles », telles 
que la multiplication des revues 
marginales, autant de signes ex- 
térieurs de richesse numérique de 
« cette masse qui ne sait pas en- 
core qu’elle fait de la politique ». 

Toujours divisée malgré une fu- 
sion tel, un rapprochement là, et 
divisée ™n pas seulement en trois 
ou quatre grandes f amitiés, mais 
à l'intérieur même de cebes-cl. 
l’extrême gauche aborde donc une 
phase au’elle iuxe prometteuse, 
sinon véritablement révolution- 
naire, dans dfiS conditions ijn) au 
niveau des appareils, sont loin, 
d'être les meilleures. U n’est 
même pas certain que l’arrivée 
d’événements de type « mai 1968 ». 
si elle devait avoir lieu, resserre 
rira liens aussi imibr — encore 
que ce soit justement face à la 
c répression », comme disent ses 
leaders, que l’extrême gauche se 
retrouva la plus unie. Même cette 
vérité-là a parfois ses limites : le 
U mars, quand Révolution, qui 
tenait meeting le soir même, a 
essayé de le transformer en réu- 
nion unitaire de protestation con- 
tre les perquisitions qui avaient 
eu lieu ce matin-là chez un cer- 
tain nombre de wiUfawi*, et «mari 
contre s les provocations de Y ex- 
trême droite », les dirigeants du 
mouvement se sont heurtés à. une 
série de refus poils— « Tant pis, 
a conclu rtm d’entre eux : à tout 
prendre, ü vaut mieux se prépa- 
rer à faire la révolution sans 
parti qu’un parti sans révolution. » 
FIN 


ARMÉE 


A Lyon 


L'AUDIENCE DU TRIBUNAL PER- 
MANENT DES FORCES ARMEES 
EST TROUBLEE PAR UNE MANI- 
FESTATION EN FAVEUR DES 
INSOUMIS. 

L’audience du tribunal perma- 
nent des forces armées de Lyon 
a été perturbée, le vendredi 9 mai, 
per un groupe de six personnes 
qui se sont brusquement inter- 
posées entre la salle et le prétoire 
en scandant : e Libères les insou- 
mis qui font la grève de la 
faim / » Le slogan était repris par 
une partie de la salle, que les 
gendarmes firent évacuer sans 
ménagement (une jeune femme 
a dû être conduite à l'hôpital 
pour y recevoir des soins). 

Les manifestante voulaient atti- 
rer l’attention sur les cinq insou- 
mis qui continuent, à Lyon, la 
grève de la faim. Certains, comme 
M. Michel Albin, en sont à leur 
trente-neuvième jour, M. Jean- 
François Pras à son vingt-cin- 
quième. MM. Daniel Berton et 
Gérard Nollet (le seul en liberté) 
à leur vingtième. Un autre, wifin, 
M. B esslas, refuse de s’alimenter 
et de boire 

Les jeunes gens ont été trans- 
férés à l’hôpital militaire Desge- 
nettes, où les manifestants se 
sont rendus, et où ils ont obtenu, 
après une courte occupation des 
lieux, la promesse formelle qu’un 
bulletin de santé des grévistes 
de la faim serait publié dans 
l’après-mtcu. Le soir même, l’auto- 
rité militaire a fait savoir < que 
les quatre insoumis absorbent 
des boissons sucrées et salées, 
et que leur étal est biologiquement 
et cliniquement satisfaisant ». 
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JUSTICE 


Les ra pports entre magistrats et avocats au congrès de ta FM.UJJL 

Si chacun avait la volonté de respecter l’autre 


au lieu de lui présenter ses respects... > 


(De cotre envoyé spécial.) 

Reims. — « Si chacun avait 
k volonté de respectez l'antre 
an lion de loi présenter w* 
respects» > A elle senlsu cette 
6 combien pe rtinente 
due à M. Christian Pierre, ma- 
gistrat à la chancellerie, ré- 
rama l'esprit qui a présidé, 
vendredi 8 mai, à la deuxième 
journée du c o ngrès annuel de 
la Fédération nationale des 
Hitiwii de jeunes avocats 
(FJV.tJJTJL). réuni à la f ac ulté 
de droit de H e i m s («le 
Mnnfjp » <ju 10 mal). 

M Christian Pierre entendait 
dire, par là* que si les avocats et 
les magistrats se concertaient 
loyalement au lieu de se combat- 
tre plus ou moins sournoisement, 
« l'efficacité de la justice », thème 
de la séance de travail tenue 
vendredi après-midi, s'en trouve- 
rait nettement améliorée, et cela*, 
au plus grand profit des Justi- 
ciables, objet, selon tous les 
congressistes et tous les Invités, 
de la c préoccupation essentielle 
de Pmsemble du mande judi- 
ciaire ». 

M. Pierre Bellet, président de la 
première chambré civile de la 
Cour de cassation, ne tenait pas, 
quelques instants plus tard, en 
présence de M. Bernard Lasserre, 
bâtonnier de l’ordre des av ocats 
du barreau de Paris, un autre 
lan g a g e : fl convient, affirmait- il. 
de resserrer les liens entre les 
deux professions et de régénérer 
le « tronc commun » (échangea 
universitaires et professionnels 
mutuels). Il souhaitait, à propos 
de certains types d’affaires, une 
sorte d’entente préalable entre 
magistrats et avocats, conclue 
dans l’intérêt des justiciables. H 
faisait également une autocritique 
professionnelle : les magistrats, 
faute, c e rte s , d’être informés par 
le barreau, Ignorant la plupart du 
temps non seulement les difficul- 
tés du métier d’avocat, mais en- 
core le dessous des affaires, sur- 
tout en matière de justice civile. 

Compte tenu du net retroldte- 
«rnwit intervenu ces derniers 
temps et sur de nombreux plans, 
dans Iss relations entra la ma- 
gistrature et le barreau, c’était, 
vendredi après-midi h Reims, un 
« Embrassons - nous FolleviUe » 
inattendu ; d’autant plus Inat- 
tendu que le matin même; au 


cours de deux séminaires consa- 
crés, d’une part, à la réforme du 
divorce et, d’autre part, à la 
réforme pénale, les échanges entre 
les jeunes avocats d’un côté et 
les représentants de la magistra- 
ture et de la chancellerie de 
rentre avalent été plus que vifs. 

Cette Twain tendue très sincère- 
ment — le ton ne laissait place 
4 douté — par MM , Chris- 

tian Plerze et Louis Bellet était, 
si l’on ose dire; saisie par l’audi- 
toire avec un mélange d’émotion, 
d'enthousiasme et d’incrédulité, 
marqué par des réactions allant 
du tonnerre d'applaudissements à 
des Interventions du genre : 
« Vous nous dites ce qui nous 
fait plaisir d'entendre, ce sont 
des propos de salon. » 

M. Christian Pierre, magistrat, 
selon sa propre expression, « de 
rang modeste a, avait pourtant 
prévenu : c Je ne suis pas tct 
pour vous plaire. » il n'em- 
pêche que l'essentiel de ses pro- 
pos a coïncidé étroitement avec 
le véritable réquisitoire prononcé 
par M. Philippe Pavie, ra p porteur 
de la FJN.U.J.A. L’efficacité de la 
justice, a déclaré oe dernier à 
l’aide d’exemples très précis, est 
annihilée pu — au — Mnn 

facteurs : sa lenteur, sa cherté, 
son insécurité (le justiciable qui 
a recours à elle ne sait jamais 
précisément où fl. va), son obscu- 
rité (vocabulaire; complexité des 
textes, rituel des audiences) et sa 
stérilité (décisions non exécutées). 

M. ChrfgHjm P ierr e ne parlait 
pas autrement ensuite da.w« un 
exposé dense et riche, selon L’avis 
même des congressistes, lorsqu’il 
comparait le juge civil & un ar- 
bitre de tennis vissé sur sa chaise 
et chargé de diriger un match de 
rugby à quinze» Il ne conclut pas 
d’une autre façon en demandant 
qui, dans cette société « gaucho - 
bourgeoise », avait vraiment inté- 
rêt à la justice. 

II s'est passé « quelque chose », 
vendredi après-midi, dans l'am- 
phithéâtre 300 de la faculté de 
droit de Reims, mais personne 
n’était en mesure d’en délimiter 
les conséquences, étant précisé 
que les deux magistrats s'expri- 
maient à titre personnel et que 
la F-N.U.J_A_ par nature, est loin 
de représenter l’ensemble du 
barreau national : il s’eet agi ai 
tout cas d’une attaque en règle, 
de la part de tous les interve- 
nants, contre le fonctionnement 


actuel de la Justice française, 
dénoncé par les moins nuancés 
comme étant e à la batte » du 
pouvoir politique. 

M. Jean Lecanoet ne présidera 
pas ce samedi 10 wiaj comme 
cela était prévu, la séance de 
clôture du congrès de la F.N.U.J.A. 
H est retenu à Paris par « les 
discussions par l ementaires sur le 
projet de réforme du divorce ». 11 
sera représenté à Reims par un 
membre de son cabinet 

MICHEL CASTAING. 


• RECTIFICATIF. — Une 
erreur, typographique a déformé 
le sens d’un passage de l’article 
relatif au congrès de la F.N.UJ.A. 
& Reims (le Monde daté 10 mal). 
U fallait lire : 

« La majorité des quelque deux 
cent cinquante participants 
conviennent, en effet, avec l’trmtté 
chargé de clore la première jour- 
née des débats, consacrés jeudi 
8 moi à la formation, de Vaoocat, 
que le jeune diplômé qui, après 
quatre ans d'études, a en poche 
te CAP A (certtfioat d'études à la 
profession d’avocat) prête ser- 
ment dans le vide. » 


SEPT POLICIERS CONDAMNES 
POUR COUPS ET BLESSURES 


Sept policier* parasol via pour 
«wap* et blessures, violation de 
a muMle, bris de clôture et vol, 
après une opération de police illé- 
gale dans un. café-hOtel de Nolsy- 
la-Sec, tenu et habité par des ressor- 
tissants algériens (« le Monda » du 
22 m an), ont été oondamnéa ven- 
dredi 9 mal, par la sefcdèma chambre 
corr ec tionnelle de Paris, présidée 
par bl Armand Kopp ; les deux 
aerien* nfflriw, de ponce adjoints 
Alain Julien et Michel Tractas, 
respectivement à dlx-bolt mois d'em- 
prisonnement dont danf avec sur- 
sis, et quinze mois, dont dix avec 
su tria ; les gardien» de la paix *»«*" 
Laplaoe, Michel Peyrigue, André 
Ko asti c, Jean-Lac Thiaux et Chris- 
tian Vouçon, A huit mol» d’empri- 
sonnement avec sursi s. 

Al ai n Julien devra, aussi raser 
800» francs de dommages et Intérêts 
A la partie dm*, et ses complices 
2 MO franc». 


CONTESTATION 
DES RÉFORMES DU DIVORCE 
ET DU CODE PÉNAL 


Au cours des deux séances 
de travail consacrées A l’examen 
des réformes du divorce et du 
code pénal, les rapporteurs et 
les congressistes de la FNUJA 
ee sont élevés, parfois avec vé- 
hémence contre certaines dis- 
positions prévues par chacun 
des deux projets de loi. 

Pour ce qui concerne ta ré- 
forma du divorce, les Jeunes 
Avocats estiment « inaccepta- 
ble - que l'on puisse être dé- 
sormais te- « cotise// * des deux 
époux (article 230). Le rôle du 
juge est d’être un arbitra, un 
conciliateur, a dit M. Yves Tour- 
noie, rapporteur, celui de conseil 
étant réservé à l'avocat - Nous 
avons f Impression, a-t-ll ajouté, 
que cette réforme a pour but 
d’éliminer r avocat- » 

L'institution, en matière cor- 
rectionnelle. du juge unique, 
proposée dans la réforme du 
code pénal, a soulevé encore 
plus de protestations : Il s’agit 
lé. a affirmé le rapporteur, 
M. Bernard Cahen, d’une mo- 
eurs attentatoire aux libellée In- 
dividuelles. Le juge unique sera, 
estime la FNUJA, « un homme 
t aible » face aux directives du 
pouvoir politique, au poids de 
l’opinion publique et même face 
aux pressions financières- 

Défendant ce projet de loi, 
M. Michel Jeol, magistrat déta- 
ché A la direction des affaires 
criminelles et dee grâces, affir- 
mait assez maladroitement : 
• Je ne rota vraiment pas pour- 
quoi mua voua opposez i rins - 
ütution du juge unique qui existe 
déjà dans d’autres domaines r 
le policier, selon qu’l! verbalise 
ou non, tfest-H pas un luge uni- 
que ? » 

La FNUJ\ envisage de lancer 
avec * toutes les organisations 
d’avocats et de magistrats » 
une journée nationale d’action 
pour protester contre cette dis- 
position. 


ÉDUCATION 


AU CONGRÈS DE VAFEF A LUCHON 

Le désarroi des professeurs de français 

De notre envoyé spécial 

Luchon- — Le congrès de 
rAssodotion française des 
enseignants de français 
( AFEF ) a rassemblé à Luchon, 
les 8, 9 et 10 mai, environ sept 
cents participants sur le thème 
« Pouvoir, vouloir, savoir lire », 
fBnstrê notamment par une 
intervention de M. Roland 
Barthes, professeur à rEcoie 
pratique des hautes études. Le 
conseil if administration de 
VAFEF a, d’autre part, été 
renouvelé. Cest une s troïka» 
constituée d’un jeune maltre- 
assistant A Lyon, M. Claude 
Burgeltn, de Mme Yvette 
Berger, enseignante dans tut 
CFF. parisien, et de Mme Jac- 
queline Brisson, professeur au 
lycée de Sèvres, qui remplace 
l’ancien président, M. Pierre 
Barbéris. 


Les enseignants de français 
connaissent actuellement, selon le 
mot d*tm congressiste, «un véri- 
table désarroi quant au contenu, 
votre même quant à l’utütté » de 
leur discipline. Le a manifeste » 
de Charbonnières, publié en 1969, 
avait constitué une sorte de doc- 
trine, on an moins un texte de 
référence pour la jeune asso- 
ciation (T AFEF est née en 1967). 
On était alors en pleine vague 
« struct u raliste ». Le manifeste 
demandait la suppression, dans 
les programmes, de l’histoire litté- 
raire traditionnelle. H semblait 
passible de modifier le contenu 
lui-même de l’enseignement du 
français, en fondant l’étude des 
textes — de tous les textes, et 
non plus de ceux appartenant au 
vieux patrimoine culturel — sur 
des bases scientifiques telles que 
la linguistique, la sémiologie, la 
sociologie (les auteurs et les 
œuvres), l’analyse, etc. 

Or, ce manifeste; ont affirmé 
les congressistes à Ludion, est 
« dépassé ». Certains critiqu en t 
vwftwi» ce qu’ils appellent I’rOZu- 
sûm pédagogique », selon l aque l le 
m enseignement du français 
c rénovés, scientifique, pourrait 
remédier au malaise actuéL 
Celul-d est, à leurs yeux, le signe 
d" «une criée de la société eüc- 
mêmes. Pour ces enseignants, qui 
se rattachent. Intellectu el l emen t 
au ranim, au «Murent « gau- 
chiste », c VbmovaHon pédago- 
gique ne peut pas être le succé- 
dané d’une révolution sociale 
\cncore à faire ». 

Une telle critique est souvent 


AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 




Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
Zone de pluie ou neige V averses fÇ orages 
*a.i i. Front chaud ..A-A. Front froid 



Evolution probable An temps en 
France entra la samedi 10 mal A 
• tarare et le dimanche il mal A 
M heure* : 

Un couloir dépcesslonnolxe persis- 
tera de la mer de Norvège A la 
France et & la Méditerranée occiden- 
tale, et dee masses d’air humide 
Instable continueront d’affecter une 
grande partie de la France. Cepen- 
dant, & l’arriére de la faible pertur- 
bation située eor le nord des Use 
Britanniques, et 'qui pénétrera sur 
le nord et l'ouest de la France, on 
ponm noter une amélioration très 
relative, surtout dans les nébulosités. 

Dimanche, *»"* étroite bande plu- 
vieuse, venant du nord -ouest, se 
situera le ranMn de la Normandie A 
l'embouchure de la Loire. ï*e eolr, 
elle atteindra approximativement les 
Flandres, le nom-ouest du Massif 
Central et le Bord e la is , les précipi- 
tations prenant alors un caractère 
orageux. Après « passage, de la 
Manche aux Charente*, la temps 
deviendra plus variable, avec des 
éclaircira passagères, nuis «ami 
quelques averses. 

Sur le ras» de la France, le tempe 
sera souvent tria nuageux et parfois 
brumeux dans l’Intérieur te m ati n , 
avec quelques pintes Isolées, résidus 
de rïnstabllltâ da la veille. Dans la 
journée, cette instabilité reprendra 
avec des ondées épurera, parfois 

accompagnées d'orages. 

Dans ressembla, les températures 
diurnes varieront peu. 

Samedi M mal, A 7 Usures, te 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de ta mer était, A Paria -Le 
Bouts**, de 10ÛBÆ millibars. Soit 
736,2 mmimttrea de mercure. 


Température* (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la journée du 9 mal : le 
second, le mlnlmnm de la suit du 
9 au 10) : Blaxzlts. U et U degrés : 
Bordeaux. 18 et 9; Brest, 13 et B; 
Caen, 13 et a; Cherbourg; 13 et 9; 
Clermont-Ferrand. 17 et G; Dijon, IB 
et 7; Grenoble, 19 et 3; Lille. 1S 
et 10 : Lyon. 18 et 10 : U&aenic, 18 
et 10 ; Nancy. 17 et 8 ; Nantes, 15 
et 8 ; Nice, 18 at 13 ; Paris - Le Bour- 
get. 15 et 10 ; Pan. 14 et 9; Perpi- 
gnan. 30 et 9 ; Renne*. 13 et 8 ; 
Strasbourg, 19 et 9 ; Tours, 14 et 9 ; 


Sens de la marche des fronts 
Front oedua 

Toulouse, 18 et 10 ; Ajaccio, 19 et 8 ; 
Pointe-à-Pitre, 29 et 23. 

Températures relevées A l’étran- 
ger : Amsterdam. 18 et 7 degrés; 
Athènes, 24 et 18; Bonn. 18 et 8; 
Bruxelles, 18 et 9: Le Caire. 34 
et 25 ; lies Canarien, 20 et 14 ; 

Copenhague, 21 et 9 ; Genève. 18 
et 7; Lisbonne, 20 et 10; Londres, 
14 et 9; Madrid. 21 et 7; Moscou. 

24 et U; New- York. 24 et 13 ; 

Palma-de-MSjorque, 31 at 6; Borna, 
19 e* 11 ; Stockholm, 23 et U; 

Téhéran. 22 et 15. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 9-10 mai 1975 : 

UN DECRET 

# Modifiant certaines disposi- 
tions réglementaires relatives aux 
rentes attribuées aux ayants 
droit de la victime d'un accident 
du travail suivi de mort. 

DSS ARRÊTÉS 

* Portant création de la ré- 
serve naturelle xoologkrne et bo- 
tanique de Camargue dite 
Réserve nationale de Camargue 
et relatifs aux modalités de ges- 
tion et d'aménagement de cette 
réserve; 


• Portant revalorisation des 
pensions des agents retraités des 
réseaux de chemins de fer secon- 
daires d’intérêt général, des ré- 
seaux de votes ferrées d’intérêt 
local et des tramways. 

DES LISTES 

• Des établissements publics 
et privés dont la fréquentation 
ouvre droit à l’all o cation d’éduca- 
tion spécialisée; 

• Des élèves des unités péda- 
gogiques d’architecture ayant 
obtenu le diplôme d’architecte 
DPIsO. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N- 1 148 

‘12 a . 4 * 6 7 « 



HORIZONTALEMENT 
L Etat indépendant — n. Rou- 
lent très bien. — m. Très per- 
sonnelle. — IV. Un point ; Se 
fatigua à la tâche. — V. S’agite 
dans la tempêta : Devise témé- 
raire. — VL Demi-tour ; A con- 
fiance en une boiteuse. — v it 
Sans réaction appar ente ; Divise 
un bassin. — VUL Ne quittent 
pas leur robe sans quelques 

È leurs. — IX. Le nouveau est pe- 
t ; Leur chute répétée finit per 
se faire remarquer. — X. Joyeux 
quand on le souhaite ; Ordre de 
départ. — XL Préfixe ; Tiers uni 
A une moitié parfois entière. 

V H fcHPTfi AT.WÎMTCT JT 

1. Façon d’accommoder les res- 
tes. — 2 . Changeait facilement' 
d’allure ; D’une certaine contrée. 
— 3. Boucher ; Mer épelée ; 
Masse d'eau. — 4. Se désaltèrent 
dans les eaux du' Nil ; Dans la 
Mayenne. — S. Feu appétissant ; 
Abréviation ; Terme miudwtl, — 
6. Cours d’eau ; Ne laissent pas 
en place. — 7. Petit travail artis- 
tique ; Souvent invoqué. — 8. 
Lettres de rupture ; Chaud 
Hbmi. — g. Compléments de 
rations florales. 


Solation du problème n m 1 147 

HORIZONTALEMENT 

L Ornithologiste Oe sizi est un 
oiseau du genre bruant). — il 
AP. ; Anna ; As, — HL Rhinite ; 
Cajolas. — IV. Révise ; Bâle. — 
V. Elée ; Reportages. — VL Sis ; 
La ; IL — VIL Té 1 Aa ; Rac- 
courci. — VUL Hydravions ; 
Ho i. — LX, Tau ; salent ; Epis. 


— X. Ivan ; Menée t Roc. — XL 
OO ; Inanimés ; Tarn. — XU. 
Ni ; Li ; Trasi mène. — xrrr 
Loti ; Manet. — XIV. Détenu ; 
Do : cul — XV. Os ; SS ; Ru- 
baniers. 

Uk.H.TTT ÎAT .TClWngfV T 

L Arrestation ; Da — 2. Ophé- 
Ue ; Avoines. — 3. 1res : Hua. 

— 4. Nénle ; Ay : Nïïles. — 5.1s ; 
Lads ; Nions 1. — 6. Tâtera ; 
Rama ; Tu. — 7. Hue I ; Ralenti. 

— 8. Or ; Ap ; Avenir ; Ou. — 
9. Lac (Lamartine) ; Cinémas. 

— 10. Abriootées ; Da. — IL Ra- 
tion : Simon. — 12. Isola ; User ; 
Ma. — 13. Léger ; Potence. — 
14. Tau ; Chicaneur. — 15. Ba- 
ses ; Ibs ; Métis. 

GUY BROUTY. 


£$ Mrnèt 

Service des Abonnements 

5, rue des Rateras 
«423 F ASUS - CEDEX 99 

6. C.P «287 - 23 

ABONNEMENTS 
Saxta g mate 9 mois 12 mol* 


FRANCE - D.OJML . T.OJVL 
««•COMMUNAUTE (Sauf Algérie] 
99F 389 F 232F 8MF 

TOUS .FATS ETRANGERS 
PAS VOIE NORMALE 
144 F 273 F 492 F 531 F 

ETRANGER 
pu messageries 

Z - BBLO IQUE-L CXBM BOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
335 F 2UF 207F «MF 

IL - TUNISIE 

32SF 231 F m V M y 

Par vole aérienne 
tarif nt demande 

Lee abonnée qui patent par 
ebéque portai (trois «Mets) vou- 
dront bMD Joindre o e Chèque à 
lofzr demande 

- Changements «redresse défl- 
nltUS on provisoires (deux 
sematnas ou plus), dm abonnés 
sont Invités à formuler leur 
demande une &u moins 

avant teor départ 

Joindre la dernière bande 
«renvoi a toute corraaiMm rt«r ^ 

•' Veuillez avoir PObUseam» de 
rédiger tous tes noms 
a eanetéres 


1e fait d’enseignants du premie 
cycle, eux-mêmes an gle** ingeft 
teins, qui veulent ainsi dlstisgu 
leurs propres positions des pot ' 
tiens pédagogiques du cours 
majoritaire du Syndicat natter 
des Instituteurs. Faut-il lier ce? 
réaction à la démission, 
novembre dernier, de M. Pia 
Barbéris; maître de conférence 
l'école normale supérieure 
Saint-Cloud et membre du pa 
communiste? Et si le manife 
de Charbonnières est * déposa 
a-t-on trouvé par quoi le re 
placer? 

Loin d’apaiser ces lnqulêtuC 
M. Roland Barthes & ajouté 
siennes propres, déclarant nota 
ment être « dans un grc 
désarroi doctrinaire à Végard 
la lecture». Evoquant Veefft 
drement dfis valeurs humanistt 
— qui a jeté la suspicion sur 
grands textes classiques tasr 
aux programmes — Il rejoignît 
incertitudes actuelles des eu 
goauts à propos de leur disclpL 
Dans un tel climat de ren 
en question, certains coagressif 
se sont également interrogés 
l’utilité de rassociatlon elle-më 
Le nombre des adhérents a. 
effet, baissé : 6 500 en 1973, 6 
aujourd'hui L’AFEF regroupe, 
la maternelle & l’université, 
enseignants qui éprouvent un - 
besoin de se rencontrer, d’ a écA 

Î er angoisse et expérience », u 
expression d’un congressiste. 1 
pourrait en rassembler davanb 
estime notamment M. Barge 
si tous les professeurs ou Inst: 
teuxs Intéressés ne négligea 
pas d'acquitter leur cotisatio: 

c L’AFEF est la seule associa 
d’enseignants de français 
réunit des courants très Ai 
rente, les uns proches du SI 
(Syndicat national des enselg 
ments de second degré), d'au 
du pàrtl communiste ou du S - 
dicat général de V éducation na 
nale - CFP.T^ explique, d’aï 
part, un enseignant du lycée , 
Sèvres. S’ils paient ainsi de i 
poche un voyage à Luchon. < 
parce que sont abordés, ici më 
s'ils ne sont pas résolus, les 1 
blêmes de fond des enseigne 
de français dans leur pratt 
quotidienne. Ces problèv . 
qu’ignare parfois le langage c 
des syndicats _» 

DOMINIQUE DHOMBREI 


A Nanterre 

LE DIRECTEUR DE L’U.E.1 
DES SCIENCES JURIDIQUE 
A ÉTÉ «SEQUESTRE» 
PAR DES ÉTUDIANTS 

le directeur «le l r U-EJï. des «de. 
juridiques de Kuulvezsfté de S 
traie (Psris-X), ML Dominique « 
«an. et plusieurs des membres 
«mseU ont été retenus par une > . 
que nt s ln e d’étudiants en droit, i 
dxedl 9 mai, pendant cinq lum 
Ceux-ci réclament notamment 
compensation des notes entre 
trois groupes de disciplines (matl> 
fondamentales, optionnelles et Ub: 
pour l’obtention du DEUG (dlpU 
d'études universitaires générales) 
te prise en compte du conta 
continu dans la note d'examen 
troisième année. 

La poltee est Intervenue peu ap 
1 tenue du matin poux évacuez 
étudiants. 

Lois d'une réunion du corn, 
d’université de Nanterre, merer 
30 avril, les étudiants avaient < 
tenu le vote de trois résolu tir 
allant dans le aras da leurs re« 
di cations, mas devaient être sc 
misas au conseil de 1UM d* 
les s meilleure délais a. 

Dans la nuit du mercredi 7 
Jeudi 8 mal, un groupe d’étudlai 
avait déjà retenu portant pi 
rieurs heures des membres • 
conseil de l'UJBJL 


M S OIS S ON : favoriser 
renouvellement des assistan 
en droit et sciences écom 
■niques « compétents ». 

M. Jean-Pierre Boisson, seert 
taire d’Etat anx universités, 
adressé le 9 mal aux cürectew 
des unités d'enseignement et d 
recherche juridiques et économi 
qnee, et aux présidents de 
acommissums de spécialistes » d 
ces disciplines, un télex les lnvl 
tant à nouveau & « envisage 
favorablement le renouoeUeman 
des assistants qvn accomplissen 
avec compétence leur triple forte 
«on (renseignement, d’examen e 
de rechercha. Il ne saurait, dit-il 
être mis fin aux fonctions d’ta 
assistant que dans le cas oit i 
est constaté, soit que ftntéressi 
a fait preuve d’incompétence dam 
ses fonctions d’enseignement ot 
d’examen, soit que les ré sultat 
obtenus dans la préparation d* 
sa thèse de doctorat établissent U 
défaut d’une compétence suffi - 

santé en matière de recherche *■ 
Toutefois, M. Salssan ajoute que 
ee n’est que dans le cadre (Tune 
reforme des statuts que pourront 
être & l’avenir déterminés les 
« critères » de la compétence des 
enseignants. D’autre port, il pro- 
pose de créer une commteepn 
mtennlnistérfellô pour < étudier 
activement 1 ms perspect iv es que 
pourraient offrir aux assis***** 
qui le souhattemtent les grandes 
administrations de l’Etat ». 
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■’jA FRANCE 


Les paumés 


par MICHEL JOBERT 


O N tes rencontre partout dans 
les palais dorés, dans les tours 
de verre, dans tes banlieues 
aux maisons grises, enfermés sur 
:les routes, dans des boites qui se 
‘déplacent partout vous dis-je I 

: Humbles ou puissants, Os ne savent 
'pas où Hs vont ce qu'Hs Font 

Certains se sont perdus depuis 
peu. lis n'ont encore reçu qu'un 
■ooup à l'estomac ; députe quelques 
moto, leur monde n'est plus comme 
■vent Avant c'était : - Mais ta 
Francs est heureuse, Monsieur. * 
Aujourd'hui, c'est l'Imprévu, Tlmprô- 
’ visible. Que faire, sinon parler, pour 
.expliquer ce que Ton ne comprend 
pas ? C'est ainsi sur chaque bord 
de J' Atlantique, et probablement sur 
chaque bord de chaque mer. • Nous 
so mm es bien malheureux, et le monde 
'avec >, pensent-ils, en sa grattant la 
tête, 

Hier, c'était la croissance. Aujour- 
d'hui, te décroissance. L’inflation et 
le châmage se conjuguent Cest un 
comble I Encore heureux que fon 
trouve de l’argent ft emprunter. long- 
temps. longtemps. Cela fera passer 
le temps. Les beaux fours revien- 
dront peut-être d'eux-mêmes. H sera 
alors Judicieux de s'en dire les pères. 
Mais, quand les gouvernants devien- 
nent perplexes, tes capitaines com- 
mencent A avoir des Idées... 

□'autres sont aussi paumés, mais 
depuis plus longtemps. A vrai dire, 
depuis très longtemps. Depuis si 
longtemps qu'lis s’y étale habitués. 
Mais Us avalent vu arriver te frigi- 
daire, la voiture et ta machine A 
laver. La promesse da l'aube, quoi I 
L'aube nouvelle, le développement 


l'expansion, le défi amérioatn pour 
tous, ta civilisation au supermarché. 
Mais voilé que l’on parle de pollution, 
d'encombrements, d'engorgements, 
d'enzymes trop gloutons, de cancers 
de ta vie moderne. Allez savoir : c’est 
bien, - c'est mal, la machine A laver ? 
Voila que ma fille, qui a tait' des 
études supérieures, veut aller garder 
des moutons sur les causses du 
Laizac I ' 

H y a aussi les vieux paumés, qui 
se renouvellent mieux que ta oopu- 
latfon française. Quand il en meurt 
un, on en retrouve deux. Que font- 
ils lé, dans ta nation, depuis qu'elle 
a au dés rote ? Ha ne parlent pas. 
Ils sont l'objet dé l'administration. 
Ils encombrent te territoire, lia n’ont 
même pas appris à éviter de payer 
rhnpét De véritables paumés,' quoi. 
Ils n'essaient pas de lire la ldi de 
travers, trop compliqué I Cest tout 
juste site savent que te vent vient 
de r ouest. Certains, qui font des rê- 
ves agités, pensent qu'il vient de 
Test 

On ne leur, demanda que de se 
taire. Ce n'est pas difficile : Ile n'ont 
jamais envie de parier. On leur de- 
mande aussi d'écrire : formulaires 
pour le! -service militaire, le recen- 
sement. la. Sécurité sociale. M. l'ins- 
pecteur dés Impôts, etc. Signez lé 
pour faire don de vos yeux. da vo- 
tre cœur ou de quoi que ce soit 
d'autre, en cas d'accident Comme 
les COS, les ZAC et les ZAD et l'EPAD 
prennent trop de place. Il faudra 
vous taire Incinérer ; il n'y a plus de 
cimetières pour voue. . L'heure est 
maintenant dépassée 

Oh, ça alors, on est complètement 
paumés I ' 


LA VIE AUX CHAMPS 


L ’épinoche, père exemplaire 


C ’EST un ruisseau, qui muse 

tantôt entra des peupliers 
campés sur ses rives herbues 
quand U traverse une prairie, 
tantôt entre des saules crevassés, 
noueux, alignés le long de ses 
bords embroussaillés de ronces et 
d'orties laissant place. & mesure 
que Ton s’éloigne de l’eau, aux 
touffes rose lilas de cardamines 
ou d’un jaune éclatant* des bou- 
tons d’or envahissant une friche. 
Parfois, le courant suit ta. lisière 
d’un bois et les ombres déformées 
et bougeantes des arbres qu'il re- 
flète s’allongent, raccourcissent 
ou disparaissent au tournant du 
soleil 

Depuis quelques jours, un mâle 
éplnoche s’inquiétait. Il ne parve- 
nait pas à trouver dans le lit du 
ruisseau un emplacement qui lui 
parût propre à recéder un nid. Il 
était si préoccupé- qu’allant et 
venant de sa nage habituelle pré- 
cipitée n laissait des vairons glis- 
ser & ses côtés sans les attaquer, 
bien que cruel et batailleur d’ha- 
bitude. L'époque du frai appro- 
chait mata fl lui fallait aupara- 
vant bâtir tm couvoir pour des 
compagnes A choisir, et pour céda 
fl a^ait déjà' revêtu sa parure de 
noces Son corps, long â peine 
d’une huitaine de centimètres, 
aplati latéralement, épineux sur 
le dessus, recouvert de plaques 
osseuses aux flancs, terminé par 
une queue en éventail translucide, 
avait changé de couleur ; d'uni- 
formément grisâtre sur le dos, fl 
était maintenant d'un bleu de 
saphir avec des reflets argentés, 
le ventre, : les côtes, tas ouïes, 
d’ordinaire blanc pâle, avaient pris 
une teinte vermillon et les yeux 
étincelaient, pareils à de rondes 
émeraudes. 

Quand, lassé par de vaines re- 
cherches, il s'arrêtait un instant 


par JEAN TAILLEMAGRE 


pour flotter immobile entre deux 
eaux, U semblait un bijou scintil- 
lant. Puis il repartait, allait tâter 
du bout du. nez l’épaisseur et la 
consistance de la vase du fond, là 
où le courant devenait Insensible, 
et c’est dans un élargissement du 
ruisseau quH trouva, enfin, du 
gravier mêlé à une boue assez 
ferme, des feuilles mortes tom- 
bées- d'un . saute que l'eau n’avait 
pas entièrement décomposées et. 
non loin, des touffes de sagittai- 
res aux feuilles dissemblables, les 
unes linéaires, émergeant à peine, 
les autres aériennes pareilles à 
des fers de flèche. Certain alors 
d’avoir & portée tas matériaux né- 
cessaires pour façonner un nid, le 
poisson se mit au travail 


Avec le soin d’un vacher 
dans une étable 

Se servant du museau comme 
d’une pelle II commença par 
creuser une fosse qu’il agrandis- 
sait, élargissait, en s’y enfonçant 
peu à peu avec d'infinies précau- 
tions pour éviter les éboutemenbs 
Quand il fut tout entier dans la 
cavité, fl tourna, retourna un 
instant sur lui-même, pressant 
de son Corps tas graviers contre 
tas parois molles pour qu’elles ne 
s'effondrent pas et restent circu- 
laires. Rassuré sur leur maintien 
momen tané grâce an placage mi- 
néral, d’un souple coup de queue 
fl sortit de l'excavation. H bd 
fallait bb hâter de consolider cette 
ébauche de nid, d’établir sa fon- 
dation. puis de dresser de vrais 
murs. L’épinoche. S’approchant 
des sagittaires, inspecta tas feuil- 
les et les tiges filamenteuses sub- 


mergées, les trouva à sa conve- 
nance et, happant successivement 
entre ses lèvres les plantes aqua- 
tiques, 11 les tira vivement der- 
rière lui et celles-ci, entraînées, 
flottaient pareilles à une cheve- 
lure éparse. 

Revenu au chantier, â coups de 
dents, il les débitait en tronçons 
d'égale longueur qu'il saisissait 
ensuite dans sa bouche pour tes 
déposer au fond du trou, lestant 
au fur et â mesure les apports 
par de petits cailloux pour tes em- 
pêcher de remonter à la surface, 
ou d'être entraînés au fil du cou- 
rant. Parfois, il allait fouiller 
l'amas de renifles pourrissantes, 
et rapportait des parcelles qu’il 
joignait â celles des sagittaires 
dont il s'approvisionnait sans re- 
lâche. Il étalait tous ces débris 
avec le soin d’un vacher dans une 
étable distribuant, serrant une 
litière sons les sabots dn bétail 

Lorsqu'il jugea te Ut suffisam- 
ment épais et moelleux, fl entre- 
prit de 1e rendre plus ooompact ; 
traînant son ventre, fl pas s a et 
repassa dessus, et au bas de ses 
reins sortait un fil gluant qui, 
immédiatement solidifié, coïtait 
entre eux tas fra gm e n t s de f enfllefi 
et de raciaes. Il besogna long- 
temps, attentif à « coudre » et, 
s'il apercevait un brin, insuffi- 
samment englué, qui s'était dé- 
placé. aussitôt. d*un coup de tête, 
fl rajustait à nouveau, r aggluti- 
nait une deuxième fois & ta jon- 
chée par un filament visqueux, 
une pression du ventre. 

Le fond dn nid terminé, le pote- 
son dressa tout un mur protec- 
teur circulaire. Enchevêtrant, 
tiBBant radicelles, fibrilles, verdu- 


Au fil de la semaine 


I L y avait longtemps qu'aucun étranger n'était venu. nous dire, 
à nous, -les Français, nos quatre vérités' depuis Sleburg, 
Hemingway, Arthur Miller et quelques «Mitres. Certes, des livres 
sur la France, il en a paru assez pour remplir tout un rayon de 
bibliothèque, et du Suisse Luthy à l'Américain Stanley Hoffmann 
en passant par ses compatriotes David Schoeabrun, Laurence Wylle, 
Nichokis Wahl, Jess R. Pltts, l'Anglais. Anthony Sampson, on a beau- 
coup écrit depuis un quart de siècle sur la politique, l'économie, 
l'état et les perspectives de notre pays. Mais sur nous, les François, 
nos défauts et nos goûts, nos manies et nos vertus, beaucoup moins. 
Comment nous voït-on en 1975 ? 

Voici qu'un Suisse astucieux, qui nous ‘ a/me bien et nous 
connaît parfaitement puisqu' N vit ici depuis près de vingt ans, nous 
tire le portrait, un instantané pris pendant la campagne présiden- 
tielle de l'an passé. -Il se nomme Jean- Pierre Moulin, H est roman- 
cier et journaliste, correspondant à Paris de « la Tribune «le Lau- 
sanne » et il collabore à la télévision Suisse Romande. Son livre 
s'intitule (et notez b négation) : c Comment peut-on ne pas être 
Français ?» 

‘ - “ 

C'est à travers quarante-huit jours de psychodrame, à partir 
de b mort, ta 2 avril, de Georges Pompidou et jusqu'à l'élection, ta 
19 mal, da son successeur, que l'observateur suisse a choisi de re- 
garder, dit-ll, « ce peuple féru de politique (qui) portait jusqu'à 
l'incandescence sa passion pour les idées et pour l'histoire, recom- 
mençait je vieux débat qui le jette sans cesse de b nostalgie d un 
passé mon a rchique au rêve libertaire ». Car, à l'en croire, nous 
avons sans cesse « un œil sur b guillotine et l'autre, «Jetèrent, sur 
le monarque en place ». 

Nous sommes en monarchie, voilà 1e diagnostic, c'est « dans 
nos globules. Dons celles de Valéry Giscard d'Estolng, qui voudrait 
devenir le Bien-Aimé et passe, avec ses longues jambes aristocrati- 
ques de type Jockey Club, par-dessus les intérêts hérissés qui l'ont 
élu pour aller serrer la main des pauvres et des prisonniers. Dans 
les globules de Georges Marchais, dont b mâchoire et les sourcils 
révèlent une tendresse certaine pour l'autorité solidement établie 
par-dessus b tête du peuple (qu’il aime énormément à condition 
qu'il suive la ligne de l’école des cadres du parti). Dans les glo- 
bules de Mitterrand, qui aurait été, sous l'Ancien Régime, un 
cardinal à l'onctuosité ferme. Dons ceux de Chirac, hussard de qui 
je ne voudrais pas être sur le passage, te jour où fl ehorgera sabre 
au dak ». Et Paris, c'est b cour « depuis que le pouvoir, quel 
qu'en soit le détenteur, a installé dam ta capitale I implocable 
système qui régne sur. ta France. Avec ses nvwrribrables controleurs 
disposés en cercles awcenti-iquas, ces quelques milliers de Parisiens 
plus prompts, plus malins^ mais pas nécessairement meilleurs que 
le reste «le leurs comp a t r iotes. . ■ et dont la première préoccupation 
en s'éveillant est de se demander : que se passe-t-il chez le roi . 
Que fait le roi ? Que dit-on dans les partis qui gravïtenr autour 
du roi ? ». -» 

H y a, « dans le subconscient fronçais, indéracinable, la 
cramte du partageux, du Rouge ». Aussi sommes-nous conser- 
vateurs, et peut-être pour l'éternité c hormis quelques brèves tc- 
nodes.de défoulement révolutionnaire dont l'effet sera de renforcer 
interminablement ta bonne peur qui fonde l'ordre établi... La 
Fronce? Une démocratie de dan*, de castes, de partis et de syn- 
dicats plus que de Citoyens, rongeant obstinément un pouvoir qui, 
de son côté, tend sans casse à se répondre, à pousser des tenta eu tes 
partout et qui deviendrait vite étouffant sons ces ferments «ronor- 
chie. Un conservatisme anorchisant, voHâ pçutrétra l'idéal politique 
des Français ». 

Mais nous sommes aussi très raisonnables et, chat nous, b 
pratique politique est nettement tranchée : « D'un côté, ta grand 
psychodrame historique avec anathèmes, rappels du passe et pro- 
phéties apocalyptiques ; de l'autre, une volonté prudente surgie des 
profondeurs bourgeoises et paysannes du pays.- C’est 
une énorme mystification, mais ta crois que b France olme a erre 
mystifiée. A condition qu’eHe le soit por elte-méme. » 

La compagne que suit Jean-Pierre Moulin lui paraît pleine 
d’aspeers originaux, inimaginables ailleurs. Ainsi, note-t-il un/our, 
c chanter c lo Marseillaise » ôta face de son adversaire qwehante 
« b Marseillaise », voie/ une étrange situation proprement rran- 
çaise ». En une autre occasion. H' relève quH ny a qu* b Fronce 
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pour se payer te luxe de deux tours de scutin pour élire son prési- 
dent. Et encore : « Chabanistes, giscardiens. Il y avait déjà 1er 
gaullistes, les pompidofiens, pour ne pas parler «les royéristes — 
Vieux réflexe câsarien, latin, catholique. Identification de I Etat 
à une image paternelle. Car, ri on trouve des pérontstes en Argen- 
tine et des franquistes en Espagne, je n'ai jamais entendu parier 
de « brandtistes » en Allemagne, je pense que Anglais auraient 
bien ri d'un mouvement « churdiiflien », les Américains trouve- 
raient coasses de voir des « kennedystes » réclamer l'héritage du 
président assassiné- » 

Au fend, il y a «leux hommes en chacun de nous. « Les 
François sont de fieffés conservateurs que l'Idée de changer de 
monnaie agace tant qu'Hs obtiennent, dans un consentement à ta 
fais collectif et tacite, b cohabitation pour l'éternité de l'ancien 
et du nouveau franc. Des révolutionnaires aussi qui, s'ils confondent 
révolte et révolution, passion de la liberté et esprit libertaire, n'en 
ont pas moins «tonné au monde des principes exemplaires qui 
continuent, quoi qu'on en dise, à émettre de puissantes radiations. 
Donc, «tons tout citoyen français, il y a deux hommes. L'un veut 
que rien ne change, l'outre que tout se transforme. » 

- Regardons de plus près encore : « Avant b seconde guerre 
mondiale, l'exrrême droite était régionaliste et folk brisait à qui 
mieux mieux. Elle mettait en avant les voleurs de b tonne mère et 
de b jeunesse. L'extrême gauche de nos jours o repris ces mêmes 
voleurs, eHe détend 1e Lorzoc, fait flotter 1e drapeau des vieilles 
provinces, parte oc ou breton. Lo gauche non communiste est euro- 
péenne, de même que b droite non gaulliste. Les communistes 
prônent Tindèoendance nationale, font assaut de patriotisme et 
même «le nationalisme. Exactement comme les gaullistes. » 

Où est ta clef P Le cœur à gauche et le portefeuille à droite ? 
Non ! c Trop facile. Je pense plutôt à une sorte de balancier Inté- 
rieur qui fonctionne secrètement en chacun d'eux. Chaque fais 
qu’ils penchent un peu trop d'un' côté, te balancier part «tons l'autre 
sens. » 


La société française, dans ’a vie quotidienne, o besoin de 
'symboles. Si l'on veut, par exemple, comprendre quelque chose à la 
vie publique, il faut avoir présent à l'esprit tes trois symboles 
essentiels que sont te fusil «te chasse, 1e chien de garde et b 
clôture. Une nation à b fols libertaire et inégalitaire, ce qui est 
évidemment peu compatible, devient vite Ingouvernable. < Les 
Français raillent, protestent, entrent en dissidence, paraissent ne 
rien respecter. Et puis les symboles font Irruption, se mettent en 
place selon une géométrie déterminée et les Français s'apaisent, se 
regroupent. On s'aperçoit alors que leur histoire cjuotkfienrw repose 
sur des structures Immuables au travers «lesquelles les citoyens 
retrouvent sans cesse leur équilibre rompu. » 

Déconcertants, divisés contre nous-mêmes, attachants et exas- 
pérants à b fats, ainsi apparaissons-nous. Pourtant, ri 1e Français 
est parfois mal «torts sa peau en tant que citoyen, • il est l'individu 
d‘ Occident le plus â l'aise dans sa peau d'individu ». Simplement, 
l'histoire se fait de olus en plus vers l'Ouest et vers l'Est. Et tes 
Français se «temonttent « Avons-nous encore un rôle universel, 
une signification ontologique à la mesure de nous-mêmes ? »... Au 
moment de se détacher de ce qui paraissait étemel â leurs pères, 
un vertige les prend. L'inrngïnation d'une France différente leur 
manque, tant est encore impérieuse en eux l'image «te la France 
«je leur mémoire. » 

Vofià comment nous voit Jean-Pierre MouUn, cet écrivain et 
journaliste suisse qui nous a observés vingt ans et nous juge sans 
complaisance, mois avec d'autant plus d'affection sincère qu'il se 
sent des nôtres et d'abord par b tangue, b pensée, b civilisation. 
Il y a dans son livre des pages délicieuses sur les Femmes fran- 
çaises, sur b sensibilité et l'équil'rbre des hommes et des paysages, 
et même une description du lecteur du a Monde ». On comprend 
qu*H emprunte, avec autant «l'ironie gentfite que de tendresse vraie, 
à l'allocution de fin d'année 1974 de Valéry Giscard «TEstaing sa 
conclusion : « Pour moi. b France, c'est ce qu'il y a de meilleur 
dans le monde, à cause de son paysage et â cause de son peuple. » 
Et qu'H ajoute : » Et voilà... Comment peut-on ne pas être Français ? 
Oui, comment ? » 


(1) Bel J .-a. Latte* 
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res, coimatam les interstices de 
la maçonnerie végétale avec de la 
vase qu’il durcissait par des traî- 
nées du mucus produit sans arrêt, 
fl la monta non pas verticalement, 
mais en rinclinant de façon à 
l'arr o ndir. A sa fin, le couvoir. 
demi -enfoui « fana sa noche ter- 
reuse, ressemblait maintenant â 
une boule grosse comme le poing, 
creuse et percée sur un côté d’une 
ouverture ronde. L'épinoche, d'ail- 
leurs, avait apporté tous ses soins 
à cette porte d'entrée, vérifiant 
que nulle aspérité n’apparaisse sur 
son pourtour, risquant d'érafler 
les écailles des épouses successi- 
ves qu’il s’apprêtait A introduire 
dans ce nid savamment agencé. 


Une curiosité 
exaspérante 

Absorbée par sa tâche, l'épi- 
noche n'avait pas remarqué que 
son éclatante vêture attirait la 
curiosité des autres paissons. Des 
goujons, des ablettes nageaient 
non loin, mais laissant un espace 
suffisant pour s’enfuir sans ris- 
quer une attaque soudaine, ' car 
ils la savaient irascible, capable 
de se ruer sur un passant pour 
le mordre sans raison, essayer 
de l’éventrer des trois dards 
hérissant son dos. Ces approches 
qui l’exaspéraient ravivèrent chez 
le mâle le désir de procréer, mais, 
avant de conquérir une femelle. Il 
voulut débarrasser les {flaques 
osseuses de ses flancs des grains 
de sable qui s*y étalent accrochés 
au cours de son labeur. 

t5H.gprm.nt le mil ieu du ruisseau, 
là où le courant était sensible et 
activait sa nage, U fut lavé de 
toutes impuretés, et c’est dans le 
resplendissement retrouvé de sa 
parure d'amour qu’H rencontra 
une ■ belle ». Elle longeait une 
rive, gobant dea gerris ridant à 
peine la surface de l’eau de leurs 
six pattes grêles, des .punaises 
aquatiques naviguant étrange- 
ment sur leur dos- brun caréné 
comme la coque d’une barque 
minuscule ; elle happait les insec- 
tes nonchalamment car les œufs 
qui distendaient son ventre 
l'alourdissaient et ralentissaient 
la vivacité ordinaire de ses mou- 
vements. 

Quand il toucha soc corps d'un 
bl a n c brillant finement ponctué 
de noir, elle tenta de se dérober 
a l’attouchement, mais l'autre, 
dessinant une sorte de ronde 
enveloppante, la maintenait sur 
place, et le soleil reflété par l’eau 
accusait encore davantage le 
chatoiement bariolé de ses 
écailles. Bientôt charmée, la fe- 
melle consentit à le suivre : ils 
arrivèrent côte à côte au seuil du 
nid, mais, comme elle hésitait à 
en franchir le seuil, il dut mor- 
diller les nageoires de sa com- 
pagne pour vaincre son appréhen- 
sion. l’obliger à pénétrer dans la 
chambre nuptiale, où quelques 
minutes lui suffirent pour pon- 
dre un chapelet d’œufs Jaune 
safran ; aussitôt débarrassée du 
fàrdeau, elle décida d’abandonner 
le réduit obscur, avide de retrou- 
ver la vie du ruisseau ; cependant 
son séducteur, sentinelle vigi- 
lante, veillait au -dehors ; alors 
elle se rua contre le mur à l’op- 
posé de la sortie. l'éventra et 
s’enfuit par la brèche ouverte 
entraînant des radicelles, des 
feuilles arrachées et un faible 
c ourant s'établi entre les deux 
ouvertures, caressant les œufs. 


Accélérer Féclosion 

Le mêle ne s’émut pas de l’éva- 
sion, sachant que la ponte était 
achevée. Il entra à son tour dans 
le nid pour accomplir son devoir 
de géniteur. Se posant sur les 
œufs, fl émit une laitance cré- 
meuse qui couvrit le frai. La 
fécondation accomplie, l’instinct 
génésique qui le tourmentait 
toujours le poussa à enjôler trois 
autres dulcinées, et chaque fols, 
après leur échappade brutale, fl 
répandait sa semence sur les 
nouvelles pontes. Bnfln, jugeant 
çra’fl en avait fini de ses amours. 
U répara la brèche ouverte par les 
impétueuses femelles, alla se pla- 
cer dans le couvoir anxieux des 
éclosions qu’il accéléra par tm 
procédé particulier aux éplnochea. 

Nuit et Jour, le poisson resta 
au-dessus du précieux dépôt, 
affairé à battra l'eau avec ses 
nageoires pectorales, provoquant 
ainsi de légers remous. Ce conti- 
nuel brassage répondait, sans 
qu’il le sût, â la protection des 
œufs; les détritus végétaux, le 
sable, apportés par le courant 
et entrés dans le nid restaient 
en suspension dans l'eau ne pou- 
vant s'abattre sur eux et les en- 
fouir lentement. U devait aussi les 
garder de convoitises gourman- 
des. Nombreux sont les poissons, 
même ceux de la même race, qui 
les dégusteraient volontiers. Mais 
l’épinoche puisait dans sa ten- 
dresse paternelle un courage 
Incroyable. 

(Lira la suite page Î5J 
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La fin de «0azr» ? . 

le détective américain KoJak. interprété par Facteur Teüy 
Savates, chauve comme un œar, fait an Grande- Bretagne 
comme en France les beaux soirs de la télévision. Mais la calvi- 
tie du héros commence & faire des émules, d on en croît le 
GUARDIAN. 

Selon le quotidien anglais, « les professeurs d’un collège du 
Yorkshire risquent de se retrouver devant une cbuse de c Kojak », 
si leurs élèves mettent à exécution leur menace de se raser 
la tête par solidarité avec deux de leurs camarades qui viennent 
d’être expulsés pour s’être tondus. L’un des exclus, Michael, qui 
s’est ainsi débarrassé des longues boucles gui Sauraient fait 
expulser de sa classe Hua dix ans, proteste : « Qu'est-ce que ma 
» coupe de cheveux a à voir avec mes études f Une coupe « à la 
» Kojak », c’est sam en été, c’est facile à entretenir ■_ » 



Le tamarinier de V ambassadeur 

Parmi les Innombrables anecdotes rapportées par la 
presse internationale sur l'évacuation de Saig on, l'envo yé 
spécial de l'hebdomadaire américain ■ NEWSWEEK 
raconte celle -ci, qui se passe à l’ambassade des Etats- 
Unis : 

• Comme je traversais la cour , je remarquai que des 
c marines » étaient en train de scier le grand tam ar i nier 
du parc à voitures pour faire une aire d'atterrissage pour 
les hélicoptères géants Joüy-Green. Lan de sa visite 
secrète à V ambassade, fi V « deux semaines, Ternirai Gos- 
ier axait pressé Vambassadeur de faire couper V arbre 
Mais M. Martin avait ignoré son conseil. Un membre de 
Tambassade m’a dit : c Pour M. Martin, faire couper le 
» tamarinier, c’était admettre que les carottes étaient 
» cuites — n était incapable de ety résoudra » Alors, ces 
jours derniers, des menibrés du personnel se sont glissés 
discrètement vers l’arbre, des haches à la main, et ont 
commencé à attaquer le tronc. » 


XLA3STD 

Daily ^Mail 

« Le Dernier Tango» coûte 2000 ronde 

On ne plaisante pas avec la censure en Afrique du Sud. 
même en privé. Le DAILY MAIL, de Johannesburg, raconte 
ainsi la triste aventure de miss Desray Jones, une belle blonde 
de vingt-cinq ans « appelée à témoigner au procès de M . Ashley 
Khan, un commerçant aisé de Durban ». 

« Miss Jones a dédoré qu'eue avait accepté de jouer les 
« moutons » de la police par pur patriotisme. KÙe a aussi admis 
qu'elle était sous le coup d'une inculpation pour infraction 
aux bonnes moeurs qui venait justement d'être levée. 

» Miss Jones avait offert à M. Ashley Khan de lui acheter 
pour 2000 ronds (12000 francs) une copie du Dernier Tango à 
Paris, füm interdit en Afrique du Sud. 

» M. Khan apporta le füm chez miss Jones, à laquelle, le 
soir du 16 août dernier. Ü fit une protection privée. Miss Jones 
a démenti avoir agi pour un tiers. Elle a admis qu'une personne 
de son âge avait en effet peu de chances de pouvoir dépenser 
2000 rands pour aller au cinéma, mais après tout elle pou- 
vait fort bien avoir un ami riche ou un c papa gâteau ». 

» M. Khan a déclaré à la cour qu'ü ne savait pas que la 
version en 16 mm — non censurée — du Dernier Tango était 
elle aussi interdite. Il a indiqué que le füm appartenait à son 
beau-frère, qui, en possédant trois copies, lui avait demandé 
d’en négocier une. » 

THE STANDARD 

L’énigme de Kinango 

Placer le crâne de son fHs dans un grenier pour 
s'assurer une meilleure récolte est une tradition de la 
région du Kwale, au Kenya. Elle peut coûter cher, comme 
le rapporte THE STANDARD, un quotidien de Nairobi 
« Pour a voir placé le crâne de son fils dans son gre- 
nier, afin de faire une meilleure moisson, un homme a été 
condamné d 600 shillings d’amende (400 F) et à six mois 
de prison par le magistrat de Mombasa, M. BhandarL 
L’homme a été inculpé de possession d'objets utilisés habi- 
tuellement pour pratiquer la sorcellerie. 

» L’accusé, Kuduar Houngo, du viUage.de Kinango, dis- 
trict de Kwale, a admis qu'ü avait été découvert en pos- 
session d'un crâne humain, de trois calebasses contenant 
des remèdes africains et de la poudre. Tous objets courants 
dans la pratique de la sorcellerie, afin d’effrayer, de 
contrarier ou de blesser quelqu'un (—) Le crâne était 
celui de son fils. f-J inquiètes, les trois épouses de V accusé 
avaient rapporté Va f faire à la police.» 


NCWSTdTESaiAN 
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Le sexisme ne passera pas ! 

On est toujours le sexiste de quelqu'un. CTest du moins ce 
que pense Le NEW STATESMAN après la troisième conférence 
des * Hommes contre le sexisme », qui vient de se tenir h l’uni- 
versité du Susses. L’envoyé spécial de l’hebdomadaire anglais 
écrit : 

« Personnellement, fai trouvé cette réunion assommante et 
décevante. Je crains que la plupart des cent cinquante per- 
sonnes présentes n'aient eu la même impression que moi _ Lés 
femmes n'y étaient pas admises, ce qui parait plutôt c sexiste * 
pour une manifestation antisexiste- Mais de toute façon, le 
« sexisme » est un sujet délicat pour le citoyen moyen. 

Non que les hommes présents aient été réellement à ranger 
p armi les citoyens c moyens ». Ils constituaient, en fait, un 
assemblage assez curieux de masochistes et de mécontents. Mais 
la plupart d'entre eux, y compris emportante phalange des 
homosexuels, ne paraissaient pas avoir de difficultés à expri- 
mer leurs innombrables problèmes. Les séminaires sur T éducation 
des enfants, le ■ réconfort du mâle, T exploitation, au lit, les sté- 
réotypes du râle masculin dans l’enfance et les relations avec 
lu homosexuels, firent recette, bien que les discussions aient été 
confuses et aient souvent tourné en rond. » 

L'auteur n’est pas d’accord mm plus sur le « rôle masculin 

considéré comme le culte du pouvoir » et l'interprétation freu- 
dienne de la gloire d’Adolphe Hitler. « A moins, souligne- t-ii 
qu’on admette que Jeanne d’Arc et Mme Thatcher avaient tou- 
jours rêvé d'être des hommes _ » 

• Dans les derniers « Reflets du mondé entier » 
(le Monde du 4-6 mai). Le titre du journal Israélien Yediot 
Aharonot a été présenté à l'envers. Nous prions nos lec- 
teurs hêbralsants de nous en excuser. 


Lettre de Chindo 


< L’île du trésor» pour les fils de Hanguk 



T OUT au sud de la péninsule 
de Corée, l'Asie semble 
s’éparpiller dans le mer. 
Tandis que tes lies composant des 
lointains sans cesse changeants et 
renouvelés, aux ton» gradués et 
embrumés de peinture orientale, 
l'épave du petit vapeur peine dans 
te courant des détroits. De Mokpo 
à Chindo, les défilés sont dominés 
par les vents et les eaux traîtres- 
ses, et les tourbillons aux larges 
remous .huileux font soudain appa- 
raître- des marches liquides. 

Vous n'échapperez pas & la lé- 
gende de celui qui sauva la Corée 
'en sa rendant maître de ces eaux: 
l'amlrai Yi Shun Shin, héros natio- 
nal. Cest là qui! perdit la flotte 
japonaise des envahisseurs de Hi- 
dey trahi, lequel, au seizième siècle, 
. avait révë da . « rouler dans une 
même natte » les -trois paya » 
(Japon, Chine et Corée) et subit, 
dans les détroits du Midi coréen, 
la plus cuisante des défaites na- 
vales. Cest avec te rire commu- 
nlcatlt et violent propre aux Co- 
réens, avec fierté aussi, que l'on 
évoquera pour vous le premier 
bateau ponté en cuirassé, merveille 
navale de l'Ingéniosité nationale. 
Sans sourciller, on voua montrera 
'de même, sur le rivage, les traces 
touillées de rendrait où fut frappée 
la chaîna de fer forgé que l’ami- 
ral avait Immergée sur— 300 métras 
dans une passe, et qui, levée (com- 
ment?) devant l’étrave des navi- 
res ennemis, les fit s’entrechoquer 
dans les courants meurtrière. Cela 
est surtout raconté comme un bon 
- tour joué aux Nippons imprudents, 
avec la pointe d’antfiaponlsme qui 
reste associée à toute expression du 
vif nation alterne des fils de Hanguk: 
(nom coréen de la Corée). 

Encombré de colis végétaux et 
humains, le pont s’anime : paysan- 
nes affairées, pécheurs au rude 
fa clés mongol, quelques militaires, 
une élégante, des enfants partout 
Le petit vaisseau entre dans les 
parages plus calmes d'un petit fiord 
qui coupe d’un trait de sabra IHe 
de Chindo, - l’île du trésor». Pay- 
sages charmants aux subtils détails, 
pins, toits de chaume. Les jeunes 
seigles aux verts tendres, les azalées 
roses sous les pins, les taches Jau- 
nes du colza, animent déjà la terre 
brune. Le - Saemaoul » (mouvement 
des «nouveaux villages- qui, sans 
convaincre les paysans, tes oblige 
à abandonner, dans un enthousiasme 
de oom mande, l’antique toiture con- 
tra la tôla ondulée ou l'amiante, 
peints da couleurs agressives) n'a 
pas encore atteint les maisons de 
ces hameaux blottis au pied des 
collines, véritablement mariés à la 
nature, et pareils à autant de groupes 
de tortues assoupies sous une co- 
que blonda 

C HINDO produit en une année 
la nourriture de ses habitants 
pour trois ans. Formule qui 
vaut bien d'autres statistiques. De 
gigantesques travaux de colmatage 
vont bientôt créer de nouvelles 
rizières et des marais salants, ven- 
dus au prix coûtant, remboursables 
en vlnprêfnq ans, alloués aux chefs 
de famille au prorata de leur progé- 
niture. Une partie dea excédents 
céréaliers, que l'absence d’un pont 
empêche d'exporter vers Ib conti- 
nent sert, tes faims une fols rassa- 
siées, à fabriquer un excellent 
« makkoll -, rafraîchissante cervoise 

da riz fermenté, au goût algrelat, 
quelque peu In tard ha per le gouver- 
nement. Mate que ne construit-il le 
pont tant désiré ? 

La province de Cholle-Sud a tou- 
jours eu sa tète. Elle garde ses 
distances à T égard de Séoul où, 
cependant ses fils sont nombreux 
à faire ce qui serait, en France, une 
carrière d’Auyergnat On n'a pas, 
pourtant, trop mal voté au dernier 
référendum. Sauf dans les îles : il 
en est deux cents Jusqu'à Chsju, 
dernière sentinelle du pays, face au 
Japon. Quarante-quatre sont habi- 
tées. Les bureaux de vote sont aussi 
vite ouverts que clos : un bateau 
ramasse les urnes et embarque le 
délégué qui surveillera celle de son 
île. Soixante-dix pour cent de parti- 
cipation. et 60 e /* Hautement de 
■ oui ». Perdu dans la mer, quelle 
idée se fait-on de Séoul, alors que 
tes Nordistes viennent rôder et sus- 


citent d’injustes suspicions ? L’ar- 
chipel a donné, ' dans l'histoire, 
assez de preuves de p a trioti sm e I 

Le progrès matériel est partout 
sensible, malgré le manque d’argent 
et la dispersion des territ o ires. Une 
ligne électrique a été jetée entre te 
grande île et le continent. Toutes les 
Iles ont une liaison radio, et, dans 
chaque village, un poste de télévi- 
sion à piles. Avec te service mHi- 
talre. c'est la grande raison du 
dépeuplement de l'archipeL De jeu- 
nes, ne restent guère dans tes fies 
que tes pécheurs. Sous leurs ban- 
nières colorées, au fond de la petite 
anse & la nature virginale, près 
d'une plage des premiers âges, voici 
la flottille qui va partir„ pour les 
eaux de l’Asie du Sud-Est. La vie 
est dura, et fl faut fa gagner foin. 
Dans tes champs, des femmes et 
des hommes âgés, parfois un soldat 
quelques éeoitars. 

Tout ce monde est gaiement et 
bien vêtu. Des enfants superbes qui 
ont l’air de graines d'hommes, plus 
que d'enfants. La poupée n’ existe 
pas dans l'inventaire enfantin de la 
Corée, où les' petits sont dès qu'ils 
marchent associés à la vie vraie, 
les soeurs portant les frères, et Iss 
frères aidant aux travaux domesti- 
ques. avec alacrité, avec aussi une 
familiarité pour tes outils tranchants, 
tes véhicules et tes animaux de 
trait qte glacerait d'effroi les mères 
occidentales. La rue est aux petits : 
la jeep- de la police s'arrête et le 
chauffeur descend pour déplacer le 
bébé qui s’est avec une obstination 
toute coréenne déjà, installé au beau 
milieu de la route. Où est la mère ? 
Nul ne s'en soucie, car elle est 
sûrement trop occupée. Elle 1e re- 
trouvera au pied de l'arbre qui. 
dans chaque village, abrite depuis 
quelques centaines d’années l'esprit 
du clan. Car $6 les Coréens coupent 
tes forêts avec uns ardeur annuelle 
qui croît avec les rigueurs de l'hiver, 
iis marquent à quelques rares pri- 
vilégiés de la' religion chamane une 
vénération salvatrice, d’autant piua 
fervente. 


Pérou : 

C ’EST par une belle Journée 
très sèche de la fin sep- 
tembre que j’arrive, en com- 
pagnie d’un ami ü m énlen, dans 
le petit village de Guadaïupe, sur 
la côte nord du Pérou. Une 
demi-journée de voiture à tra- 
vers le désert côtier et, au bout, 
une vallée encaissée et tme petite 
rivière; encore quelques kttomè- 
tres de piste vers l'est, eh voici 
le village avec son plan en damier, 
se petite église et sa mairie 
coloniales. 

HJpn «mi m'emmène tout de 
suite chez son oncle, un grand 
vieillard de type espagnol, très 
bavard. Devant la soupe au mais 
de bienvenue, il as met à nous 
parler de la vie à Guadaïupe. Elle 
a, dit-il, beaucoup changé depuis 
le temps où les réformes agraires 
n’existaient que sur le papier ; le 
temps où il était l'homme de con- 
fiance d’un riche propriétaire, un . 
« hariendado », et parcourait A 
cheval l’immense domaine de' Bon 
patron pour en surveiller les 
cultures et l'irrigation. 

Justement, rirrigattou. Cétait, 
commence- t-îl, U y a longtemps, 
après un hiver comme celui-ci : 
l’eau se faisait attendre. Aucun 
nuage ne passait les sommets de 
la CardSUlôre et Von était déjà 
à la fin de novembre ; depuis 
longtemps, tout était sec et les 
cultures allaient mourir, privées 
d’eau. Un soir, pourtant. Ire nua- 
ges parurent enfin et tout Gua- 
dalupe, sotâagé, entendit un gros 
orage crever but les sommets. 
L’eau allait arriver. 

Dès l’aube. Le lendemain, le vil- 
lage se leva pour voir la rivière 
grossie charrier l'eau boueuse tant 
désirée. Or, contre toute attente, 
rien ne se produisit; la rivière 
n’était toujours qu’un Ut de cail- 
loux secs, sans la moindre goutte 
d’eau. Les jours suivants, les 
orages se succédèrent dans la 
montagne, et, pourtant, toujours 
pas d’eau. Pris de panique devant 
ce phénomène jamais vu, les vil- 
lageois décidèrent d’envoyer Pon- 
de en reconnaissance. H rfr «na** 
donc ses bottes à éperons, enfour- 
cha son cheval, et partit dune le 
lit de la rivière. H marcha ainsi 
plusieurs jours et plusieurs nuits, 
et pas de trace de l'eau. 

Bien qu’il fût plutôt blasé, 
l'onde commençait à croire à 
quelque maléfice diabolique, lors- 
que, tout à coup, derrière un coude 
de la rivière, 3 entendit tout un 
remue-ménage de sabots frottant 
contre des galetas. H avança en 
se cachant, avec mille précautions. 


P ARTOUT la campagne est bar- 
rée de constructions blanches 
et sans grâce, précédées 
d'une vaste cour de gymnastique 
bien équipée, dont l’accès est per- 
manent : les écoles, souci royal de 
la Corée. Aucun enfant ne fait plus 
de 4 kilomètres pour y parvenir. 
Dans les îles lointaines, vous pré- 
ciso-t-on ave o orgueil. Il suffit qu'il 
y ait deux maisons, pour que les 
autorités— n'ouvrent pas une école, 
mais fournissant un instituteur, qui 
partage (a vie de ses hôtes et, en 
échange, enseigne - les petits. Las 
chiffres très élevés de fréquentation 
expliquent la disparition de l'anal- 
phabétisme. Les familles ont au 
moins quatre enfanta. Le lycée de 
filles a neuf cents élèves dans la 
petite capitale Impeccables, dans 
leur uniforme marine, & col blanc, 
avec des nattes de Gratehen brunes, 
d'un fige oublié. Fort à l'aise, regar- 
dant bien dans les yeux, avec cette 
assurance de la femme coréenne qui, 
si elle a peu de droite, sait bien 
défendre son dû. Lee seules Asia- 
tiques qui soutiennent le regard. Et 
le plus souvent, avec un beau visage, 
tous les signes de la santé, et des 
dents superbes. Le sucra commence 
seulement ses ravages. 

Le dimanche, les notables sa 
retrouvent pour 1a classe de calli- 
graphie — ou le bain public. Car 
avec les enseignes, les poèmes 
de compliment. les Inscriptions funé- 
raires. les adages à suspendre ft 
la porte des maisons, un calllgraphe 
patenté peut encore gagner ea vie 
à Chindo. Ma/son classique, arbres 
nains, pierres insolites, une collec- 
tion de modestes merveilles de pein- 
ture ou de céramique, et deux 
beaux chiens qui dorment près de 
la ptanene où fleurissent dé|ô les 
boutures de camélia. 

Dans toute la République, Chindo 
est célèbre pour eee chiens, dont 
les Akita du Japon ne sont, dit-an 
ici, que des bâtards, fruits des rapi- 
nes de diverses occupations. La 
tête en triangle, les oreilles dres- 


sées, les yeux en amande, la queue 
en panache, blancs ou fauves, mer- 
veilleux gardiens doués de discer- 
nement fidèles sans rechercher 
jamais d’ abaissantes caresses, n? 
sont fils des invasions mongoles 
iis accompagnaient (quelle logisti 
quel) l'Infanterie de Kubllal Khan 
qui avait placé plus avant à Cheju 
sa cavalerie en vue de l’assaut eon 
tre le Japon. Les petits chevaux ai 
ventre rond, et qui mordent son 
encore à Cheju. tes chiens tou jour 
é Chindo Et, de temps é autre 
sorti d'une terme, un superbe an 
mai course la voiture et dtepara 
dans la poussière, indigné de tar 
d'indiscrétion : ses ancêtres appn 
datent la paix des camps et vei 
latent à la moindre agitation. Le 
voitures sont heureusement rare 
moine que tes autobus pourtant qi 
labourent partout les chemins. 

Un spectacle Insolite nous atten 
Trois jours par an, la mer découvi 
un seuil marin que les courante o 
amassé entra deux Tlea. Au loi 
la toute bariolée qui, descend 
des villages, envahit cette chausn 
de boue pour y faire l' exceptionnel 
récolte d’une manne de coquillage 
semble marcher sur la mer q 
lèche son bien, 50 centimètres pl 
bas. Evoquant irrésistiblement qm 
que passage des Hébreux, te spe 
tade eût ravi Cedl B. de Mille 
Dans le vent aigrelet, tout le mon- 
s'affaire joyeusement, touille, i 
tourne la vase, et les femmes, - 
liant chiens et enfanta, reparte 
fièrement avec leur provende Bur 
tète. Ce aolr, l'auberge locale par 
ses plots aux épices combien érv 
glques, près de la pieuvre coup 
vivante et dont les tentacules 
contractent encore dans le plat. • 
frira donc, digne d'un grand ch 
une salade de ces menus coqi 
loges. Fraîcheur garantie. El, vc 
glissent A l'oreille les • dames d‘» 
compagnement » qui connais» 
bien 1a constante hantise physiq 
du mâle coréen, vigueur assurée 

FRANÇOIS MEILLEAU. 


l’attente de l’eau 


jusqu'à L'endroit d'où Tenaient les 
bruits; là, le spectacle auquel 3 
assista le stupéfia: des milliers 
de biches, venues de toutes les 
montagbes du Pérou, étaient ras- 
semblées qui asséchaient la rivière . 
de Guadaïupe en s’abreuvant 
toutes ensemble. L'onde comprit 
brusquement: c’était cette partie 
de la montagne que les biches, 
cette année-là, avalent choisi pour 
leur rassemblement national, leur 
congrès en somme. L’étonnement 
passé. □ les dispersa en tirant 
quelques coups de feu en l'air et. 
ainsi, rendit l’eau à soa village. 

Voilà ce que l’on peut encore 
entendre dans certaines petites 
bourgades de la costa péruvienne 
au début de la saison des pluies. 
Ces récits sont en voie de dis- 
parition: les vtetQards un peu 
mythomanes se font rares ; et puis 


les nécessités de la producti 
agricole moderne et la particîp 
taon aux organismes de gestic 
depuis la réforme agraire, foi 
qu’on les écoute moins. 

Ce type de conte est pourta 
significatif de la côte nord i 
Pérou, où, très tôt, les rites > 
la politique se sont mêlés à j 
vie quotidienne et aux tradltâo 
les plus a nci e n nes. Ainsi le rtc • 
de Guadaïupe traduit l'ïnqulétiu 
ancestrale de ne pas voir arriv 
Teau, cet élément capital presqt 
divin, qui conditionne toute 
vie de ces vallées entourées pi 
le désert ; mais cette Inquiétât 
se résout dans un merveilles 
rassurant : où les biches, coma 
les notables, se réunissent en cor 
grès national annueL 

J-F. GIANNECCHINI. 


■ (PUBUCITS)- 


Universiteft van Amsterdam 

La Faculté des Sciences Sociales (Département 
de sociologie et d’anthropologie culturelle) 
fait savoir que le poste de 

Lecteur 
en sociologie 

est vacant. 

Rémunération : 4Æ71 P à 6.586 P par mois. 
H/elle sera chargé(e) 

• de l’enseignement dans les trois cycles 

• de la recherche personnelle ainsi que de 
gœrdonner et de stimuler la recherche de 

D/^devra participer à l'organisation de la 

Le candidat devra être en possession de son 
cycle et faire Swuve 
approfondie des théories 
sociologiques par des publications. Une 
des théories marxistes sera 

16 hou “ dais sera 

*** détaillé, dans un 

délai d'un mois, A M. J. h. H. Hasmmok; 

In stitaut, Korte Spinhnissteeg 3, 






RADIO-TELEVISION 


Vivre à Bonneuil 


a "î < ou SONT LES ratais ? 




de l'eau 


L A première chaîne de -télé- 
vision présente; mercredi, 
c Vivre à Bonneuil », un do- 
. aiment tourné dans un établisse-, 
. ment pour en fonts «c déviants », 

; qui B9t sorti ta semaine dernière 
sur les écrans parisiens (<e le 
Mande » du 7 mai). Ce fUm pose. 
’«ntro autres, la question de- ta 
j folie.- 

• Pendant cinq ans. Moud Mon- 
’ fteni a refusé de laisser la télévi- 
• star» entrer dans l'écoh de Bon- 
, . neuf! qui, pourtant, n'est pas un 
! lieu fermé. La plupart des enfants 
qui y. sont pris en charge retour- 
. nent choque soir dans leur -famille 
. et travaiNent, accompagnés par un 
éducateur, chez tes artisans (les 
. marginaux de notre société îndus- 
. nielle) ; Bonneuil est .une institu- 
tion éclatée. Mais ce que craignait 
Moud Mannonî, c'est le regard 
voyeur, le regard qui désigne aux 
autres « le fou ». 

La projet de Guy Sefigman, pour- 
tant, a retenu son attention ; elle, 
s'est rendu compte qu'-H . n'était 
pas guidé par ia simple curiosité ni 
même par te seul Intérêt profes- 
; sienne!, mois par la besoin intime 
de se mêler un temps à un mode 
de vie particulier « qui restitue 
quelque chose du cêté du désir ». 
Mais, même si ^'attitude de Guy 
Seligman semblait positive,. H res- 
tait à définir la raison de la pré- 
sence de la télévision à Bonneuil. 

< Nous en avons débattu d'abord 
avec les éducateurs, raconte Moud 
Mannonî ; ta plupart y étaient op- 
posés. Nous avons mââ les enfants 
à la discussion, et ifs nous ont ren- 
dus sensibles à l'idée d'un combat 
à mener pour eux et. pour les ou- 
tres. » 

Avant de commencer à tourner. 
Guy Seligman est resté deux mois 
â Bonneuil ; il est arrivé avec ses 
caméras, les a mises à la disposi- 
tion fies enfants pour filmer ce 
qu'ils voulaient 'et, à ta fin, ta 
télévision était devenue une activité 
comme les autres, . comme l'atelier 
de théâtre ou de peinture. Huit 
heures ont été tournées, mais avec 
un déchet considérable, en parti- 
culier dans- la pellicule utilisée par 
les enfants. Ils ont vu (es Huit heu- 
res, le montage définitif s'est fait 
avec eux, non pas en suivant leur 
conseil, maïs en « écoutant » les 
commentaires qui ponctuaient la 
proiection, en tenant compte de 
leurs réactions. 


ilogie 


Les réactions de certains parents 
. ont été difficiles ; Ils s'inquiétaient 
de ce que penserait leur entourage 
en reconnaissant leurs enfants sur 
le petit écran, et puis d'autres sont 
Intervenus, les ont convaincus de 
-ne paS interdire le film pour ce 
type d'argument. 

« La qualité du film est d'ouvrir 
des questions, dit Moud Mannonî. 
De fait, après les projections, les 
gens, parlent. .A Boulogne, par 
exemple, quelqu'un nous a repro- 
ché de n'apporter aucune solution 
au handicap. Et c'était un handi- 
capé physique. L'important est de 
foire comprendre que le handicap, 
pas plus que la négritude, ne peut 
être, ne doit être supprimé, il faut 
le dépasser. 

» Je ne tiens ' pas . à défendra 
une méthode plus qu'une autre, 
mais défendra des possibilités d'ou- 
verture. Quand on apporte une 
réponse aux interrogations, ça de- 
vient une affaira de spécialiste. 
Quand an laisse les questions po- 
- sées, les gens peuvent faire preuve 
d' invention, commencer à prendre 
-en charge feurs difficultés. H n'y 
a pas Aine saute vérité, et géné- 
ralement à fa télévision seule passe 
ta vérité officielle. » 

L'interrogation des enfants de 
Bonneuil : « Qui sont les dingues, 
peut-être pas nous ? », domine le 
film de Guy Seligman. D'où cer- 
taines indignations. Les adultes, 
certains adultes, ne peuvent sup- 
porter de voir inversées tes données 
habituelles ; ils accepteraient les 
enfants- faibles, soumis et -accep- 
tant leur faiblesse ; ils ne suppor- 
tent pas de les voir rejeter le pa- 
ternalisme, ils ne supportent -pas 
le *« jugement des enfants fous ». 

- « Le racisme existe, dit Maud 
Mannonî, pas seulement chez les 
adultes, chez les enfants aussi ; les 
violences s'enchevêtrent. Il ne fau- 
drait pas croira non plus que le 
rêve asilaire n'existe pas dans ta 
tête des enfants, qu'ils ne cher- 
chent pas leur coin à eux, où Us 
peuvent se retrancher. A Bonneuil, 
nous posons seulement des ques- 
tions, et nous nous demandons 
quelles sont les chances' de vivre 
d'un individu et comment les main- 
tenir. » 

COLETTE GODARD. 


• ★ Mercredi 14 mal, TF 1. 2* h. 35. 
Cl* mm continue d'Circ projeté 
ans cinémas Salnt-Séverin. et 14- 
aolllet.) 


LES SUJETS DÉLICATS 


Du nucléaire à la déportation 


D EUX film* réalisés par Claude Otsan- 
bergex poux la télévision onl défrayé 


Les alomes . nous 
a été retiré des 


la chronique. < 
veulent-ils du bien ? 
programmes de la deuxième chaîne de 
rOJELT.F. en mai 1974 à la suite d’rme inter- 
vention des professeurs Perrin, Latarget et 
Le prmeo -Hinguot, du Collège de France, 
mécontents du montage de leurs propos. 
■ Le Tram de la mort », inspiré d'un livre 
de Christian Bemadac, dont la diffnsSoa 
était prévue pour le trentième anniversaire 
du retenir de la déportation, reste dans Les 
tiroirs de TF 1. l’antexiz contestant le trai- 
tement dn sujet par le réalisateur. 

Dans les deux cas, en effet, Claude Otzen- 
bazgez a posé on regard polémique sur des 
énjete qu’on a. l'habitude de protéger par 
des étiquettes > « historique » ou ■ scienti- 
fique ». 

Mais s'il semble à première, voe que les 
difficultés rencontrées par ces deux émis- 
sions soient liées à la personnalité de leur 
anleur — et ce n'est pas exclu, — il appa- 
raît. par rapprochement, que les causes 
sont pins profondes. Ce sont là des sujets 
délicats que la télévision ne fient pas telle- 


ment à traitez elle- même, directement : elle 
préfère organiser des débats — après * Col- 
dit* » (TF 1) on aux - Dossiers de l'écran » 
(Antenne 21. pour évoquez la déportation — 
ou les présenter de façon événementielle 
au fil des bulletins d'information. 

La télévision, d’autre part, reflète, même 
si c'est inconscient, l’évolution de l'idéologie 
d' Etat . Réalisés il y a huit ans, les deux 
films de Claude Otzenberger n'auraient 
peut-être pas rencontré les mêmes difficul- 
tés : la vision historique de la guerre était 
alors plus proche de * Nuit et brouillard » 
que du ■ Chagrin et la Pitié » ; le dévelop- 
pement industriel de l’énergie atomique 
n’était pour la France qu'une hypothèse 
d’école, et son terrain était expérimental, 
limité. 

La pression de l'actualité et les enga- 
gements pris conduisent Antenne 2 à 
diffuser aujourd'hui • Les atomes nous veu- 
lent-ils du bien ?» : il aura fallu un an et 
de nombreuses précautions — un double 
rééquilibrage, contre-enquête et débat aux 
• Dossiers de l'écran » — pour que ce fiiw 
passe enfin, alors qu'il aurait été beaucoup 
plus simple de le présenter comme ce qu’il 


est. et pas autre chose : l'inquiétude sincère 
d'un profane qui s’irrite devant les certitu- 
des contradictoires des scientifiques, dont 
aucune s'emporta sa conviction. Où l’impos- 
sibilité de croire conduit au refus de res- 
pecter un discours clos sur lui-même, 

■ Les atomes nous veulent-ils du bien ? » 
sera donc diffusé le mardi 20 mai (amputé 
des déclarations de MM. Perrin. Latar- 
gel et Lepiiace-ftinguet) en prologue aux 
■ Dossiers de l'écran ». La veille, Jean 
Laitier et Monique Tosello. producteurs de 
la série « Portrait de l'uxiivers », auront 
présenté les pièces du dossier. un 

film intitulé - Les atomes nous veulent-ils 
du mal ? ». et où M. Marcel Boiteux 
(ELD.F.). entoure de biologistes et de tech- 
niciens, dit sa confiance dans l'avenir du 
nucléaire, tandis qu’ëlus locaux et uni- 
versitaires s'étonnent que le débai sur 
l’implantation des centrales n'ait pas véri- 
tablement été organisé. 

Peut-on vraiment parler d'aujourd’hui, 
lorsque hier et demain restent litigieux ? 

M. E. 

•ir Lundi 19 mai. SI h. 35, et mardi 20 mal, 
20 b. JS, sur Antenne 2. 


T ANDIS que TF 1 conserve 
dans ses archives le Train 
de la mort, < réalisé pour 
le trentième anniversaire de la 
libération des camps de concen- 
tration, France-Culture présente, 
en seconde diffusion, une série 
d’émissions, « Le monde concen- 
trationnaire », composées par Yves 
Darriet et Alain Truùat, II y a 
une quinzaine d’années. 

< Un jour (T avril 1945, raconte 
Yves Darriet, les Américains sont 
entrée, à midi, dans la rue princi- 
pale de Weimar, Us Tout fermée 
et ils ont conduit de force jusqu’à 
Buchenwald tous les Allemands 
qui c’y trouvaient, leur faisant 
parcourir les quelques kilomètres 
gui séparent 2a ville de Goethe 
et le camp. Les Allemands ne 
pouvaient croire à. tant d’hor- 
reur : Us étaient littéralement 
malades de voir tant de morts, 
tant de mourants. A La fin de la 
guerre, les prisonniers de divers 
camps avaient été regroupés là. 
La population de Buchenwald 
avait doublé et atteignait quatre- 
vingt mule hommes. Beaucoup 
avaient été fusillés au dernier 
moment, à T annonce de la dé- 
faite Leurs corps étaient restés 
sur place. D’autres mouraient. Le 
manque de nourriture, d’hygiène, 
la promiscuité, étaient pires que 
jamais. Le lendemain, lès Améri- 


cains ont renouvelé l'opération ... 

Tl n’y avait plus personne le swr- 
' lendemain, à midi, dans la rue 
principale de Weimar. » 

Les témoignages et les docu- 
ments réunis dans cette suite 
d’émissions retracent l’avènement 
du système nazi et expliquent à 
quoi ont conduit les théories sur 
lesquelles celui-ci reposait. 

Des témoins — victimes ou 
spectateurs — disent ce que fut 
oet appareil qui, directement ou 
non, a causé la mort d’une dizaine 
de millions d’êtres humains. 

Cependant, si l’extermination 
était le but de la déportation, 
l’émission de France - Culture 
n’ignore pas ses aspects écono- 
miques. Le système concentra- 
tionnaire a permis de constituer 
un colossal marché de main- 
d’œuvre (main-d’œuvre qui a ren- 
forcé l’industrie de guerre aüe- 
mande). Trois millions et demi 
d’hommes et de femmes travail-’ / 
(aient en * îtixnagn* au mois de ' 
mai 1943. Le bureau central d’éco- 
nomie et d'administration organi- 
sait et dirigeait cette exploitation. 

Las déportés étaient de nouveaux 
esclaves conduits de manière 
presque scientifique à la limite 
extrême de leurs forces, puis éli- 
minés. Us étaient des machines, 
dont la durée se calculait en fonc- 
tion des besoins. 


DU CÔTÉ DBS MEDIA 

Le dernier pirate de la mer du Nord 


A PRES Caroline, Verônica, Atlantla et autres 
Uylenapiogel, Noordzee, etc., H ne reata 
plus en mer du Nord qu’une aaule radio- 
pirate, aux consonances espagnoles. Mi Ami go. 
Le centre des activités du dernier des pirates est. 
en effet, une luxueuse viHa de Pîaya-de-Arau, eur 
ia Costa Brava, propriété d’un Industriel belge 
fabricant de gaufres. M. Sylvain Tack. Pour 
combien de lampe encore? En. Belgique, la 
police est sur les dente. En février, quatre col- 
laborateurs de Mi Amlgo ont été arrêtés, les 
studios clandestins démantetéa. Le P.-D.G., 
M. Tack. s’est enfut Juste à temps vers les deux 
plus cléments de l’Espagne. STI revenait dans 
son pays, les portes de jle prison lui seraient 
grandes ouvertes. 

Les radios pirates sont, en effet, interdites 
en Belgique, comme dans loue ies pays qui ont 
signé et ratifié le convention internationale de 
Strasbourg de 1965. Toute collaboration aux 
émissions de stations pirates y est sévèrement 
punie. Cest ainsi qu’un autre « pirate », Adriean 
Van Landschoot, propriétaire de i’ex-radio Atlan- 
tic, a été condamné il y a quelques mois par 
le tribunal de Gand à une amende de 1 million 
et demi de francs belges et à trois mois de 
prison avec sursis. L'affaire est actuellement 
en appel. 

Atlantis, qui, pour détourner le loi belge, avait 
eon siège aux Pays-Bas, a pu émettre pendant 
plus d’un an en toute quiétude. En effet, les 
Hollandais n’avalent pas ratifié l’accord de 
Strasbourg, n'osant pas, par fa ; même occasion, 
interdira une radio aussi populaire que l’était 
Veronlea. 

Pourtant en septembre dernier, le nouveau _ 
gouvernement socialiste s’est enfin décidé ê ‘ 
suivra l’exemple de ses voici rts et à Interdire ce 
genre d’émetteur. Ce fut une véritable tragédie 
nationale. Veronlea existait depuis ds longues 
années et comptait, selon la direction de la 
radio pirate, quatre millions d’auditeurs fidèles. 
Une association de défense qui regroupe quelque 
cent mille membres a été créée. Le Veronlea 
Versnlglng revendique un statut légal pour f an- 
cienne radio pirate. Aux Pays-Bas. pour qu’une 
radié puisse «mettre. U suffit, en effet, qu’elle 
ait suffisamment de membres payants. Tous les 
espoirs ne eont donc pas perdus maïs te temps 
commence à sembler long aux dlsc-jockeys en 
chômage. 

Ils ont donc répondu à l’Invitation de l'Indus- 
triel belge, qui leur proposait de venir travailler 
avec lui en Espagne. M. Sylvain Tack espérait 
sans doute récupérer ainsi la popularité de 
Veroniea en Hollande et dans tes Flandres 
belges. Mais les prudente Hollandais, après un 
petit séjour à Pteyfl-de-Arau. ont bien vite 
regagné leurs pénales. Il n'est pas question pour 
eux, disent-îte, de. s’engager, avec un aventurier, 
dans une affaira dangereuse et complètement 


illégale, malgré la façade derrière laquelle 
M. Sylvain Tack essais de s'abriter. 

Les » procédés » de l’Industriel belge sont en 
effet quelque peu compliqués. Mi Amlgo, dont 
le siège social est en Espagne, achète des 
temps d'antenne à la radio commerciale de la 
région. Radio Garons. Les Espagnols peuvent 
donc entendre, une heure par Jour, de la musique 
pop entrecoupée d’annonces publicitaires en 
néerlandais, vantant las qualités des gaufres 
Suzy (celles de M. Tack} et d'autres produits 
belges ou hollandais. Ces émissions sont, bien 
sûr, destinées aux * touristes belges et hollan- 
dais en Espagne ». 

Sous le pavillon dn Liechtenstein 

Les mêmes bandes sont ensuite expédiées en 
même temps que la nourriture et l’eau douce 
par bBteau, de Bilbao, & destination du bateau 
pirate mouillant dans tes eaux extra-territoriales, 
à hauteur de l'embouchure de la Tamise. Ce 
bateau, arborant le pavillon du Liechtenstein 
(l’autre - Panama »}, n'est autre — le monde des 
pirates est bien petit — que l’ancien. Caroline, 
émetteur-pirate anglais bien connu. L'ancien nom 
figure toujours eur la coque, qu'on ns s'est même 
pas donné la peine de repeindre, d'autant plus 
que, depuis quelque temps, Caroline elle-même 
ressuscite chaque soir. En effet, après les émis- 
sions de Ml Amlgo en langue néerlandaise, le 
soir est réservé aux émissions anglaises de 
Radio Caroline; M. Tack s'y connaît bien en 
affaires. 

On peut se demander, toutefois; comment n 
est possible de remplir toute une journée 
d'émissions avec des enregistrements qui ne 
dépassent pas soixante minutes sur la radio es- 
pagnole. Ce sytème n'est, en tell, qu’une cou- 
verture. M. Sylvain Tack lui-môma l'admet. 

Il vise, en fait des contrats publicitaires avec 
des filiales espagnoles de firmes internationa- 
les qui exportent également vers le marché 
belge et hollandais. Ces contrats n’ont rien d’il- 
légal, explique te promoteur de Mi Afflige, puis- 
que l'Espagne n'a pas ratifié la convention de 
Strasbourg, d'une part, et que, d'autre part, elle 
n’a aucune intention d' Interdire les émetteurs 
privés qui ne se comptent plus (il y en aurait 
deux cent soixante-quatre selon M. Teck). Et 
enfin, tant que 1e bateau se trouve en dehors 
des eaux territoriales, les autorités belges sont 
impuissantes. 

Les Belges ont demandé aux autorités espa- 
gnoles de les aider dans leur lutte' contre la 
piraterie. Après tout, l'Espagne est membre de 
la CEPT (Conférence européenne dés postes et 
télécommunications) et les Belges renouvelle- 
ront leur demande i la conférence qui doit se 
tenir ces jours-ci è Torremolinos. La Hollande, 
de eon côté, a fait des démarches ■ qui. selon 


un quotidien belge, auraient déjà eu un premier 
résultei : Radio Gérons aurait refusé, pour la 
première fois, la semaine dernière, de passer 
des bandes ds Mi Amlgo sur son antenne. 
Sylvain Tack nie ce fait mais s'empresse d’ajou- 
ter que cela n’aurait de toute façon aucune 
importance, vu ses projets qui sont d'une bien 
autre envergure et se situent à un niveau Inter- 
national. 

Cependant, quoi qu'en dise le propriétaire de 
la station pirate, pour l'Instant, les annonceurs 
sont bel et bien des Belges et des Hollandais : 
des annonceurs qui s'ignorent ou qui es pré- 
tendent tels. En effet, Ils ne paient que l'espace 
publicitaire parfaitement {égal d’un hebdoma- 
daire pour teenagere, dix fois plus cher que les 
tarifé habituels, H est vrai, mais qui peut les 
condamner pour cela ? Certains d’entre eux 
vont même jusqu'à demander une lettre certi- 
fiant que le contrat ne concerne en rien la ra- 
dio pirate. De toute façon, les transactions se 
font dans la plus grande discrétion, au point que 
le téléphone de la régie ds publicité responsa- 
ble est équipé d'un répondeur automatique de- 
mandant de laisser le nom, la numéro et de 
donner la raison de l’appel. 

Peut-être y a-t-il aussi un mol de passe connu 
des seuls initiés, n’imporie qui n’est pas rap- 
pelé. 

Peut-être un studio fantôme 

Toute cane prudence tourna donc à la mé- 
fiance et risque d’aboutir au tarissement des 
sources, ce qu’espèrent tes autorités belges. 
M. Sylvain Tack déclarait à la télévision hollan- 
daise. venue l'inferviewer dans sa villa espa- 
gnole le mois dernier, que si las affaires n’aJ- 
latant pas mieux il devrait arrêter d'ici six mois, 
les frais étant trop importants. Il doit, en effet, 
payer, non seulement les disc-jockeys â Playa- 
de-Arau et l'équipage du bateau pirate, mais 
aussi le -bateau de ravitaillement — et pour 
traverser le dangereux gaffe de Gascogne il 
faut autre 'chose qu’une barquette — qui met 
trois jours pour l’aller et trois pour le retour. 
(Cote a fah dire A certains que ce bateau 
n’existait pas et que les bandés magnétiques 
viendraient tout simplement d’un studio de la 
côte néerlandaise.) 

M. Sylvain Teck semble redevenu plus opti- 
miste, 'Certains contrats importants seraient an 
bonne voie; l'Espagne demeura accueillante et 
le bateau reste intouchable. Un obstacle se pro- 
file cependant à l'horizon. Le droit de la mer 
va peut-être connaître de profondes modifica- 
tions. Les eaux territoriales pourraient s’étendre. 
Restera-t-il alors quelques milles extra-territo- 
riaux pour accueillir les pirates en mer du 
Nord ? . 

VANJA LU ICS IC. 


L'une de ces émissions insiste 
sur l'originalité du phénomène 
concentrationnaire : iinns un 
camp se reconstitue une véritable 
société avec son administration, 
ses structures, avec des antago- 
nismes d'intérêts tels que se for- 
ment de nouveaux groupes sociaux 
sinon des classes sociales. 

La société concentrationnaire 
est une société Industrielle, sou- 
cieuse de méthode, d'organisation. 
La rationalité minutieuse et tatil- 
lonne qui se déploie dans les 
moyens voisine avec le nihilisme, 
la totale gratuité des fins : la 
destruction remplace la produc- 
tion. 

« Un prisonnier français de 
Buchenwald, raconte encore Yves 
Darriet, reçoit un jour de sa 
mère une des rares lettres « auto- 


risées », obligatoirement écrites en 
allemand, sur un formulaire alle- 
mand : «J'ai appris que tu étais 
n en Thuringe. C’est un très beau 
» pc ys et je pense qu’au cours de 
:> tes promenades tu ne manque - 
» ras pas de faire d'intéressantes 
» observations. » 

«On ne saraii pas ». a-t-on dit. 
et c'est peut-être parfois possible. 
Les différents témoignages appor- 
tés an cours de ces émissions se 
veulent une leçon, une mise en 
garde. Ceux qui ont vécu cette 
période de l'histoire .ne désirent 
pas se raconter et encore moins 
se vanter. Souvent ils essaient, au 
contraire, de faire silence. 

. M. L. B. 

ér Chaque samedi, France-Culture. 
17 h. 30. 


^ LES ÉCRANS DE L’ÉTRANGER N 

Les variétés de Montreux 
bien tempérées 

L 


A réussite de la Rose d’or 
de Montreux s’exprime sens 
tard sur le visage des quel- 
que cinq cents professionnels et 
journalistes spécialisés qui, cha- 
que année, y assistent. Elle se lit 
t r éclat des nez et des fronts, au 
nombre de cloques et de brû- 
lures qu'un soleil avivé par la 
proximité du lac at des neiges 
. éternelles Imprime sur les bras 
dénudés des observatrices af/e- 
mandes. Succès total, cette année : 
en raison. de conditions météoro- 
logiques particuliérement favo- 
rables, la quinzième édition de 
cette compétition internationale 
( close aux environs du 1 er mai ) 
a laissé de bons et de cuisants 
souvenirs. Sans, évidemment, mar- 
quer pour autant fhiatoire des 
variétés télévisées. 

Au rajeunissement du genre. A 
l’invention d’un style original et 
contemporain, i r actualité du 
divertissement, personne, ■ à vrai 
dire, ne paraît croire. Et peu sem- 
blent s’y employer. La* commen- 
tateurs de langue france/se dé- 
plorent en cœur la belle époque 
de Sangla et d’Averty. Les jour- 
naux affichés dans le hall du 
Palais des congrès dénoncent, 
dan* toute* les langues, le man- 
que d’imagination, r absence 
rf idées, ta platitude de la plupart 
des émissions présentées. Tous, 
dans les couloirs, dans les cock- 
tails, réclament « De la tenue I » 
- De la qualité 1 » Mate les réa- 
lisateurs allemands, français, fin- 
landais at britanniques n’expriment 
d’autres craintes que de voir leurs 
crédits amputés par ta crise, et 
leur talent dévoyé vers des entre- 
prises sans prestige. 

« Voilà oe que nous ne pour- 
rons bientôt plue taire - dit. lors 
d’un colloque, un " représentant 
londonien après la pro/action-tast 
d’un extrait du Show Barbra 
Strefeand ( rose d’argent, r année 
dernière). - Voici ce que nous 
sommes désormais réduits è fabri- 
quer -, répond Gilbert Carpentier 
en présentant quelques minutes 
des Z' Heureux René Z" Henri. 
Mate tes spécialistes pris à témoin 
s'esclaffent avec Jean -Marc Thi- 
bault al restent impassibles devant 
les Images glacées de la super- 
production britannique : alôrs 
pourquoi s'inquiéter? 

Personne, d’ailleurs, ne s'In 
quiète. Los émissions » pauvres » 
parviennent normalement de Tuni- 
sie et d'Allemagne de rEat. Elles 
vident f systématiquement les salles 
de projection ; elles n'ont aucune 
charme de ligurer au palmarès. 
Les ■ Idées sympathiques » éma- 
nent du Danemark, de Finlande, 
de Bulgarie, de Pologne, de Hon- 
grie : elles se partagent les men- 
tions spéciales. L'Italie, F Autriche 


et f Angleterre — pays de vieilles 
traditions bourgeoises et cultu- 
relles — -figurent dans les places 
de tête. Et l'on s'étonne poliment 
que la France se soit tait repré- 
senter par un Show Syhrie Variait 
(diffusé sur TP 1 le 29 mors der- 
nier), peu digne de son légen- 
daire bon goût et de sa réputation 
de finesse. Sans doute une con- 
séquence de la réforme de 
ro.R.TJ ’... 

Des résultats sans *urprt*es 
viennent ainsi entériner après huit 
jours de projection un ensemble 
de conventions floues et de pré- 
jugés informulés sur » le diver- 
tissement de grande classe - : 
Juger, selon la même hiérarchie 
de valeurs, une revue de music- 
hall. un ballet, un hlt-parade, un 
spectacle de cirque, un court 
métrage comique, une bluette mu- 
sicale, du jazz. de la poésie, de 
la satire, du mime et des gags, 
c'est ne retenir que les moyens 
(nombre de » trouvailles ». as- 
tuces de la réalisation) au détri- 
ment des buts (la demande pré- 
cise que chacune de ce* émis- 
sions satisfait chez un public 
populaire). N'opposer quo des 
« sous -marques » 6 des » pro- 
duits de luxe », c'est perpétuer 
A bon compte, et sans heurts, une 
idée moyenne de qualité. 

Comme r année dernière, les 
jurés officiels de Montreux ont été 
d’accord avec ropmion du jury de 
presse. Ils ont décerné le Rose 
d'or è rémission la plus habile 
celle qui. en jouant sur tous les 
registres, possédait les meilleures 
chances d’éveiller chez chacun 
une sympathie complice : un peu 
de commodla delTarle, beau- 
coup d* « Opéra de quafsous » ; 
des leans pailletés et de fausses 
gravures d'époque ; du mélodrame 
et des airs ■ co ol ■ ; Al Capone, 
filles de lois et mauvais gerçons : 
du - rétro ». Mais du « rétro » 
démultiplié dons un *pecfacie 
total : du « rétro • mâtiné de 
Ronconi. 

Déjà récompensés A Montreux 
en 1972, les Goodiee britanniques 
ont ravi la seconde place A 
fém/sslon » bête et méchante » 
Mad Ht Austnja, è l'issue d'un 
combat serré de gags et de 
sketches, de crocs-en-jambe et de 
traits perfides. A ta lois auteurs 
et réalisateurs dé leurs propres 
émissions, Graena Gantfen, Biff 
Oddie et Tlm Brooke-Taylor (alias, 

» the Goodies ») retrouvent la 
verve des Marx Brothers dans des 
mises en scène délirantes-, qui 
font parfois penser è Jeriy Lewis. 
La télévision serait-elle décidément 
condamnée â se nourrir de réfé- 
rences ? 

ANNE REY. 
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Écouter, Voir 


Les films de la semaine 


• DEBAT : LE THEATRE ET 
LA VIE. — Jeudi 15 mai, 
France-Culture, 20 h. 

En seconde partie de la diffusion d'une 
pièce inédite de Michel D eu tse h. la Bonne 
Vie. le « Nouveau répertoire de France- 
Culture » propose un débat sur le thème 
« Vers un nouveau réalisme ? a. 

Participent à ce dialogue animé par 
Lucien Attoun, l'auteur, Michel Deùtsch, 
René Allio, metteur en scène et réalisa- 
teur œ ernèma. Daniel Lindenberg, histo- 
rien et dramaturge, Serge MoatL, réali- 
sateur de télévision, et Jean - Pierre 
Vincent, metteur en scène et directeur du 
Théâtre national de Strasbourg. 

• CHRONIQUE : LA MEMOI- 
RE DU SABOT. — Dimanche 
18 mai, TF1, 17 h. 20. 

Second volet de la série de chroniques- 
reportages « Monde sans frontière b. 
b la mémoire du sabot » nous conduit en 
Bretagne chez un paysan-poète, Yves 
Pichon, qui invente des poèmes dans la 
langue des anciens, au fil des labours — 
renaissance de la tradition celtique au 
cœur d'un pays qui se modernise. Para- 
doxe ou illusion ? On est loin d’Alan 
Stivell et de ses « fest-noz s à la manière 
de Woodstock. Yves Pichon, homme du 
pays des talus, raconte comment, lors- 
qu'il était petit, on lui infligeait en classe 
la pénitence du sabot parce qu'il parlait 
le breton. Et ses amis l'entourent Renais- 
sance culturelle d’une terre que les Jeu- 
nes quittent? Ou bien mort en chan- 
sons ? Claude Flêouter réussit à poser la 
question juste sur de trop Jolies images 
de Patrick Camus. 


• AU PAYS DE LA PEUR. 
d'Andrew Morton. — Diman- 
che 11 mai, A 2, 14 h. *30. 

Cyd Charlsse, qui ne danse 
pas et Joue un rôle de mé- 
tisse. est ie plus grand at- 
trait de ce film d’aventures 
rians le Grand Nord cana- 
dien. 

• GILDA, de Charles Yidor, 
— Dimanche 11 mai, TF 1, 
20 h. 35. 

Aperçu psychanalytique, à 
travers une production com- 
merciale hollywoodienne, de 
la lutte des sexes aux Etats- 
Unis et du refus de la 
femme. Apparaîtra, aujour- 
d'hui, très rétro. Mais le 
strip-tease allusif de Ri ta 
Hayworth, retirant ses longs 
gants noirs en chantant sa 
frustration, reste un morceau 
d’anthologie. 

• QUAND LA TERRE 
S'ENTROUVRIRA, d'Andrew 
Morton. — Lundi 12 mai, 
TF 1. 20 h. 35. 

Les dangers de la science 
misa au service d’une Idée 
fixe. Le vieux thème de l’ap- 
prenti sorcier dans une fable 
peut-être plus roublarde qu’il 
n’y paraît sur les explosions 
atomiques souterraines. 

• LES VORACES, de Ser- 


gio Gobbf. — Lundi 12 moi, 
FR 3, 20 h. 35. 

Helmut Berger, croupier de 
casino, à vacation de gigolo 
dans le « beau monde » 
vorace de Serglo Gobbî. roi 
sans couronne du roman- 
photo cinématographique 
français. 

• INTELLIGENCE SER- 
VICE, de Michael PoweU et 
E. Prashurger. — Mardi 
13 moi, A 2, 20 h. 35. 

Deux officiers, britanniques 
des services secrets jouent à 
Zorro avec les troupes 
l'occupation allemande en 
Crète. Ce film d'aventures 
touristique est censé retracer 
un fait authentique de la 
deuxième guerre mondiale. 

• LES CHASSEURS DE 
SCALPS, de Sydney Poüocfc. 
— Mardi 13 mai, FR 3, 
20 h. 35. 

Un curieux western pam- 
phlet contre le racisme, traité 
parfois en comédie burlesque. 
Attira l'attention sur Sydney 
Pollack. alors presque Incon- 
nu en France, le « message » 
compte moins que le rappro- 
chement savoureux de Burt 
Lancaster trappeur Illettré 
des montagnes Rocheuses, et 
d'Ossie Davis, esclave noir en 
cavale, cultivé, sentencieux et 
lui voudrait' être un Co- 
manche. 


• LES RACINES DU CIEL, 
de John Hnston. — Mercredi 
14 axrf, FR 3, 20 h. 30. 

Pris entre les conceptions 
du producteur Darryt Zanuck 
et les symboles métaphy- 
siques du livre de Romain 
Gary (prix Concourt 1956), 
Huston s'en est tiré, tant 
bien que mal, par l’absurde. 
Ce film, où un idéaliste obs- 
tiné veut sauver de la des- 
truction les éléphants du 
Tchad, est un safari d’ac- 
teurs célèbres. C’est le pachy- 
derme Orson W elles qui 
prend du plomb dans les 
fesses. 

• LA CHAMBRE AR- 
DENTE, de Julien Duvivier. 
— Jeudi 15 moi, FR 3, 
20 h. 30. 

Du roman policier de John 
Dickson Garr, avec double 
énigme en local clos et dou- 
ble explication rationnelle et 
fantastique, Duvivier a fait 
une trouble étude de mœurs 
avec obsédés sexuels, crimi- 
nels, névrosés, amateurs de 
sorcellerie sur le fond de 
iécor romantique de la Forêt 
Noire. 

• LE MOUCHARD, de John 
Ford. — Vendredi 16 mai 
A 2, 22 h. 55. 

Salué en 1935 comme un 
chef - d'œuvre. Aujourd'hui, 
très daté mais toujours très 


intéressant à cause du scé- 
nario dostoïevskîen de Dud- 
ley NI chois (d’après le roman 
de fJam Oflaherty), du cli- 
mat tragique (révolte & Du- 
blin en 1923), des ombres et 
lumières expressionnistes, et 
de l'Interprétation magistrale 
de Victor McLaglen. t 

• LE BOUFFON DU ROI, 
do Md vin Frank «1- Norman 
Panama. — Dimanche 
18 mai, A 2, 14 h. 30. 

Folle parodie des films de 
chevalerie à la manière hol- 
lywoodienne, avec pas mal 
d’allusions au célèbre Robin 
des Bois. Danny Kaye, acro- 
bate de cirque déguisé en 
bouffon du Moyen Age, est 
très drôle, même s’il en fait 
trop. 

• LA CAPTIVE AUX 
YEUX CLAIRS, de Howard 
Hawks. — Dimanche 18 mai, 
TF 1, 20 h. 35. 

La découverte de l'Amé- 
rique sauvage de 1832, avec 
trappeurs et Indiens le long 
du Missouri. Une histoire 
d'hommes affrontant l'aven- 
ture, dans un style presque 
documentaire. Admirable. 

• LE ZINZIN D’HOLLY- 
WOOD, de Jeny Lewis. — 
Lundi 19 mai, TF 1, 20 h. 35. 

Jerry Lewis, garçon de 


courses chargé d’espionner le 
personnel des studios Para- 
mutual, devient, à, force de 
gaffes, la grande vedette co- 
mique de la maison. Pas de 
scénario, une suite de gags 
où les apparitions ponctuelles 
de Jerry déglinguent l'ordre 
naturel. Hélas I la voix fran- 
çaise prêtée au pitre génial 
est atrocement bête et vul- 
gaire. 

• LA DEUXIÈME MIS- 
SION DE MICHEL STRO- 
GQFF, de Victor Tourjauskï. 
— Lundi 19 mai, A 2, 
15 h. 30. 

Deuxième mission, dans 
laquelle Jules Verne n'est 
pour rien, de Curd Jurgens 
costumé en Michel Strogofl. 
Cette fois. U est « courrier 
de la tsarine » et trouve sur 
son chemin Capucine en es- 
pionne du khan de Khiva. 

• TRIPLE CROSS, <h 
Tercnce Y o u n g. — Land 
19 mai, FR 3, 20 h. 30. 

Les exploits incroyable: 
mais vrais d'Eddie Chapman 
gentleman - cambrioleur, de-” 
venu espion pour mystifie 
les nazis et servir l'Angle 
terre, tout en ne dëfendan 
que ses propres intérêts. Plu 
près de James Bond — 1- 
cynisme en plus — que de 1 : 
vérité historique. 


■■■■■■. Samedi 10 mai 

0 CHAINE I : TF 1 

19 h. 45 La vie des animaux, de F. RossiL 

20 h- 35 Variétés : Numéro un. de M. et G. Car- 

pentier. 

Jean - Jacques Debout. Johnny Ballydag. 

Sylvie l'art an, Chantal Goya, Charles T renet. 
Thierry le Luron et t sous réserve) Barbara. 

Enrico Uacias 

21 h. 35 Série : Colombo. > Attente -, avec P. Faite. 

La rivalité d’un frère et d’une sœur à la 
mort de leur père pour s'approprier l’entre- 
prise familiale. 

22 h. 45 Danse: «Portrait d’une étoile ». Michael 

Bonard. 

• CHAINE 11 (couleur) : A 2 

18 h. 55 Jeu: Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Une Suédoise à Paris. 

20 h. 35 Dramatique : - le Lièvre blanc aux 

oreilles noires », de J. Chatenet: real. 


CL Loursais; avec J. Debary, E. Alain, 
M. Vxtold. 

Des règlements de comptes et un assassinat 
dans une station appelée « le TrtoUn ». 
Comme U se doit, un commissaire mène son 
enquête. 

22 h. 5 <•) Jeu : Pièces à conviction, de P. Belle- 
mare. 

• CHAINE fil : (couleur) : FR 3 

19 h. Pour les jeunes : Tommy. 

La musique de western et de cow-boy. 
Avec Marcel Dadt et Blue Grass Long 
Distance. 

19 h. 40 Un homme, un événement. 

BS. Michel Crépeau, député-maire de La 
Rochelle, parle des expériences anttpoUutlon 
d La Rochelle. 

20 h- Reportage : le Festival de Cannes. 


20 h. 30 Dramatique : - les Belles Manières ». 
de P. Manuel ; une émission de la R.TJ3. 

7ves a vingt-deux ans. les cheveux un 
peu longs. Kl htppy, ni marginal, ni révo- 
lutionnaire Seulement un certain goût de 
la liberté qu'Ü partage avec ses copains. 
Mais que faire de son Idéalisme quand on 
habite une petite vUla wallonne ? Yves 
apprend peu A peu à < s'aligner », d « accep- 
ter », A renoncer sans désespoir Sorte d’édu- 
cation sentimentale dans la Wallonie de 
1974, les Balles Manières, d cheval entre la 
fiction et le reportage, est une œuvre pré- 
sentée par la Radio - télévision belge au 
concours des télévisions francophones (prix 
Louh-Kammans 1375). 


FRANCE-CULTURE 

17 h. X (*), TrenHèrrw anniversaire de (a libération des 
camps : Le monde concentrationnaire. Têmotenoses et docu- 
ments bout servir l'HrêtoIre. par Y. Derrîet a* A. Trutat. 


« Les Juifs », par L. Poilakov. Réalisation C Dupont (rcdl 
fusion) s 19 h- 19, Dlsaues « le CMIeeu de feu » (C 
Mtlhaud) ; 19 h. 50. Poème - 

70 h. (•) Hommage é Georges Govy : « lé Moisson net 
d'épines », adaptation par l'auteur de son roman. (Pn 
Renaudat 1955), avec J. R. Causslmont, F. Vlbert, M. Tasse- 
court, A Valmv (réalisation A Rléra) ; 22 h., La fuoue e 
samedi ; 23 h. 93. Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 

» h. » (S), En direct du studio 107. Récital de oiar 
Lennart Races : • Suite n» 5 » (Roman), • Six Cttan ' 
Populaires Finlandais » <5lbelius), « Humoresnue » (NIeisen: 

« Danses Norvégiennes * (Grles) ; 19 h. 5, Jazz s'il vous Walt : .. 

70 h. (S), Cette ennée4à_ 1912 : « Préludes flasques 
« Véritables préludes flasques » (Satie), par J.-J. BarbJa " 
« Pierrot lunaire » (Sdonbetg), « Trois Images pour arche 
tre » (Debussy), « le Sacre du printemps » (Stravinski) : 
21 h. x (S) Hommage a Kurf Weil è l'occasion du vfna 
cinquième anniversaire de sa mort i 23 h. (S), Muslqi 
légère » TA II (S), La musique française au vingtième siècle 
En compagnie d'Olivier Messleen (1) / 1 h. X (5), Sérénade. 


— — Dimanche 11 

0 CHAINE 1 : TF 1 

12 h. La sequeuce du speetaieux. 

13 h. 20 (•) Variétés : La petit rapporteur, de Jac- 

ques Martm et B. Lion. 

14 b. 45 Les rendez-vous du dimanche. 

13 h. 12 Série : Le grand sauf périlleux. 
- Naples ». 

La grève des cheminots italiens Immobilise 
le cirque dans un petit poste frontière où 
le ravitaillement des bêtes devient difficile. 
19 h. )5 Jeu : Réponse à tout. 

19 h. 30 Informations sportives : Droit au hui. 

20 h. 35 Film : - Gilda », de Ch. Vïdor (1946), 

avec Rita Hayworth, G. Ford, G. Mac 
Ready. 

On aventurier reconnaît son ancienne maî- 
tresse dans la femme que vient d’épouser 
son patron, auquel le lie une profonde ami- 
tié. Celui-ci disparaît, mais son souvenir 
plane sur les amants, enfin réunis. 

22 h. 25 Témoignage : - Shakespeare et Orson 
W elles ». R. Marie nstrasse. réaL JL Bo- 
rnera. 

UnP Interview du réalisateur de Vérités et 
Mensongra. sur les thèmes du pouvoir ci du 
thédtre. de ta politique et du rôle du comé- 
dien. Une production de l'Institut de Tcaidio- 
risuel. 


0 CHAINE II (couleur) : A 2 

12 h. 45 5 19 h. Dimanche illustra, de P. Tcher- 
nia_ 


mai ■ 

13 h. 15 Jeu : Le défi. 

14 h. 45 Film : ■ Au pays de la peur ». d’A. Mar- 

ton (1952.1, avec Stewart G ranger, W. 
Corey, C. Charlsse, M. Farley, H. Pétri e. 

Un trappeur canadien, qui a causé p or 
accident la mort d’un homme. Renfonce 
dons tes solitudes du Grand Nord, poursuivi 
par un agent de la police numtée- 

16 h. 13 Sport : Le Grand Prix de Monaco. 

17 h. 30 L’album de Marcel Amont. 

18 h. 45 Sports sur l'A A 

19 h. 30 à 21 h. 30 Variétés : Système 3, de G. Lux. 

21 h. 20 Feuilleton : « François Gaillard ou la 

vis des antres : Pierre. » RéaL J. Ertaud. 
Avec F. Santml. 

22 h. 40 Catch. 


• CHAINE m : (couleur) : FR 3 

19 h. 5 Feuilleton : » Les Cousine de la Cons- 

tance ». de P. Gttimard. RéaL R. Maznyer. 
Avec L. Barjon, C. Brosset, J.-M. Epi- 
noux, J. GranvaL 

Un chalutier rentre dans le port de Concar- 
neau. Sur le pont. Yves. Sur le quai. Marie- 
José. 

20 h. Documentaire : La fêle hindoue de Ram 

Lüa. de J. TfaieL 

Le plus grand théâtre du monde sur une 
surface de 12 kilomètres ca rrés, près de Réité- 
rés. Vingt m Die personnes attendent là. tous 
les fours, que commence le spectacle des 
mystères du prince Rama et de son épouse 
SUa. 


FRANCE-CULTURE 

7 lu 2, Poème; 7 h. 7, Le fenêtre ouverte; 7 h. 40, 
Chasseurs de son; B lt.. Emissions philosophiques et reli- 
gieuses ; Il lu. Regards sur la ■ musique, par H. Barraud : 
« le Prisonnier > (Dallapiccola) ; 12 h. 5, Allegro ; 12 h. 45, 
Inédits du disque : <-lo Navarre tse > (Massenetl, • Marco 
Soede » (D. Auber) ; 

14 n. 5, Retransmission du Théâtre de la Cour des Miracles 
a Paris - « Intime conviction », de C~ BrouuouJaux ; 15 lu 5, 
• la cantique des cantiques ». de Giraudoux, avec R. Guider. 
J. Marie en, p. Mazsttl, N. Borgeaud Créai, c Momifie); 16 h. 5, 
c la Retour », tira me en deux actes, de M. d'Olhme, avec 


EMISSIONS RELIGIEUSES 
ET PHILOSOPHIQUES 

DIMANCHE U MAI 
FRANCK-CUL TUBJS 

7 tu 15. Horizon ; g h.. Orthodoxie et ebristia- 
nfame oriental ; 8 II 30, Service religieux protes- 
tant i 9 h. 19, Ecoute Israël; 9 h. 49. Diras 
aspects de la pensée contemporaine : < La libre 
pensée française a; Il b„ Hesse célébrée an 
monastère des bénédictines de Limon (Tvellnes). 

TP 1 

9 II 15, A Bible ouverte ; 9 b 30, Chrétiens 
orientaux ; U II, Présence protestante ; 10 h. 30. 
Le jour du Seigneur : « Pentecôte chez tes catho- 
liques a et ■ Le retour de Ponce Pilate » ; U tu. 
Messe célébrée à l’ëellse paroissiale de Luzarchcs 
(Val-d’Oise), prédication du Père Gain chat. 


P- Fillppi. J. diamonln, J. Latarêt, G. Kacher, R. Fran 
oreherire lyrique direct. A. Paris ; 17 lu X, Rencontre avec 
Edwfee FeuIlUre ; 18 h. X, Ma non troppo ; 19 h. 10, Le pal 
du septième tour, magazine de l'actualité pariée; 

2D lu. Poésie Ininterrompue ; 20 h. 45, Atelier de créatif ' 
radiophonique : « Fasse commune ». suivie de Court-CircuN t 
23 h. 5. Black and Mua. par U Maison ; 23 h. 50, Poôm 


FRANCE-MUSIQUE 

7 lu. Nos disques sont les vôtres; 9 h. (SJ, Dfmam 
musical ; 10 b. X (S), Actualité du microsillon ; 12 lu 35 (1 
Du Danube A la Seine; 13 h„ c Hefffer, piano (ouvras 
Souguet, Rameau, Boulez, Ravel, Millaud, Debussy) t 

14 h. X (S), La tribune des critiques de disques ; « Aftb 
(Vert!) ; 16 h. 15 (S), Voyage autour d'un concert ; « Sy 
Phwte pour instruments A vent « Joyeux atelier » [R. Strauss 
17 h. (S.1, Orchestre symphonique de la radiodiffusion samd 
d> T “?: Scbrelt ; « sérénade n*. 7 en ré malt 

« Haffnw > [Mozart), avec S. Czarpary, violon solo ; « Conce 
ÏÏÏUïS" 0 S CResw) ; « Deux Images anus H 

• Vw » WJ». «■>* Voyage autour d'un concert 
« ibena », , n» 2 (Debussy) ; 19 h. 35 (S.l, Jaa rivant ; I 
mouvements du iazz ; 

*5: , L^ r ? ni, î? rf * ,,Hora classiques ; « Sonata 

slnfonla Al Santo Sépulcre » [Vivaldi), par les solistes 
Milan et M. SoreJII, orgue, direct. A. Ephrlkian ; < Quah 
en s. bémol malaur opus 55 n« 3 » (Haydn), par 1e Quah 
Amad eus ; « Sy mphonie n* 4 an ml mineur opus X ■ (Bratam 
ÏÏL.'WnS £ J F M „ r , mo,, ' quo Berlin, direct. W. Furtwa 
PST'* .. ^ !*■)• Nouveaux talents, premiers sillons. Ma 
Lhna-^^reoA guitariste, Daniel Bon ko, luthiste ; « 
*' «.FanMaM. n» 1 « Danse allemande ». « R 

Wlsje n» 10 » (B. BakfSrfc), » le Corps absent » (Grequlllo 
« SI Brandi la Pleta » CArcadett). « Or rien ça rien » (Ji 
nequln), « Un mi berger » (ÇrequlHan), • Etudes n°* 1. 
8 et 9 . tHettor Villa -Lobas) Ta h. æ, i^Tgratries v, 
hu maine s ; 23 tu. Novateurs d'hier et d'aujourd'hui ; 24 
La semaine musicale A Radio-France ; I II 30 (S.), Sérénad 


Les télévisions francophones Les émissions régulières de radio— 


Lundi 12 mai 

TELE - LUXEMBOURG : 20 h., 
O'Hara. agent secret : 21 U. le Miroir 
à deux faces, film d’A. Cayatte. 

TELE-MONTE-CARLO : 20 lu. Les 
évasions célébrés ; 21 Vacances 
portugaises, film de P. Kast. 

TELEVISION BELGE : 20 fa. 15. A 
voua de choisir : 20 h. 3S, PUaslou et 
mort de Miche) Serves, dramatique 
de O. HUdas et C. Goretta ; 22 h-. 
Style. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 tu 20. Destins ; Léopold Trepper : 
32 h.. Football. 

Mardi 13 mai 

TELE - LUXEMBOURG : 20 lu. 
Voyage au fond des mens : 21 tu, 
Cimarran, d*H. Daugherty. 

TELE-MONTE-CARLO : 20 lu. Les 
Monroes ; 21 h„ Superargo etmtre 
Dlabolikus. film de N. Nostro. 

TELEVISION BELGE : 30 b. 15, 
L’homme sa ms visage ; 21 h. 10, Dos- 
sier P : l'enfance abandonnée. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h. 15. Maîtres et valet» ; 21 lu 5, 
Flateau libre : Le barbier de SévUlèL 
22 h. 15. Jazz. « 

Mercredi 14 mai 

TELE - LUXEMBOURG : 30 h- 
Coupe d'Europe de football ; 22 h. 15, 
Les mystères de l'Ouest 

TELE-MONTE-CARLO : 20 tL, La 
dame de Monsoreau ; 21 ù_. Cela 
s’appeUa l’aurore, film de L. BunueL 

TELEVISION BELGE : 20 h. 2Û. 
Coupé d’Europe de football ; 22 h. 10. 
Destins animés. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h. 15. Coupe d'Europe do football : 
22 h. 25, A témoin. 

Jeudi 15 mai 

TELE - LUXEMBOURG ; 20 h» 
Le cheval de fer : 21 b- le Fauve en 
liberté, film de G. Douglas. 


TELE -MONTE -CARLO ; 20 h., 
O’Hara ; 21 h., le Dernier four de la 
c olère, film d« T. V aîerL 
TELEVISION BELGE : 20 h. 20, 
te Carnaval des . Dieux, nim de 
R. Broofcs : 22 h. 10. Le carroasel aux 

l2HAg0S. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 b. 20, Temps présent; 21 h. 35, 
La vif raboteuse de F» al Gauguin. 

Ve ndred i 16 mai 

- LUXEMBOURG 20 IL. 
Deux ans de 'vacances ; 21 h_ Hercule 
et la reine de Lydie, film de F. Fran- 
clseL 

TELE - MONTE - CARLO : 20 lu. 
C'était hier ; 21 lu, te GorlUc a mordu 
l'archevêque, film de M. Labro. 

TELEVISION BELGE : 20 fa. 15. 
Faite divers ; 21 fa. 15, Voulez- vous 
jouer ? 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
30 b. 20, Le mois francophone : un 
arbre chargé d’oiseaux ; 21 fa. 55. 
Compositeurs sdleseo. 

S amedi 17 mai 

*rtCT.« - LUXEMBOURG : 20 fa., 
8.0JS. Fréquence 17; 21 lu, GerO- 
nimo. film d’A. Xnven. 

TELE-MONTE-CARLO : 20 h. Le 
cfaeral de fcr: 31 h™ la Bataille du 
Bio-dc-la-Plata, film de M. PoweU et 
E- Preaabarger. 

TELEVISION BELGE : 20 h. 13, 
Le Jarrihi extraordinaire ; 20 h. 45. 
2a Mer cruelle, film de C. Freud. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h 5, A vos lettres; 20 h. 2a 
Escale à CbatlUon : 21 fa. 30, Sam 
Oade. 

Dimanche 18 mai 
TELE • LUXEMBOURG : 20 lu, 
Hawaï 5-0 ; 21 îu. winchester 73, 
film d’A. Mann. 

TELE-MONTE-CARLO ; 20 h. Can- 


aan ; 21 tu. Violettes impériales, nu*» 
de R. Pottle r. 

TELEVISION BELGE : 20 h. 20, 
La vie cafauIeuGe de Paul Gauguin : 

21 h. 10, dnea cope . 

TELEVISION SUISSE ROMANDE .: 

19 fa. 55. tes Souttere de Sntnt-Pterra. 
film de M. Anderson. 

Lundi 19 mai 

TELE - LUXEMBOURG : 20 lu, 
O’Hara. agent secret: 21 lu. Miracle 
e n Al abam a. fil m d’A. Fexrn. 
TELE-MONTE-CARLO : Programme 

nnn mmBinnlrp U 

TELEVISION BELGE : 20 fa- 15. SI 
vous ravira : 20 h. 35, Un arbre 
c hargé d'ois eau x ; 22 fa. 5, Ftlrara. 
TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

20 fa.. Vivre on Wallonie ; 20 fa. 45, 
tes Frontières de la vie. fn**» de 
M. S liane ; 21 fa. 35, La voix au 
chapitre ; 22 fa. 3, Sous la loupe : 

22 fa. 35, Tour d'Italie. 


Du lundi au vendredi 

FRANCE-INTER : S tu Variétés et 
informations ; 7 fa. 43. Le monde 
change ; 9 fa., Heu_ raux 1 il b. 30. 
Inter femmes ; 12 h. 10, Et dire que 
p*nHpnt; ce temps-tà ; 12 fa. 45, Le 
Jeu des l 000 francs : 14 tu, Le maga- 
zine de Pierre BoateUIer; 14 fa. X. 
Eve et Liliane ; 18 b. Utulcalvl ; 
17 fa . Radioscopie ; 18 tu fi. Public ; 
20 fa. 10. Pas de panique; 22 fa. 10. 
Coolj 23 lu. Le pop* club de José 
Arcur 

RADIO-MONTE-CARLO : 5 tu M, 
J. Sacré ; 7 tu, F. Gérard ; fl h. 30, 
J.-P. Foucault ; 10 tu 30, Programme 
& la lettre ; 12 tu, A vous de Jouer ; 
12 fa. 25. Quitte ou double ; 14 tu 19; 
Le cœur et la raison ; 16 b- Cherchée 
le disque ; 17 tu. Taxi : 19 lu, Hlt- 
Parads ; 20 tu, Tohn -Bahut 1 ; - 

a i tu 5. Flash-back. 

EUROPE 1 : 3 tu. Musique et nou- 
toIIbs ; 9 tu 15. Mfiodle parade ; 


HORAIRES DES INFORMATIONS 
A LA RADIO 

FRAN CE- INTER : â chaque heure Juste. A12fa.30etl£h.30; 
Bulletin complet A5tu,5lu3e,6tu,6h.n, 7 h„ 7 h. 38, 6iu,_ 
Ski U lu, 19 h» 80 tu ; tous tes quarts (Tfaeure ae5h.15A7h.45; 
Inter -emploi A 6 h. BS : tn ter-soir A 22 h. et Enter-dcrmére A 23 h. 

■ FRANCE-CULTURE, FRANCE-MUSIQUE : 7 h. (cuit.) ; 7 fa. M 
(cuiL-mas.) ; 8 h. 30 (culL-mu»,) ; 9 h. (CBtt.) ; 12 h. 30 (ctttt--m«s.) ; 

17 h. 25 (cnit.) ; 15 h. (mus.) ; 19 h. 30 (caltO ; 23 h. 55 (adtrmiiA). 
Le dimanche. 19 ta. 10. Magasi n e (cnit.). 

EUROPE 1 : tontes tes demi-heures de 5 h. A S h. ; A 7 h. 45, 
Vive le ne . tmlletln complet A 13 tu et ld tu ; a flashes s toutes Ira . 
heures , Europe- Panorama A 22 h- 29 ; Europe dernière Alfa. 

LUXEMBOURG : toutes les deml-faenras de 5 tu X A O h. -, bulle- 
tin complet A 13 h. et 18 h. M ; « Flasbes e toutes tes heures ; 
ELTX-dlgen 4 22 h. 


Il ku 45. Déjeuner ahow ; 12 h. 30, 
C.QJ’Ja. ; 14 h. 30, Forum ; 15 tu, 
Télé . compagnie : 16 h. 30, McsDe ; 
18 tu. Cinq de 8 A 7 ; 19 h. 45, 
Radio 2. 

R.T.L. : S tu ». m. Favtères; 
B b. 30, A.-M. PeyBBon ; 11 tu X, 
Case trésor; 13 fa. 15. Ph. Bouvard : 

14 b„ La respoDKabUlté semelle ; 

15 tu. B.TJW c’est rona ; 19 h.. Hit» 
Parada ; 21 tu. Poste restante. 

SUD-RADIO ; 8 lu. Lève-tôt ; 
8 tu 36, Evteslmo ; 11 tu. Jeux ; 
14 fa. X, Pénélope : 17 tu. Tonus. 

Du samedi 17 maL_ 


FRAN CB- ENTER : 9 fa. 10. Le ma- 
gasine de Pierre BoutelUer ; 10 tu. 
Questions pour un samedi; 14 h. 5, 
L’orelBa ea coin, de P. Codou et 
J. Garotto ; 18 tu 5. Top inter ; 
20 lu 15, La tribune de l'histoire : 
c La Mort de Staline t ; 21 h. 15. La 
musique est A voua ; 22 fa. 20. His- 
toires d'opérettes ; 22 fa. 5. Au 
rythme du monde. 

EUROPE 1 : 13 h. 30, Gault et 
Millau ; 14 fa. 30, Moelcorama ; 

18 tu 30, Hit- Parade ; K» fa. 30. 
Radio 2. 

R .T JL. : S fa. 30, J.-P. TreHayh ; 
9 tu 20, Stop ou encore ; 15 tu, Cent 
questions derrière un miroir; 16 tu. 
Super-dub ; 32 tu 10, Bernard 8cfau. 

—an dimanche 18 mai 


FRANCE-INTER ; 8 tu 30, Dlman- 
cùo A la campagne ; 9 tu 30 et 12 h, 
.14 tu 5 A lfl IL, L'orelite en coin ; 

20 b. 15, Le masque et la plume - 

21 h. 15, La musique est A vous : 

22 fa. 10. Jam parade; 33 h. 5, Hls- 
t o Ire d e rire. 

EUROPE J : 9 h. 30. PUe on face 
(Jeu) ; II tu 30. La musique & pana ; 

13 tu. Concerto pour six traoststore : 

14 fa. 20, La grands balade; 16 tu. 
mt-Parade: 19 fa. 45. Radio 2? 

23 h. 30, Séquence Jam. 

R.TX. : 9 fa.. Stop ou encore ; 


LONGUEURS 

D’ONDES 

France - Inter : 1829 mètres 
(*■ o.) ; Nice, 193 m. et Stras- 
bourg, 230 nu (ondes moyennes). 

FTP (région parisienne): 514 m. 

(ML), 

FRANCE - CULTURE : Parte, 
348 m- ; Strasbourg, 235 nu ; 
Brest. Lille, Lyon, MaEsede,- 
Nancy, Nie®, Rennes, 242 nu ; 
Bordeanx, Grenoble, Limoges, 
Nantes, Toulouse, 227 nu ; 
Bayonne, bin m. ; Snlnt-Bztenc, 
ail nu j Besançon, 281 m. (ondes 
«noycnnes). Les femtesLonc de 
France- Cul toi* sont également 
Ktnaonira en modulation de 
frèqneaeo. 

F R A N C K - MUSIQUE : pro- 
K'anune diffusé en modulation 
de fréquence sur l’ensemble du 
réseaa. 

BüROPE 1 : 1 547 m. (g.oJ. 

SUD-RADIO.’ 357 m. (ojn.). 

RADIO-LUXEMBOURG : 1287 
«uétras (g.o.). 

RADIO-MONTE-CARLO ; 1 «0 
mètres, (f.o.) ; 265 m. 









Lundi 12 mai - 

1 • CHAINE II (couleur) : A 2 





k . 


tM 


12 h. 30 Variétés : Midi première. > 


.14 h. 30 Série : L'homme qni ravisai d« loin, 
d'après G. Leroux : réaL M. Wynn ; avec 
I* Velle, A. Stewart.' • 

Le poids de ta justice s'ajoute au danger 
qws représentent, pour Jacques et Fanug, 
les meuaees des puissances surnaturelles. 

18 h. 20 La fil d« jours. 


18 h. 45 Pour les petits ; Pierrot. « Los diapos du 
Qt-. professeur ». 




.. !, 
î) 


h» 

Vis h. 55 Pour les jeunes : LU» eux g»*»»»** 

; i,19 h. 40 TTxm minute pour 1 m femmes. 

19 h. 45 Feuilleton : ■ Christine ». EéaL K. Barra t 
D'apnée le roman de Hugo de Baan, les 

faits «t pestes d’une vis de jeune fUte. 

20 h. 35 La caméra du lundi : l/aveair du futur. 
- Quand la Terre «'entrouvrir» 
d A. Marton (1964) ; 1 avec D. Andrews, 
J. Scott. K. Moore. A. Rnox. 

Pour capter me source d’énergie souter- 
raine, des savants prennent le risque de 
ta*n éclater une fusée themanncléutre. Le 
résultat frise la catastrophe 

La projection du film sera tndms par un 
débat sur le thème des c Energies du futur m ». 
entre MM. Robert Chabbal fphpsicùm. direc- 
teur scientifique du ojt-RJS.i. Claude Guil- 
lemtn (minéralogiste, directeur du servic e na- 
tional de géologie). Claude- Bienvenu (dtrecr 
teur adjoint des études scientifiques ai 
l’ZJOJ'J. Baroun Tazieff et G. Oesbron. 


14 h. 30 Magazine : Aujourd'hui. Madame. 

15 h- 30 Série ï Opération voL - Le scorpion •- 

16 h. 10 Les après-midi «TA. Jammot - Hier, 

aujourd'hui. demain 

18 h. 30 Pour les petits : La palmarès des enfanta. 

18 h. 53 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

10 h. 45 Feuilleton : Uns Suédoise à Paris. 

20 h. 35 Série : Les grands détectives, - Monsieur 

Lecoq», d’après le roman de Gaboriau; 
adapt J. Ferry et J. Nahiun ; réal J. Ber- 
man ; avec G.. Segal, A. Berlin, 
A. Mattel A. Falcon. 

Dana les premières années du Second Em- 
pire. l’inspeatenr Lecoq enquête sur la mort 
mgstérteuee de deux hommes tués ou bouts 
d’une bagarre. 

21 h. 35 Documentaire: Une pierre -blanche poux 

Beaumarchais, de J--J. Bloch. 

• CHAINE III : (couleur) : FR 3 

19 h. . Pour Les jeunes : Flash. 

Comment vtvnxas-nous en l'un 2000. 

19 h. 40 Tribune libre : Frères d« hommes. 

20 h. Emissions régionales ' 

20 h. 30 Prestige du cinéma : « les Voraces ». de 
S. Gobhi (1972); avec R. Berger. F. Fabien, 
P. Meurfsse. M. GixottL 

Un feu ne croupier du casino de Cannes 
a assommé un mültardatre italien pour le » 
voter Une femme, témoin de l'agression. ■ 
l'oblige â devenir son amant en échange de 
stm eûmes. Un policier s'en mêle. 


Mardi. 13 mai 


t«, 



• CHAINE 1 ; TF ! . 

12 h. 30 Variétés : Midi première. . 

18 b. 20 Le fü des jours. 

18 h. 45 Pour les petits i Pierrot, « Le jour et la 
nuit». 

18 h. 55 Pour les jeunes : LHe aux enfants. 

19 h. 40 Une pour t— * fa -nn n 

19 h. 45 Feuilleton : ■ ». 

20 h. 35 Les »wh»mn» dn monde, de F. de la 

Grange : la transhumance. 

21 h. Jeu : Le blanc et le noix. 

21 h. 50 Tfrnissfoa littéraire : Be^t Seller, de 
J. Ferniot et Christiane CoHange. . 

Vu direct du Festival de Cosmos, m débat 
star l’adaptation. atnématographique. et sur 
les scénarios, entra Alexandre Astrua, Fran- 
çois Truffant, François Choisie et Jorge 
Semprun. 


m CHAINE II (couleur) : A 2 


14 h. 30 Magasine : Aujourd'hui, Madame. 

15 h. 30 Séné : Opération vol : « Les trais vierges 

de Borne. 

16 h. 10 Les après-midi d'A. Jammot t ■ Hier, 

Aujourd'hui. Demain ». 

18 h. 80 Pour les petits : Le palmarès des »«*»«*« 
18 h. 55 Jeu : Des chiffres et dm lettres. 


19 h. 44 Feuilleton : « Une Suédoise à Paru ». de 

C. Saint-Laurent 

20 h. 35 Les de l'écran, d'A. Jammot 

Film : '« Intelligence Service ». de KL 
Poweil et E. Presaburger (1956). Avec 
Dirk Bogarde, M: Goring, D. Oxley 
L'evUnsment du général allemand gouver- 
neur de la Crète occupés, en VHJ. par deux 
officiers anglais, avec le concourt des parti- 
sans arétois. . . 

22 h. 20 (Vers) Débat, avec la participation des 
généraux Karl Krelpe, ancien comman- 
dant en gh »f de la 22* division P anser 
en Crète, et David Belchem, ancien chef 
d'état-major du maréchal Montgomery, 
et de Sir Colin Coote, ancien rédacteur 
en chef du « Daily Telegraph ». du major 
Paddy Leigh-Fermor, responsable de 
l'opération, et de M Manolis Paterafds, 
ancien résistant grec.- 

• CHAINE III : (couleur) • FR 3 

19 h. Pour les Jeunes . improvisation sur un 
livre. 

Des enfants algériens rencontrent Michel 
GrimavxL auteur de 1» Terre du Htm. 

19 h. 40 Tribune libre : Le comité national (fac- 
tion laïque. 


RADIO-TELEVISION 


FRANCE-CULTURE 


7 K 7. Matinales, par C Dupont i I il, la chamms ns 
la comas&snc* : Territoire de '‘espace, par S. Noël (i) avec 
P. Vlrillo i S h. 32, La bionique i « tu. Lu matinées de 
rhioolre. par P. Slprloi : Histoire poil tique de la revue 
« Esprit • (lttb-ltiO}, avec M. WEnock. J. Bouvier, H. Marrou, 
A. Dertaando et la nrticiMtKjn ns auditeurs ; 10 h. 45, Le 
tarte et la maree > U h *, Evènemantenndaua : 12 h. 5, 
Ainsi va le monde : Parti pris par J. Pausam. avec MM. M. 
Vieux et P Granet (Des cathédrales aux grands ensembles) ; 
13 h. 45. Panorama culturel , 

r 8. 30, Trama ans de musique fronçai)* (1945*1975). per 
S. Albert ; 14 h. 5. Las après - mWl da France - Culture : 
L'wvltt eu lundi : Georges Co aeomlim ; 17 n. JL un livra 
du «oh : « la Tonnerre ut lu Anses », de Jutas Roy 
( réalisai ton G. Payrou) r 17 h. 45, Andüvea musicales, par 
G. Attffray ni i IB II 30 - Feulitalon : « La maître et 
Marguerite», adaptation G. Govv. d-après Boubakw. avec 
D. Manuel J. Gukxnar. F. Chaumetta. G. Franck (rteL 
H Soubeyran) r n h.. Présence des ans t 10 h. 50, Poèmes : 

3B il. Cane Blanche. oar L Slou : « Les mésanges ». per 
J.-C. SonMil, avec N. CourcaL P. Dostalllee, J. Gardien, 
P. FervoL Ptt Corne' (réal G. Deiaunav) » 21 II : Honrv 
mage a André JoUvat. par l'orchestre de musique de chambra 
de Radio-Franc*, direct. J. Joutneeu : « Par o rêvai » 


abréviations 

Lu em béton» prSoMn» da syu» 1*1 ngarcoi 
dmn» la rubnqur • RcoaUi «ou • on Men font 
l'objet da mm mental ree a i In série DJ do cei 
-orari Lu lettre» (Si indique Pt tu emiMion» 
de radio dUTosee» en nereophirair «i (N.) iet 
emMioBi en ooU ni blanc llfn ur q ,ui le» 
î» et V cbalnr» La «tant ta i Indlqn» du >ml> 
«luit» «i.rtJint d* rndlniirr 


(P. Le Flem). par H Puto-Rooet, piano. « Densité 2IJ » 
(E. Varese) par J. Rover, flûte ; « Trio pour flûte, défi nette et 
alto • (A. Mnw), avac J. Rover, flûte; « J .-CL Brion, ela- 
rî nette, et M. Caries, alto: « Suite en concert pour flûte et 
quatre percussions . (A. -Influât) : « Suite rapsodtWJB pour 
violoncelle i 22 h. 30, Entretien avec -lames Baldwin, par 
llturglqw • (A. Jolivetl. avec ta Maîtrise de Radio-France et 
L- Laskine, tiarne. J. Vaudeville, hautbois, F. Ladeon, 
violoncelle : St h. 30. Entretien avec Maurice Roche ; 23 h„ 
✓ De a nuit ; 23 h. 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. CSL). Petites pages musicales r 7 II 40 (5.), Actualité 
du disque ; 8 h. 35 (S. J. Au proor am me catie «mairie ; 10 II, 
Que savnns-nouL- d'ouate». par C de Nys s It II ». inter- 
prètes d'hier et d'aukourd'hui : Stoekhaussen, Schubert j 12 h. 
Folk Sonss i 12 h. 37, Nos tflsauos sont lu vôtres ; 

13 h. 30, Las Intégrâtes : Ariure Toscanîni (Brahms, Prono- 
fievl; 14 h. 90 (50, Sonorités d'autrefois ; • The Indien Queen » 
(PurceHJ ; 15 h. 30 (S.J. Musique de chambre : « Quatuor 
on sol mineur n* X le cavalier », • Quatuor en ul ma leur 
l'Empereur » (Haydn) i té II 30 CS-I. Musique a découvrir : 
« Symphonie n» S » (BoecherlnJ), « Chants d’Auvergne » 
[Conte! ou bel, « Muleres ae Ssvina • (T urina] | 1) Il X (5-1, 
Lu secrets de t'orchestre : • Mon foyer » (Dvorak) : U h. 30 
(5.1, Vlsaoer ;u lazz i 19 II S, Invitation au concert g 19 II 10 
(SJ, Musique légère ; 19 h. 40 (SJ. En musique avec-. l'Ecole 
vionnatta (Schubert, A. Berg. Schcenbere, wabam. Haydn) : 

20 n. 30 (S. J. Musique ancienne : Concert hongrois : « Chant 
Grégorien pour le Tenos de Noël en Hongrie ». par r en- 
semble àcote Hungartca. < reet. J. Sendrei ; • Chants et Dansos 
de la Tablature de Vlctorfx ». avec te Caméra te Hungartca et 
L. CzMra i « ffijvn» jour ftttti » (B. Bakfark), par D. Banfco i 
Symononie n» 22 « Le Riltosoptte ». deux vers i ons (Haydn) 
par r orchestre Philharmonie Hungartca, direct. A. Dorati ; 

22 h.. Correspondances ; • Pénélope • (Fauré) : « le Jardin 
ck» » (Fauré), mélodies de Saütt-Safcns; • Concerto peur 
piano n« '' en sol mineur » (Salnt-Saens). avec A. CiccoUnl ; 

23 b.. Reprisas symphoniques : * Symphonies n’ 2 » (P. Ancelln), 
« Assemblages • (J^P. Guèzec), • Symphonie du tiera -monde » 
(H. Tomasi) ; 24 h. (SJ, Renaissance de la musique da 
chambre : Prokuflev , 1 h. 30, Nocturne les. 


20 h. Connaissance : La via sauvage, d"Y. 
Tors. 

Les crocodiles 

20 h. 30 Westerns, tilms policiers, aventuras : 

• les Chasseurs de scalps ». de S. PoIIack 
(1968). avec B. Lancaster, S. W inters. 
T. Savalas, O. Davis- 
Les aventures quelque peu burlesques d'un 
trappeur illettré et d’un esclave non lettré. 
aux prises tour i tour avec des Indiens 
kUnüas. Dateurs de fourrures, et des chas- 
seurs de scalpa 

FRANCE-CULTURE 

7 II. Matinales : S il. Les chemins da te connaissance : 
Territoire Se l 'espace (« Espaces dOrSarêscNon «. avec 
J- Hartmann, softnooraphel i. 9 h. 32. La bionique : B IL 50. 
La philosophe dans las bore . 9 h 7, La matinée de la 
musique. 10 II 45. Un quart d'heure avec.. Anne Simon- 
Vktai ; Il II 2. Ubra parcours rédtai oar F Malethra. 
avec N Gorkovskv, vroton ; 12 h s. Parti prd. avec B. Brusset, 
'psychiatre » L 'adolescence et ^èoa d'homme ; Il II 45, 
Panorama : 13 h 30. Libre parcours variétés tfE. Grilla uaz g 
14 Poésie: 

14 h. 5. lus apres-midi ns France-Cutmre . Essai , 15 n. Z 
musique : La fondation Gulbenklan ; 15 h. J0, Dossier ; 
* Il - Un -ivrg, se* joIx . * la Maison déserte », de Lydia 
Tchoukovskara (réalisation B. Horowtcz) : 17 h. 45. Archives 
musicales. Par G. Auffrav ; 10 n. 30, Feuilleton : « le Maître 
M Marguerite -»: 19 h.. -So aa cas. par N. Skrotzky : Las 
grand os catastrophes laturHlas ; 19 n. 55, Poésie ; 

20 II tG), Dialogues, émission oe R. Plllaudln, enregistrée 


en direct : » Cet autre, la femme ». avec Lues Iriaersy 
d Philippe Lacouo-Labarfhe i 21 h. 15 (•). Musiques de noire 
temps, par G. Lion : François Bayle; 22 h. 30, Entretien 
o vue Maurice Roche, par G. Charbonnier ; 23 II, De la 
nuit ; 23 h. 50. Poésie Ininterr omp ue. 


FRANCE-MUSIQUE 

; il. Pentes page» musicales ; 7 h. <o (SJ, Actualité du 
disque : B II 35 (SJ. Au programme celte semaine ; 10 II, 
Que savons-nous de— Georges Otalow .- Il h. 30. Interprètes 
d'hier et d'aulourd'hu] : Boutez. Mozart, Beethoven i 12 h. (S.I, 
Musique légère : Thèmes de films ; 12 h. 37, Nos disques 
sont les vôtres j 13 h. 30, Les intégrales : Arturo Toscanîni ; 

14 II 50 ISJ, Musique autour d’un clavier, avec G. Sebok, 
G. Czfftra, M. Polflnï (Liszt. Stravinski) ; 15 h. 30, Aux 
sources des musiques : Le nu» en Inde ; Vers 16 h. (SJ, 
Musique d'un tour i 17 L (5J. Retour au concert dasslouo : 
« Alborada del Graciaso • (Ravel), • Double concerio en ré 
mineur pour violon, piano al cordes » iMendeissohn). par 
F. GuUl et E. Cavaito. • Symphonie n* l en ul mineur » 
(Schumann) ; 18 h. 30, Le club des lazz ; 19 II 5. Invitation 
au concert ; 19 h. 29 (SJ. La comédie musicale américaine : 
• The me nobody knom ». da w. Friedman t 19 lu 40 (S.), 
En musinu» avac-. L'école viennois* (A M/ebem. A. Berg, 
Mahieri : 

h il X (SJ. Soirée lynque : • re Paradis ef ia Pin » 
(Schumann), avac E. Muer, R. Marhalnaka, B. Fassbaender, 
N. Gedda, A. Tripp. G. WewM, orchestre symphonique de 
Dusseldorf, direct. H. Czrz. • Préludes pour piano n»» t â 
10 « CJ.t). Landry) 7 22 II 40 (S.), Concours biternattanal da 
guitare ; 23 h. (S.), Portrait da la musique moderne ; 24 h. 
(SJ, La musique et des classiques ; 1 II 30 (SJ, Nocturnales. 




y 


Mercredi 14 mai 



W- : 



m CHAINE 1 : TF 1 

12 h. 30 Variétés: Midi jnamiàro» spécial jemiH- 

13 h. 35 Pour le jeunes : Les. vUtenzi - du mer- 

credi. 

L’invité du s Club.» : Benuzndt ClaoeL 
18 h. 20 L* fil daa jours. 

18 h. 45 Pour les petits : • Pierrot. » La démons- 
tration ». 

18 h. 55 Pour les jeunes : LU* aux enfants. 

19 h. 40 Une minuta pour les fsmznm. 

19 h. 45 Feuilleton : • Ch ristin e ». 

20 h. 35 Variétés : Uns heure avac Claud* 

François, product M. Arnaud ; rëali& 

J.«P. Piero. . . 

21 h. 35 (★) Reportage: Vivra à BonmmiL réaL 

G. Seugman. 

Fondée m IBS» par Massé MassnmA. Fécale 
de Bonnevü recueille dans la, fournée, ou 
e plaça » chas des artisans, ma domaine 
A’mfents a st iques, psychotiques, caractériels 
ou simplement Inadaptés. Le « reportage • 
passe loi de 1» réflexion à la miss en accu- 
sation d’un système ««1 diftntt « différence » 
par « aliénation ». Qui est fou T Et peut-on 
fBmer ce qui échappe aux catégor ie s de la 
normalité 7 


m CHAINE II (couleur) : A 2 

14 h. 3Ù Magazine : Aujourd'hui. Madame. 

15 h. 80 Série: Les Monroes. «Lis sables mou- 

vants ». 

26 h. 10 Les après-midi . d'A. Jammot. « Hier, 
aujourd'hui, d emain ». 

28 h. 30 Pour les petits: Palmarès des enfants. 

16 h. 55 Jeu : Dm chiffres et dm lettres. 

19 h. 44 Feuilleton : Due Suédoise à Paris, de 

C. Saint-Laurent 

20 h. 35 Série : Le justicier. . L'homme qui se pre- 

nait pour DflHngm-. 

21 bu 25 L« point sur l'A2. de J. Sallebert et 

G. Leroy. 

22 h. 20 Football : finale de la Coupe des vain- 

queurs de coupe. 

Ferencvaros-Dynamo Kiev. 

• CHAINE IM : (couleur) : FR 3 

19 h. Pour les jeunes: Trois c ontre Z. 

19 h. 40 Tribune libre : Le parti des forces nou- 

velles. 

20 h. Emissions région al es. 

20 h. 30 Histoire du cinéma (cycle John HustooJ : 


« les Racines dn ciel ». de J- Huslon 
(1958) ; avec E. Flyzm. J Greco, 
T. Howard E. Albert. O. Welles. 

D’après un roman de ftomasa Gary au 
Tchad, an ami da* bêtes cherche d ouvrer 
le sauvegarde des éléphants Quelques per- 
sonnages é la recherche d'une raison de vivre 
sa joignent û son action directe contre tes 
chasseurs. 

FRANCE-CULTURE 

7 II, Matinales: 8 h.. Les chemins oe la connaissance : 
Territoire da l'espace ; ■ h. HL L» Won km* ; 8 h. 50. Echec au 
hasard > 9 h. / La matin» a» sciences « techniques, pot 
G. Charbonnier j 10 h. 4S. L» livre ouverture sur la vie « l'Un 
après •‘autre ou l*Ur dam •'autre ». as J.-H. Mallnaau ; Il II. 
Le magazine da l'édition musicale, par C. Maupomé et A. Pa- 
rte; 12 II 5, Parti pris, avec Jaan Favtor. directeur des 
archives nationales « 12 h. 45, Panorama s 

13 n. 38. Musique oe chambre . « Dialogues avec Louise 
Labé » (P Mari) » U h. S. Les après-midi de France-Culture > 
14 II 15. Coloration leunan* ; 15 II, Musique al sci ences 
humaines ; 15 h. 45, La musique éJectranlque ; le II 15, Des 
enfante pas comme les autres : 17 II 5, Un livra, des voix : 
* Jadis al Daguerra », d'Erwto Blâmante kj {réalisation J. 
RnlDiHWetez) ; 17 h. 45. Archives musicales, par G. AvHrav t 
18 h. 38 Feuflleton » ie Maître al Ma roua rite 19 h. 
La science en marche, par F. Le Dormais : L'énergie 
•'Maire i-l. avec f. Perches j 19 II 55. Poésie ifnttiernxnpue ; 

20 II. Arthur Rimbaud, par V Foiio a t w ; 21 il 38 Orchestre 
de chambre de Radio-France, direction J. Komiwes : « Séré- 
nade Haffnar ■ (Mozart), violon D. Rémy i 22 II 38 


Entretien avac Maurice Roche; a II, De la nuit; 23 h. 50, 


FRANCE-MUSIQUE 

t n. ISJ, Petites pages musicales; 7 IL 40 (SJ, Actualité 
du disque > 8 h. as. Au programme celte semaine ; 10 II, Que 
savons- nous de— Georges Onslow ; 11 ta. 38 Interprètes d'hier 
ei d’aufourdtiul ; 12 h. (SJ. Déieunar-conoert ; U h-. Nos 
dlsouas sorti les vôtres : 13 lt 38 Les Intégrâtes : Arturo 
Toscanîni > 

i» n. 30 (SJ, Capitales de l'art : • Messe en si bémol 
H ermon ternes» », extraits (Haydn), • Troisième symphonie 
Héroïque • (Beethoven) ; 16 IL (SJ, Musique de chambra 
française, avec violon ; 17 il. Les termes Français sont 
musiciens. Sixièmes re nuunl ia s Interna Mono km Oe musique da 
San-Ramo. avec la participation des conservatoires de Reims, 
Milan al SarvRemo (Haydn, RousseL J. Murs 1er, Stravinski, 
Charpentier, Tomasi. R. Wurz. W. Hillsr) ; 18 II 38 Le 
club des iazzi 19 h. 48 Invitation 'au concert; 19 II 20 
(8), Musique légère i 19 h. 48 En musique avec™ l'école 
viennoise (Mozart, A. Schfl nb wg, Webem. H. Wotfl i 

» il IS,). En direct da la Orchestre Philharmo- 

nique oc Londres, direct. C.-M. Gh/flnl, soliste J. Baker : 
« Egmont », ouverture (Beethoven), • Nuits d'été ■ (Berlioz), 
* Symphonie n» 9 ■ (Schubert) i ZI II 8 Hors gravures ; 
23 h. (SJ. Le concert du blbflophlta Clara HaskJI et Ger- 
maine LuHn : * Troisième concerto pour piano et orchestra 
en ut- mineur », extraite (Beethoven)» Mélodies da Fauré, 
Wod, Schubert, Bianglnl. ef airs d'opéras de Wagner » 34 II, 
Musique et poésie : Romain Weingarlan [danses et chante 
du haut Moyen-Age, F. Tinter. VMa-Lobos. E. Satie, A Lame- 
tond, Zimmermann) ; 1 h. 38 Nocturnales. 


Jeudi 15 mai 


• CHAINE 1 : TF 1 


s 




12 b. 30 Variétés : MMi promiéxot. 

18 h. 20 Le Si des Jours. 

18 h. 45 Pour les petits : Pierrot, - L'ours pop et 
U poupée». ... 

18 h. 55 Pour les Jeunes : LHe aux enfants. 

19 h. 40 Hua "»«»«"*» pour la f emmes . 

19 b. 45 Feuilleton : q Christine ». '• 

20 h. 35 Série. — Colombo : » Candidats au 

crime ». de B. Safial, avec P. Falfc 

On oomplot viserait — selon dés bruits 
mal intentionnés - Fun des candidats eux 
Onctions sénatoriales. 


h. 30 Magazine de reportage : Saiellïfa. 

« Cn quête M agîmes a . un repor- 
taœ wr ’Co.tihtx de population A Borne, a 

Si rZnnésqSSSL « Vote basse 

sur le pétrole ». 


• CHAINE II (couleur) : A 2 

14 h. 30 Magazine : Aujourd’hui, Madame. d'A 

Jammot. „ ... 

15 b. 30 Série. — Opération vol : » La petite 

princesse »■ ■ „ 

18 h. 10 Las après-midi «TA. Jammot s « H"*- 
aujourd'hui, demain ». . _ 

18 h. 30 Pour les petits : Le palmarès da enfant*. 

18 h. 55 Jeu : Des chiffra et da lettres. 

19 h. 44 Feuilleton : - Une Suédoise & Pans ». de 

C. Saint-Laurent. 

20 h. 35 Dramatique : » Bérénice ». de Racine. 

RfeaL R- Rouleau, avec D. Lebrun, L. 
Terri eff, R. Rimbaud, M. Herbault, 
A Valtier. P. de Boysaon, C. Van eau. 


HORAIRE DES INFORMATIONS 
A LA TÉLÉVISION 

PREMIKRt CB Al NB : éditldlM compléta é 
(3 h.. 39 s cl co fin d* «ciré* (Wl *3 b.) 

OGt'XfCMB CBAENK ' MlOans complètes S 

a» o r» eu. fin de ttntèt 'van » B.) 

TROIS IBM B CHAI N B : fUwh è Ü S. W fl 
ta h U huilriln un tlo de iteliè* cww» a b. 36) 


Par semai de fidélité d» l'anima tm tuUe. 
cette tragédie de l’amour se déroule dans un 
palais baroque . recherche d’un compromis 
en matière de décors et de costumes, effort 
de € sensibilité » dans te jeu des acteurs. 
« Lorsqu’on s’attaque ft un texte comme ça. 
U faut la réaliser comme □ a été écrit ». 
dit Raymond Rouleau. 

• CHAINE (Il : (couleur) : FR 3 

19 h. Pour les jeunes : Voir. 

Les trucages 

19 h. 40 Tribune Libre : Les démocrate» sociaux. 

20 h. Jeu : Altitude 10 000. 

20 h. 30 Un film, un aulaux : ■ la C h a mbr a 
ardente », dé J. Duvivier (1961), avec 
N. Tüler, J.-C. Bnaly. C. Rich. P. Pradier, 
W Glller. E. Scob. 

Mathias Deagr sa, ehotetam de la Forêt- 
Noire et lointain descendant du policier qui 
livra jadis la marquise de BrtwÜlterw d la 
• chambre ardente » de Louis XIV. a-t-ü été 
empoisonné par un de ses héritiers ou par 
le fantôme vengeur de cefta Qui avait maudit 
son aueétre ? 


FRANCE-CULTURE 


/ n. /, Marinâtes ; 8 il, Terrhrotra de rapace. » Eco 
espace ». avec F. Lapotx ; ■ h. 32, La btonknie ; 8 h. 58 La 
Philosophe des bob ; 9 il 7, La matinée da la littérature, par 
R_ Vrigny : 10 II 45, Un quan d'heure avec-. Olivier Giscard 
d' Esta Ira et Pierre Bvracttar n h. 2, Mnsteuas «dra- 
auropâannas, par J. Brunet f lt h. 38 InternadiiMate élacfro- 
acoustioua du groupe da redur c he musicale de l'Institut 
audio-visuel, par M. Qiton - et J.-' VMai, avac E. Radlgo* ; 
12 fl. 8 Parti Pria, avec Chartes Ubman : 12 h. 45, Pano- 
rama ; 

13 IL Kl, Renaissance des orgues oc France: L'orgue 
Cava il le-Coll è Notre-Dame (TEpernav ; U tu, Poésie ; M ta. & 
Las après-midi de FranoKuttvre t Un .après-midi au Stout, 
par a Warin; 17 h. S, Un livra, dW voir : * la Huitième 
Casa ■- d 1 Herbert Doberman (réalisation E. Frémy) ; 17 il 48 
Archiva musicales: 18 b. 38 Faufllaton : < le Maître et 
Marguerite * i 19 II, Biologie «t médecine, pot ms professeurs 
r. Debré M M. Lamy ■ La ILC.G. en France at m Europe; 
■i n >5 Poésie i 


l (*>, Nouveau répertoire dramatique, par L- Aitoun: 
lome Vie », de M. Deutæh (réalisation J.-P. Colas), avec 
Jute. Douchka, A.-M. Cofflnet. A. Weotr, J.-R. C» 
, M. Bartwtéc, suivi d’un débat : La thtttra et te 
fera un nouveau réalisme? avec l'autour, A Alite, 
ddenbere, & Moall, J.-P. Vincent ; 22 h. 38 Entrai:» 
Maurice Radis: 23 II, Da la nuit: 33 h. 58 Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 8 (8), Petites Papes musicales ; 7 II. 4P (8). Actualité 
du dteaua : 8 II 35 (SJ. Au programme cette semaine i 
10 P- Que savons-nous -de.. Georges OnNow : JJ n. 30 (8), 
Interprètes d'hier et d'aulowd'huï , 12 h. (8), Déleuner 
conoeri ; ti h. 37, Nus disques sont les vôtres ; 

13 il X, Les intégrâtes - Arturo Toscanîni r 14 n. 30 
(8) (•). Les grandes affiches du lyrique : « la Travtato » 
(Verdi); avec M. Caballe. C Baraonzl, 8 Mimas, chaurs cl 
orüwslie RXA. direction G. Prêtre.- lé II 18 Dan», ballet, 
musique ■ tes ballets ruas» • les Svkphklaa • (Chopin) i 
16 n. 50, Musique de chambre française . < Quintette an la 
mineur omis 14 » (Sahit-SaénsJ : 17 II 30 (8), Calendrier 
musiea> du passé : « Conte da fées » (Schumann). • Adagio 


du concerto n» I pour piano et orchestre» (Brahms), avec 
B.-L. Galber, «Trois mélodies • (Borodlne), «Bruits do l'été» 
(LiaziJ i 18 h. 30 (SJ, Le club du lazz ; 19 II 8 invitation 
au concert ; 19 h. 20 (SJ. Gospel sortes ; 19 lu 40 (SJ, En 
musique avec-, Pécole viennoise (Mozart, Sehoenbere, 
Mailler) ; 

20 8 30 (8). En direct OU Studio M)5, orchestra de 
chambre de Radio-France, direction R. Albin, avec la 

concours de N. Chaudeau, soprano, C. Glroux, soprano, 

J. Capdarou, mette, E. Chotnacka. daveriu : « Adagio pour 
contes » (A. Jflllvet}, t Symphonie » (H. Banraud), « Scène * 
(B. Gillet), « la Grande Dan» Macabre des femmes » 

(P. israW-Mever) ; 22 II « (SJ, Clarté dans la nuit; 

23 n (SJ, Jazz vivant : 24 h. (8), La musique et sas clas- 
siques ; I h. 38 Pop muste. 


Les programmes éducatifs. 


Télévision 

TF 1 

Lundi 12 mai 

14 h. 5. Monde animai (C.P., CJ5.) : 
17 h. 18 Civilisation américaine. 
Mardi 13 mai 

14 il. 5. Acumbés d’éveu (C-M_ 6». 
5») ; 14 h. 25. Les bemmoa dans leurs 
temps iB*. 8». «•) . 14 h. 45. OrietttoL- 
tlon (4*. 3e) ; 19 b 15. Bmlaslons ré- 

glonaJex 

Jeudi LS mai 

14 b. 5. Mieux voir., mieux dira 
(C.U^ 9*. Br}. 

Vendredi 28 mai 
14 b- 9, Histoire (C-M_ r. S*) t 
14 o. 25. Entrer dans la via (CJ-T.j î 
Il h. 48 Orientation |4>. 30- 
A 2 

Jsndî 15 mai 

10 b, Bra taxions réçlnnAlee ; 
17 b. 30. Civilisation américaine. 

Formation permanente 

TF 1 

Samedi 17 mai 

9 b- 50, Russe ; 10 h. 30. Anglais ; 
U h„ Français ; 13 h. Edition spé- 
ciale (CA). 

A 2 

Dimaacht 18 uü ■ 
fl b. 30, Le travail social ; 10 b. 


M&thematiq uea : 10 h. 30. Infonna- 
Uque. 

Radio 

FRANCE-UTTER KLF. 

LondS. jeudi et vendredi 
9 b 40, Anglais (3®> ; 10 tu. Alle- 
mand (3»): 10 h- 20. Anglais (4») ; 
10 h. 48. Allemand (6») ; 14 h. 18 
Allemand (50 ; 14 b. 38 Anglais (5*) ; 
14 b 58 Allemand (4»>. 

Lundi 12 mai 

0 b. 8 Le club du lundi (3») ; 

8 b. 25. Chant (CJA-. 8». 50 ; 15 b. 18 
Dossiers pédagogiques (CAL. B*. 5*). 

Mardi 19 mai 

B b. 0. La vie contemporaine ; 
fl h. 28 Musique (C-E- CAL 1) ; 
14 b. 45. Dossiers pédagogique» (CAL* 
®», 5») : 13 h. 18 Imaga da la vie 
flt du rêve (CLP.) ; 15 h 30. Chant 
(CÆ.) : U h. 45. Poésie (CA, cjl i). 
Jeudi 15 mai 

0 b. S. La vie contemporaine : 

9 b 28 Poésie (08, C M. 1) ; 15 b. 15. 
DoBfilora pédagogiques (O AJ ; 15 h. 30, 
Musique (C8, CJd. 1) : 15 h. 48 
Chant (CM. 8». 50 : 18 h. 30. C N.T.E. 

Vendredi IG mai 
R ta. S, D«é cfluvréa au langage (8 e , 
») , g h. 28 Chant (CJBJ : IS h. 15, 
Musique ICM, 2. P. P) i 15 L 30. 
Images de la vie. et du rêve (CJ.) : 
U b. 45. Dossiers pédagogiques (CJM.. 
9*. 5*}. 


En hretf 

• Radio-France et FR 3 orga- 
nisent une opération e le livre 
de Pété » qui proposera u d e 
sélection des ouvrages parus entre 
le l" janvier et le 15 mai 
Le meUIeur titre de littérature 
française sera désigné par on 
jury dont la composition sera 
wmnnB Je 14 mai- Mrrm Jacqueline 
Baudrier, président-directeur gé- 
néral de Radio-France, et 
M. Claude Contamine, président- 
directeur général de FR 3 en fe- 
ront partie. 

• Mme Leone Nord, ancienne 
responsable du service de presse 
de M. Jacques Duhamel aux mi- 
nistère des affaires culturelles, 
vient d’être nommée chef du 
service des relations publiques de 
FR 3- 


• Radioscopie (17 h, Frtmce- 
Inter ) : Jacques Chancel pré- 
sentera son émission lundi et 
mardi, en direct du Festival de 
Cannes ; U recevra, mercredi, 
Guy Rétoré, jeudi. AL Pierre 
Abelip, ministre de la coopéra- 
tion. et, vendredi, M, Jean Ma- 
rin, ancien présldant-dbectFor 
de l'AFJ?. 



M 
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RADIO-TELEVISION 

■■■■ Vendredi 16 mai 



m CHAINE 1 : TF 1 . 

12 b. 30 Variétés : Midi première. 

18 h. 20 Le fil des jours. 

18 h. 45 Pour les petits: Pierrot. « Que paui-on 
faire avec un boutosaure T » 

18 h. 55 Four les Jeunes : LU* aux enfant». 

19 h. 40 Une minute pour, les femmes. - 

19 h. 45 Feuilleton : « Christine ». 

20 h. 35 Au théâtre ce soir i • H appelez-moi votre 

nom ». de J.-M. Lassebry ; avec IL Varie, 
P. Dons, C3i. Alers. 

Un infidèle chronique te trouve, après des 
' fugues successives, marié trois fais tout des 
identités différentes. Et quand le pot aux 
roses est découvert. Vamnésie simulée ne lui 
permettra qu'un temps d’échapper d la 
situation. 

O CHAINE 11 (couleur) : A 2 

14 h. 30 Magazine: Aujourd'hui, Madame. 

15 h. 30 Série: Opération voL «Un mur ta or*. 

16 h. 10 Les après-midi d'A. JamznoL « Hier, 

aujourd'hui, demain». 

13 h. 30 Four les petits: Le palmarès des enfants. 

18 h. 55 Jeu: Des chiffres et des lettres. 

19 h. 44 Feuilleton : Une Suédoise à Paris, de 

C. Saint-Laurent. 


20 h. 35 Variétés : Bouvard en liberté, avec 

Dalida réaL A. Tarta. 

21 h. 35 Apostrophes, de B. Pivot 

Le racisme d travers les livres. Avec 
Mme Angola Davis , MM. Roger. Garaudg. 
Gaston MonneraUle. 

22 h. 55 (•) Ciné-club. Film : «le Mouc h a r d », de 

John Ford et D. Nichols (1935); d’après 
le roman de OTlaherty; avec V. Me 
Laglen, H. Angel, Pr. Foster, M. Graham. 
W. Ford. U. O’Connor (v.o. sous-titrée, 
noir et blanc). 

A Dublin, en 1932. un colosse cm cerveau 

S ols SC laisse tenter par la promesse d’une 
compense et dénonce d la police anglaise 
un de ses amis appartenant au mouvement 
révolutionnaire du Sinn - Fetn. Mais la 
remords le pousse d «a propre perte. 

# CHAINE 111 : (couleur) : FR 3 

19 h. Pour les jeunes : Oum le dauphin et 
Télescope. 

19 h. 40 Tribune libre : La Jeunesse- ouvrière 
chrétienne (JOC). 

20 K 5 Emissions régionales. 

20 h. 35 (•) Documentaire : Evasion au Nord- 
Yémen (troisième partie). « Mareb, source 
et disert». d'A. Voisin et J. Cholet 


21 h. 25 Série : Prix Nobel. « Le testament d'Alfred 
Nobel». 

Le 3 septembre 1964. une explosion d 
Stockai m fait cinq morts, dont le faune 
Emile NobeL L'appartement où a «su l'acci- 
dent appartient A Alfred Nobel, son frère, 
qui poursuit des recherches sur les explo- 
sifs. En ZS6S, celut-d construit sa première 
veine d'explosifs. En 1867. U découvre la 
- poudre de sécurité Nobel ». En 1875. la 
« gelée explosive * ; en 1880. ü est le premier 
A réussir des expériences sur la fabrication 
de la poudre d canon. Une campagne contre 
lai en France l’oblige A s’installer en Italie. 


FRANCE-CULTURE 

7 te, Monnaies ; fl te, Les chemina de la connaissance : 
Terrttolr» de t'espace (« Bio-espace », avec H. Labarit) ; 
fl h. 32. La bionique ; s h. 50, Echec au hasard ; 9 h. 7, 
La matinée des arts de spectacle : En direct de Nancy et 
ds Cannes; n h. Æ U texte et la marra i 11 h. 2, Lec- 
tine d'un disque ; 12 h. 5, Parti pris, avec Yves Régis, prési- 
dent des sociétés coopératives ouvrières de production ; 
12 h. 45, Panorama ; 13 h. 30, Instruments reres ; 14 h.. 
Poésie;' 

14 h. S, Les après-midi de France-Culture ; 15 h. 2, Musique ; 
15 h. 30, Dossier : Albert Einstein ; 17 h. 5, Un Uvre, des voix : 
■ Loin du paradis », de Jean Freustié (réel. E. Fremy) t 
17 h- 45, Archives musicales ; IB h. 30, Fcullloion : « le 
Maître et Marguerite » ; 1? h., Les. grandes avenues de 
la science moderne, par le professeur P. Augar; 19 h. 55, 
Poésie; 

30 h. (5.), « Marions Plmda », romance . populaire de 

F. Garcia Lorca, musique de I— Sasuer, avec C Canne- 


Meffer. N. Oenire. J. Talllon. Ch. Issartel. D. Sarrau 
C. Meknî, orchestre ivrraue de RadloJFrance. direct, i 
Gallois ; 22 h. 30, Entretien avec Maurice Rocher g » 
De la nuit ; 23 n. 50. Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 lu. Petites pasas musicales : Mélodies d’Amériqiu 
7 h. 40 (S.), Actualité du disque.- » h. 35. Incognito, l 
repris fl 14 h. 30. 20 h. 25, 33 h. i ■ h. 40 IS.), t 
programme cette semaine ; 10 h.. Que savons-nous de 

Georges Onslow ; 11 h. 30 (5.1, Interprètes d’hier et d’aulx 
d'hui : Mozart. Saimoet ; 12 h. (S.), Musique aux Chena: 
Ehrsées ; 12 lu 37 (SJ. Nos disques «ont les vôtres ; 13 h. ; 
Les intégrales : Arturo Toacanlnl ; 

14 h. 35 (SJ, Des notes sur le guitare; 15 h. (5.1. Evé, 

mente du monde; 14 h. (S.), L'âge d’or du concerto 

« la Clémence de Titus ». extrait (Mozart), avec J. Bah, 
« Nocturne n» 4 en ut maleur », extraite (Haydn), « Conçu 
pour piano et orchestre n» 27 ■ (Mozart), avec E. Gui tel 
17 lu (S.), • Cosi fan lutte . (Mozart), acte I, a\ 

AA. Gabelle, J. Baker, W. GonxarolTl. N Gedda, orches 
du Royal Opéra House, direct, c. Davis i 18 h. 30 c 

Rhylhm and Mues ; 19 h. 5, Invttarfon au concert 19 h. 
(S.1, Musique légère i W h. « (S.1, En musique ave 
l'école viennoise (Haydn, Wetxtrru SChoanbera, Schubert) 

20 h, 30 (S.). En direct du Studio IBS. Les soir, 
publiques de France-Musique. Musique fl découvrir. Le t 
Deslqgeres (F. Deslogcm, ondes Marierai, C. Bonnet 
piano, A. Jacquet, percussions) : « Neoentties • (Plchaurea 
• A propos de Rodin » (R. Leroy), • Suite pour on 
Martonot et piano -» WMlhaud), • AnHphonalrc » (Wernt 
- Houles » (Louvier) ; 22 h. (S.), Jardins A la Irancaist 
M. Bagot, M. Oh an a, Caplet ; 24 h. (S.), La musique et 
clBsaïques ; 1 h. 30. Noctwrnales. 


Samedi 17 mai 


# CHAINE 1 : TF 1 

Il h. 55 Variétés : La monda de r accordéon. 

14 h. 5 La France défigurée. 

14 h. 35 Samedi est & voua. 

18 h. 40 Pour les petits : Pierrot, « Chia mange 
un boulosauze 2 » 

18 h. 50 Pour les jeunes : Magasin# auto-moto. 

19 h. 45 La vie du animaux, de F. Hoa sif . 

20 h. 35 Variétés : Numéro un, de M. et G. Car- 

pentier. 

Avec Serge Gainsbourg. Jane JMrfefn, Sterne 
et Charden, Bnrico Marias. France GalU 
Shirieg and Co. Nicoletto, Dalida. 

21 h. 35 Série : Maîtres #1 valais. « Déception — 

de J. H&rrâsàn, avec N. Pagett, L 
Ogilvy, C Gray. 

Le mariage entre Elisabeth et Laurence 
n'étant pas encore consommé, le jeune 
homme accepte d’acquérir une petite voiture 
en espérant ainsi faire plaisir d sa femme. 

% CHAINE il (couleur) : A 2 

14 h. 5 Magazine : Un jour futur, de M. Lan- 
celot et P. Laforèt 

Message pour Fan 2000 (X). une nouvelle 
émission : témoignages d’hommes qui ont 
connu deux ou trois époques, leur jugement 
sur l’évolution de la société : Bandes dessi- 
nées : cinéma d'animation ; Chanson : invité 
surprise : Vrai ou faux (t) ; Chanson fran- 
çaise : Yves Simon; Prenez la route ; les 
chemins de grandes randonnées ; Juke-box : 


Alvin Lee (spectacle pop et JTW) ; Journal 
des jeunes; Portrait de Jean Arp. 

18 h. 15 Magazine du spectacle : Péplum, de J. 
Art or. 

18 h. 55 Jeu : Des chiffras et des lettres. 

19 h. 44 Feuilleton : Une Suédoise à Paris. 

20 h. 35 Dramatique : ■ la Vie de plaisance ». de 

Jean PeUegri. Réal. P. Gautherin. Avec 

G. Montera, C Richard, C VaneL 

Ragmonde et Marcel, un vieux couple, 
modeste, vivent heureux dans leur apparte- 
ment du quatorzième arrondissement — le 
quartier de Plaisance est. pour eux, un 
village. Une lattre d'expulsion, m déménage- 
ment. la douleur et le désarroi — Ragmonde 
meurt, Marcel se suicide. Des conséquences 
humâmes de l’urbanisme, quand l'expropria- 
tion sert les promoteurs immobiliers. 

22 h. (•) Jeu : Pièces à conviction. 


ÉMISSIONS CULTURELLES 

(Paris 312 mètres) 

1 SAMEDI 17 MAI 

fl h, Territoire de l'espace; 11 h. 30. Regards 
sur la science; 14 h. 30, Université radiophoni- 
que ; 25 h. 30, La bionique ; 17 h. 50, Chronique 
de 1VSESCO. 


• CHAINE III : (couleur) : FR 3 

19 h. Pour les jeunes : Tommy. 

Jules Berne orné, chanteur wallon, « jardi- 
nier du vocabulaire », joue de la guitare et 
criante l’entour, Za pluie, la terre. 

19 h. 40 Un homme, un événement 

20 h. Reportage ; Le Festival de Cannes. 

20 h. 30 (•) Dramatique : « Passion, et mort de 
Michel Serrai ». de C Goretta et G. 
Haldas : une émission de la télévision 
suisse romande. 

Présenté dans le cadre du concours des 
télévisions francophones (prix Louis-Kam- 
mars 1975). Passion et mort de Michel Serve! 
est une reconstitution du c&ibre procès qui 
opposa le maître de la Bétonne, Jean Calvin. 
au médecin et théologien espagnol. Procès 
. au bout duquel Michel Servet fut condamné 
à être brûlé vit en 1553. 

(Cette émission avait été initialement 
programmée le 10 mat) 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 7, Matinales; 8 h.. Les chemins de la connais- 
sance : Regards sur la soence ; la ifivUan caHulaïre normale, 
avec C Vendrely ; B h. 32, Les cadras, responsables de notre 
temps; 9 b. 7. Le monde cont e mporain, par J. de Baer et 

F. Crémleux; 10 h. 45, Démarches ! 11 h. 2, La musique 
prend (a parole; 12 h. 2. Le pont das arts; 

14 h.. Poésie ; 74 h. 5, Emission spéciale ; vingtième 
anniversaire de la mort d'Einstein, par G. Charbonnier, avec 
E. Nos et N. 5krotzKy / M h. M, Le livre d'or; 17 te 30 I*). 
Le monde concentrationnaire. Témoignages et documents 
pour servir l'histoire, par Y. Darrlet et A. Trutat: «Une 


strategie scientifique de l'extermination», par R. Lencnr 
( réalisation B. Horowicz, rediffusion) i 19 h., Dlsqut 
1? h. SS, Poésie; 

20 h.. Carte Manche, par L. SJou : « Un ami v 
écoute», de F. Robert-Roure. avec J.-C. Michel, J.-P. Lan 
B. Lange, Y. Ctech, N. Nerval (réalisation G. Godebor 
22 h- La fuoue du samedi ; 22 h. 50, Poéste. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h.. Petites pages musicales; 7 h. 40 (5.), A ctua 
d'hier : « te Lac des cygnes » (Tetra Ikovskl) ; fl h. 35 l 
Musique A ta une : Jeu ; 10 h. (S.1, Pour hamateur da sté 
phonie: «Symphonie en ré maieur, Parisienne» (Moa 
« Don Juan » (R. Strauss), « la Mer » (Debussy) ; 11 h. 30 ■ 
Relais de la radtaflfftaJfln mrote ; 12 h. (SJ, Vari 
actualité; 12 h. 37, Sortilèges du flamenco; 

13 h. (SJ. Studio 107; 14 h. 30 (SJ, Aux quatre v 
stéréo j 15 h. ISO. Récita» d'orgue Jean-Louis Lomenn 
« Livra d'orgue », P. du Mage, ■ Oeux chorales de rOi 
bUchleln », « Prélude et fugue en ut moteur • [Bac 
75 h. 30 (SJ, Musique de c* ambre ; 16 h. 30 (SJ. I’Esp; 
de Joaqulrr Turina ; 17 h. (SJ, Les féeries de Maurice Ra- 
« Rapsodle espagnole », « Introduction et allegro pour har 
«Menuet antique». « Cinq mélodies populaires grecques», 

G. Sourey ; 17 h. 43 '(SJ. La Grèce en musique : « Varia' 
sur un thème folklorique grec » (N. SkaUcottasl. danses fa 
rlques populaires; Il h.. Magazine musical; 18 lu 30 
Eh direct du Studio 107. Récital de piano Suzanne H us 
« Sonate » (M. Alberto, « Deux Sonates » (Padra Sa 
« Jeux d'eau ■ (Ravel), « Méphlsto-Valse » (Liszt), « ' 
Danses argentines » (Glna itéra) ; 19 Fl. 5, Jazz s'il vous pi 

20 h. (SJ, Cette anné*M_ 1912 : » Aperçus désaoréob 
(Sotte), par J.-N. Berhter et K. Wiener, «Jeux* (Debu- 
« Daphnie et Chtoé» (Ravel), «Septième sonate» (Scrlabli 
21 h. 30 <&}, Concert symphonique ; 23 h,. Musique Mw 
24 h. (S.1, La musique française eu vingtième siècle: 
compagnie d'Olivier. Massietm ; 1 h. 30, Sérénade. 


Dimanche 18 mai 


% CHAINE 1 : TF 1 

12 h. La séquence du spectateur. 

13 b. 20 (•) Variétés : La petit rapporteur, de 

J. Martin et B. Lion. 

14 h. 45 Sports et variétés : Les xende*-vous du 

dimanche. 

17 h. 20 (•) Chronique : Monde sans frontières, 

m La mémoire du sabot », de CL Fléouter 
et R. Manthrmlig, réaL P. Camus. 
Renaissance celtique au pops de Gamin. 

18 h. 15 Série : Le grand saut périlleux. 

■ Athènes ». 

19 h. 20 Jeu : Réponse & tout. 

19 h. 35 Informations sportives: Droit au but. 

20 h. 35 Film : • La Captiva aux yeux clairs », 

dH Hawks; avec K. Douglas, Deway 
Martin, E. Threatt 

Un marefiand de fourrures canadien et ses 
aides ne disposent que d’une péniche pour 
remonter le Missouri et franchir les 3000 kilo- 
mètres qui les séparent des farouches Indiens 
« pieds-noirs ». La fille du chef de la tribu, 
qu’as ont reprise aux Siaux et qui voyage 
avec eux. doit leur servir de Msses-passer— 
ri elle or rira d bon port. 

23 h. 35 Emission musicale : présentation du 
concert du lundi 19 mai. 

• CHAINE II (couleur) : A 2 

13 h. 15 à 18 h. 45 Le dimanche illustré. 

13 h. 15 Jeu : Le défi. 

14 h. 55 Sports : Finale du championnat da France 

de rugby (en direct du Parc des Princes). 


16 h. 30 Film: -le Bouffon du roi», de M. Frank 
et N. Panama (1955) ; avec D. Raye, 
G. J ohn», B. Rathbone, A. Lansbury. 

Dans l’Angleterre du Moyen Age, un acro- 
bate de cirque protège un bébé, héritier du 
trdne rescapé du massacre de sa famine. Il 
s’introduit A la cour de l’usurpateur sous 
l’habit d’un bouffon. 

18 h. 7 Dessins animés : « la Panthère rose ». 

18 h- 15 Animaux : La monde vivant (troisième 
partie), de J.-M. Coldefy. 

18 h. 45 Sports sur l'A 2. • 


EMISSIONS RELIGIEUSES 
ET PHILOSOPHIQUES 

DIMANCHE 18 MAI 
FRANCK-CULTURE 

IL U, Horizon ; 8 L, Orthodoxie et christia- 
nisme oriental ; fl h. 3B, Service religieux pro- 
testant; 9 h. 10. Ecoute Israël; 9 h. 40, Di ver» 
aspects de ta pensée contemporaine : a La 
grande loge de France i; 10 L, Messe célébrée 
chez les bénédictines de Van y es, prédication du 
Père (Sortais. 

TF 1 

fl h. 15, A Bible ouverte ; 9 h. SB, Orthodoxie : 
« Médecine et orthodoxie » ; 10 11, Présence pro- 
testante ; U h. 30, Le Jour du Seigneur : ■ Que 
savons-noos de Jésus ? a ; 11 tu. Messe de ta 
Trinité célébrée à l’église Salnte-Amable de Riom 
(Pnj-de-DDme), prédication da Père Jonlln- 


19 h. 25 B5ng parade et Système 2. de G. Lux. 
21 h. 30 Feuilleton : François Gaillard ou La vie 
des autres. « Julien ». d"H. Grangé et 
A. Jdaheux ; avec P. San fini, G. Darrieu. 

H. Dossy. S. Berry ; réaL J. Ertaud. 

0 CHAINE III : (couleur) : FR 3 

19 h. 5 Feuilleton: Les cousins de «la Constance». 

de P. Gufmard ; réaL R Mazoyer ; avec 

L. Barjoo, C. Brosset, J.-M. Epinoux, 

J. GranvaL 

Jean et Yves décident d'acheter ensemble 
un chalutier, e la Constance », Jean se 
fiance— 

20 h. 10 Documentaire : - Héros en série », de 

J.-F. Vallée. 

La t&êvisitm américaine est d'abord une 
machine à distraire, un s u per mar c h é d’ima- 
ges. EUe fabrique des feuilletons vendus 
dans le monda entier comme du Coca-Cola 
et des blue-jeans. Mais e Colombo», aies 
Incorruptibles » ou c Hawaï, police d'Etat » 
peuvent-Os ■ prétendre être un art popu- 
laire? 


FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Poème ; 7 h. 7, La fenêtre ouverte ; 7 h. IL 
Horizon ; 7 n. 40. Chasseur» de son ; a h-. Emissions phllo- 
Hphknm ■* reUgleusos; il tu Regards sur la musique, par 

H. Barraud : « les inomlnations » (B. Britten), Allégro, de 
J. Chouquet ; 12 h. 45, Orchestre de chambre de Radio-France, 
direction A Jouve : Mozart ; 

14 lu Patate; 14 h. 5, Quatre pièces en un acte de H. 
Duv errais : « le Chevalier Csnepln », « le Haricot vort », 


« la Dame de bronze et le monsieur de cristal », « l'Abser 
Interprétés par tes comédiens-français : 14 h. 5, Théâtre 
Champs-Elysées, concert Pasdetoup, direct. K. Klein, 

M. Masson, violoii : « FraschOtz », ouverture (We 
« Concerto pour violon et orchestre en ré maleur » (Brahr 

17 h. .5, Disques r 17 h. 30, Rencontra «v*c- de P. GaBx 

18 h. 30, Ma non troppo ; 19 h. 10, La point du sauf 
jour, magazine de l'actualité parlée; 

20 h. (SJ, Poés» Ininterrompue ; 20 h. 45 (g), At 
de création retitaphonkwe. suivi de Court-Grcult ; 23 b 
Black and blue, par L. Maison ; 23 h. 50, Poème. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 tu Nos disques sont les vètras ; . 9 h. (SJ, . Dtmai . 
musical ,- 10 h. 30 (SJ, Actualité du microsillon 9 12 h. 35 ■ 
Ou Danube fl te Seine; 15 tu Mosfque légère ; 

14 II 30 (S.), La tribune du critiques do disques ; « Ah 
(Vèrxfl) ; m h. 15 (5J. Vovaoe autour d'un concer 
« Rhapsodie hongroise no 1 » (Liszt). • Prétude fl Paprés-t 
d'un faune » (Debussy) » 17 h. (SJ. Semaines musicales 
Budapest 1974 .. Concert Bartok par l’orchestre de la Soc 
philharmonique de Budapest, direct. A KorodL avec 
concoure de D. Rankl. piano : « Deux Images : fleurai 
danse du villa» », « Cmcarto pour piano no 3 ». DezsB Ran 
« le Mandarin merveilleux », suite d'orchestre ; 18 h. 20 ( 
vwa» autour d'un concert J « le Sacre du prMemp 
(Stravinski), « Danses de Galante • -(Kodaly), ■ Sonate s 
rtano* (Mozart), par w. Backheua j 19 h. 35 (S.), J 
vivant : le [ozz Qutz de tOIntan européenne de radlodîfhiift 
y h. 30" (S.), Grandes rtédtkni classiques : « Madrfga 
tnriralte du ÇloqVIènw Ihrrj » (Geeuakto), par le quintette vc 
iteften, direct. A. Eptirndon ; • Sonate no 22 en SI MU 
i^u^ ( ^ e übef îi', p “ r ^SO'-tebeÎTriSno, ? 

*ïï r OWrakh, violon. S. RW» 
t No Y veau ?« ’atente. premim sllta 
S ^ * humB . ,n “ > » h- Novateurs d4 

mU * ÏCa '' 4 R«flo4=rer« 


Lundi 19 mai 


m CHAINE I : TF 1 

12 h. 30 Variétés : Midi première. 

13 h. 30 Les animaux du monde, (ide F. de la 

Grange. 

14 h. 10 Série — Les éclaireurs du ciel : «Feu à 

bord», de L. Norman, avec IL Urquart, 
J. Watling, K. CYM ara. 

Cet épisode, comme les huit qut suivront, 
s’inspire d’événements réels racontés par la 
survivants da pionniers de la Boni Air Force. 

15 h. Spart : Athlétisme et bowling. 

17 h. Dramatique : «Un souper chez Lauxua». 

d’A. Josset, réaL G. Lacombe. avec J. 
Cbaron, J. Toja, F. Christophe, J. 
Ardoinn. 

La petite histoire de la cour de Louis XIV 
et la intrigues & la Montespan racontera 
eu sflash-baok» et sur le mode saUrlque 
par la trustés de M. de Louant n. 

18 h. 25 Concert : Orchestre national de France, 

direction S. Cdibidache. 

La Métabalea de JDutUleux et rouvertare 
tragique de Brahms. 


rs, 


19 h. 10 Four les petits : Fîlapai et PatafiL 
■ Culture physique ». 

19 h. 20 Four les jeunes : LHe aux enfanta 

19 h. 40 Une minuta pour les isnmio. 

19 h. 45 Feuilleton : • Christine ». 

20 h. 35 (•) Film. — La caméra du lundi, cinéma 
rire s « le Ziniin d'Hollywood », de 

Lewis; avec J. Lewis, B. Donlevy. 

Une riche firme hoUgwoadimne engage un 
« mouchard » destiné fl enquêter dans ses 
différents services. .Le sort désigne Tom, le 
colleur d’affiches un peu « stnxtn » mais bien 
intentionné, dont les apparitions tournent 
chaque fols au désastte. 

La projection du film sera suivie par «si 
a entretien pour rire» entre Robert Castel. 
Micheline Dax, Jean le Poulain et Jean-Marie 
Proslier. 

0 CHAINE il (couleur) ; A 2 

18 h. 50 FQm : « la Denxzème mission de Michel 
Stxogaff », de V. Tourjansky (1861), avec 
C Jurgens, Capucine, P. Ma s s i m i, V. 
InkîjmoEf, CL Titre. 


Maffazntes télévisés 
ds FR 3 

ALSACE. — Lundi 12, 30 h. : Est- 
aporta. Morcrodl 14, 20 h. : La fo- 
rêt vivante. Vendredi 16, 1B h. 20 ï 
Trait d’union; 20 b. ; Trésoxa de 
Notre-Dame. 

AQUITAINE. — Lundi 12, 20 b. : 
Sports 23. Mercredi 14. 20 h. : La 
femme dazu le spectacle. Vendredi 
16, 20 h. : Un printemps pour un 
automne. 

BOURGOGNE. FRANCHE-COMTE. 
— Lundi 12, 30 h. : Score 5. Mer- 
credi 14. 20 h. : Un village reçoit: 
ilouloudjl & Planay. Vendredi 18, 
20 h. ; Pûquee musicales d'Annecy. 

BRETAGNE, PATS DE LOIRE. — 
Lundi 12. 20 b. : Sports dans l’Ouest. 


.Les émissions régionales. 


Mercredi 14, 20 h. ; OestUuxtlon Jeu- 
netu. Vendredi 16, 20 h. : L'actua- 
lité arbtetlqua. 

LORRAINE. CHAMPAGNE. — 
Lundi 12, 20 h. : Eot-sporta. Mer- 
credi 14, 20 h. : La Lamine en 
100 000 flefaea. Vendredi IB, 20 b. : 
Trésors Notre-Dame. . 

MZDI-PTRSNESI, LANGUEDOC. — 
Lundi 12. 20 h. : Bpdrtfl 25. Mer- 
credi 14, 20 h. : Les PlAlflln et les 
Joies (la femme et le travail, vivre 
avec l'automobile, rintei»th )qitf) T 
Vendredi 16. 20 h. : Un printemps 
pour un automne. 

NORD - PICARDIE. — Lundi 12, 
20 h. : Sports d'Btollè d'Oignlea). 
Mercredi 14, 20 h. : Dominantes 
(cinéma ■•mAtmr et super 8). Ven- 
dredi 16. 20 h. : Lee autres ehoeet 
de ta vie (c ta Coulée »)• 


POITOU-CHARENTES, LIMOUSIN. 
Lundi 12, 30 h. : Sports 25. Mer- 
credi 14, 20 h. : Vivre b Za Ro- 
chelle. Vendredi 16, 30 h. : Un prin- 
temps pour » »i automne. 

REGION PARISIENNE, NORMAN- 
DIE CE NT RE. — Lundi 12, 20 h- : 
Clan 3/3». Mercredi 14, 20 h. : Tant 
qn'D y aura des hommes. Vendredi 
16, 20 h. : Formule a. 

PROVENCE. COTE D'AZUR, 
CORSE. — Lundi 12. 30 h. : Sports 
Méditerranée. Mercredi 14, 20 h. ; 
Roue libre. Vendredi 16, 20 h. : 
Journal du dçL 

RHONE-ALPES, AUVERGNE. — 
Lundi 13, 20 h. : Score 5. Mercredi 
14, 20 11 : La frontaliers at les 
transporta en commun. Vendredi 18, 
20 h. : 'F&quea musicales d’Annecy. 


Michel Strogoff est chargé par F impératrice 
de Russie de veiller sur son neveu qui parti- 
cipe fl une expédition militaire contre les 
Turcomans. One beOe espionne tente d'em- 
pêcher sa mission. 

18 h. 30 Pour les petits : Le palmarès des 

entants. 

lgh. 55 Jeu : Des chiffres el des lettres. 

19 h. 44 Feuilleton Dns Suédoise à Paris, de 

C, Saint-Laurent. 

20 h. 35 Série. — Les grands détectives ; « Mls- 

- sion secrète ». Béai T. Flaadt. 

Une aventure de Nlek Carter. 

21 h. 35 (★) Documentaire : Lu atomes nous 

veulent-ils du mal ?, de Jean Laitier et 
Monique Tosello. 

Premier volet du débat sur Fournie. Le 
point de vue optimiste de M. Marvel Boi- 
teux. dé Y BJ>JF m ou de btdogietes comme 
le professeur Petterin. Butte le mardi 20 avec 
la verstem pessimiste de Claude Otaenberger 
(censurée depuis plus d’un an) et on 
débat aux « Dossiers de l’écran »- - 


# CHAINE Ml : (couleur) : FR 3 . 

19 h. Four les jeunes : Flash. 

19 h. 20 Courts métrages: Confisses du pare 
. zoologique de Paris, de J. Scandelaii ; 
Bibliothèque modèl e peux enfants, de 
C, Denis j Les pierres, de J. Bacque et 
L. Berimont 

19 h. 40 Tribune libre : Le Centre d'information 

■ civique. 

20 h. Rétrospective : Un an de réformes, de 

C. Lefèvre et J.-F. Boppamy. 

Le Mtan de Psctton de M. Valéry Giscard 
d’EâMng A la présidence de la République. 
20 h. 30 Prestige du cinéma : • Triple cross ». de 
T. Younç (1966), avec Ch. Pluznmer, 
BL Srimeider, G. Froebe, Y. Brynner. 
. H. Moyen. 

Comment un cambrioleur britannique 
interné à Jerseg n fit, pendant la deuxième 
guerre mondiale, espion au service de F Alle- 
magne puis agent double où profit de 
l’Angleterre, 


FRANCE-CULTURE 

Th. 7, Matinales, par C. Durant; s h. Los dm 
* 1 m * ocMW5 ù ta red " 

U? tendis de Mrtefrtre, 

r, rWiLm œ 

SSSü»“pi t BSüa f «> 

« J -- 1 **- ■ri’, ® ra dm musique française (194549751, 

MS'j’jraa-". tfSr ^ 

J. Buuroams; 18 h. 30, RalHateS**. ï te Mettrai M te - 
ouwite » ; 19 te. Présence des arts ; 19 te 55, Poésie ; 

oïT^itTI Pflr J * Gufl,Wml mt z 


FRANCE-MUSIQUE 


SïïrJ t* J “S? 3 «•'•welraiten blWteu 

“Si P* r Maurice-Amour ; 11 te 30 (S 
ST* 1 ?* ** 6*«ulounMiul ; 12 » «j . m| 

13 ?'**'* “Jaques sont tas rttrm , 

Sonwritte : Mum Toscenlnl ; 14 h 

«Htoorh nStETÏS : « Symphonie an sol » (G. 

Maliu» (G. Carlsslml), «S 
30 (S -1’ MUSI qOS » 
M te a mT^ÎÎ £ contes “ « maleur* (Si 
««♦ Muslqu* fl découvrir : « Pièces pour 1 

xS/ii » SÏÏiÏÏÎÎÎ’ « l? rBua ' MerteOalre Alain, 

- S*Tredxiî.i?^îî tï / 17 K !° ts - J * L* - tra i s de Ko 
sirtte7rrv£,J£i 5 „" J l " ,i (TctuTkovskij, 

suite» (Debussy) ; 18 h. 30, Le club du lanj 19 h 

\?h. » h< 20 (S.)- Invitation au 

aWÎL? <ÎL) ' mus * que 19 h. 40 (S.). En 

e-J® JL, 3 ?, Soirée fyrtque ; « KafiB PCflianeva 
afejg?. Csanmm a. P. Lindrora. A. Vamay, W. 
ÎL T 1 OiTAgtre et chaeure de l'Opéra de Vtem 

raw f ; , tenèralre » (Fauré], « Quelque 

' rr^r-r . popula,rgî » fG>, KMefilIn) ; 23 te 

"^symphontaœi : « Concerta pour cuivres, flrnbi 

n^MBn 1 ! R,wtor >' «Jerome-Boaeh Syr 

îuïnai» ' 1 ^ K . lS ’ > ' cantabiie ? 1 h. 30 (J 
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AUJOURD’HUI 


LA GÉOGRAPHIE 


par Maurice Le Lannou 


IDEES 


J E rentre d'une brève pôrôgrtnaüoû 
pascale qui m’a mené air le Cane 
sud -occidental de notre Massif Cen- 
tral, de Saiob-Oéré à Millau, du Haut 
Quercy aux frontières du Languedoc 
par les ségalas et les causses du Rouer- 
gue. On n’attend pas que Je vante après 
tant d'autres ces pays si attachants et 
’ si variés, dont la géographie . est . pro- 
prement de l'histoire, à que ce 

ne sait l’inverse, tant il est dtfiBcOe de 
démêler, dans ces enehantom^nt^ ce 
qui est suggéré par les liens et ce qui 
est l'œuvre des. temps Ma chronique 
est, d'intention, raisonneuse, et je veux 
'kd m’interroger sur la place que tout 
cela tient aujourd’hui dans l'Ame de 
.mes contemporains. 

. Tout au long des nhemfns que J’ai 
suivis, pour peu qu’Hs ne tournassent 
pas le dos à_ la sortie, d’obsédantes 
inscriptions n’ont point cessé de m’invi- 
ter à m’en aller au {dus vite ou du moins 
à ne pas m’éterniser en ces provinces. 


Les unes comminatoires : dehors le 
touriste I Les autres plus bénignes, mais 
insinuantes, et me précisant que J’étais 
bien sur la route, aménagée & cet effet, 
qui mène & la Méditerranée et aux mo- 
dernes complexes touristiques de ses 
vages. Expulsion ou soutirage, le résul- 
tat est le n-iftmo_ -mute les agents d'exé- 
cution sont différents. On . est expulsé 
par l’Occitan nerveux qui entend, pur 
de toute aliénation, coder seul & sa 
terre. On est invité & aller voir plus loin 
par le promoteur sans attaches qui 
prétend régler l'ordre des Joies de nos 
sociétés moutonnières et leur fournir 
d’anonymes conforta. . Et iL. n’échappe 
à personne- qu'à cette double manifesta- 
tion correspondent deux attitudes poli- 
tiques opposées : le mouvement occitan, 
comme d’autres mouvements régiona- 
lisées, prend place dans une gauche - 
modernisée; peu favorable A l’Etat ; la 
soUidtation méditerranéenne est le fait 
de groupes technocratiques qui s’ap- 
puient plus volontiers sur le pouvoir et, 
étant de nulle part, pratiquent l'asep- 
sie géographique et fabriquent le 
bonheur à l'américaine. • ... 

Ce sont là des positions extrêmes 
qui comportent bien de l’arbitraire. Cha- 


cune a ses raisons, mais aussi aes dèrai- 


L’Occitan et le promoteur 


sons- L’Occitan xénophobe oublie que 
ces terres d’Oc. au débouché d'un krard 
massif qui le sépare de la France du 
Nord. Ont été et pourraient être encore, 
utilement, des réglons de passage. Safnfr- 
Céré garde une des voies de r&uvergne 
en Aquitaine. Figeac en survente une 
autre. Conques, par la vertu des reli- 
ques de sainte Foy, éta& une étape 
majeure sur la rame des pèlerins de 
CItmy à Saint-Jacques de Composte! le. 
Tous ces pays hachés en marqueterie, 
percés de profondes vallées qui. par des 
défilés serrés, relient entre mis les 
bassins de terre rouge. Imposent de dif- 
ficiles mais providentiels labyrinthes. St 
certains cantons de cette haute Guyenne 
ont longtemps figuré parmi les plus 
isolés de France, Ü n'a jamais été dans 
la vocation de l'ensemble de rester à 
P écart, et Ton en' veut pour preuve son 
étonnante floraison urbaine, menue 
mais dense, d’origine militaire, ecclé- 
siastique ou marchande, qui témoigne 
d’un efficace enchevêtrement de rela- 
tions. Le c forain » fut essaoâel à la 
vie de oes pays, et il doit l'être encore. 
Sa présence, aujourd’hui, est ou salu- 
taire compensation à une émigration 
qui a manqué tfen épuiser les forces 
vives. Aussi bien n’est-il souvent — 
comme U est remarquable, entre autres, 
dans le bassin d'Espalion — qu'un 
Aveyronnais qui a su faire ailleurs sa 
fortune. 


Je craindrais beaucoup plus la me- 
nace du technocrate • promoteur. Celui-ci 
fait trop fl de l’ancien et Imposa — 
on dirait mieux, surimpose — ses routes 
comme ses directives. H n’y a point de 
mal encore, mais je sais, pour ravoir 
vu en Sardaigne, combien peuvent être 
brusques ces prises de commandement. 
Dans le cas qui nous occupe, te grand 
projet est de tracer à travers Quercy 
et Rouergue, de Brive à Béziers, une 
voie routière rapide dont on peut se - 


demander ai elle est destinée à revivifier 
ces hautes terres gnyennaises ou bien 
plutôt, en coupant au plus droit, à 
attirer vers le littoral languedocien, 
où de grandes réalisations sont en cou», 
numéraire qui, de Paris, par umoges. 
conduisait à l’Aquitaine. Il s'agirait dope 
d'accroître la migration estivale qui des- 
cend sur la Méditerranée, en prenant 
le relais de la vole rhodanienne surchar- 
gée Mais fl sera bien tentant d'exploiter 
au passage oe courant. Au risque de 
passer pour gauchiste. Je Aral qu'un 
flot de ce genre n’a Jamais fait mieux 
vivre dans lea pays qu'il balaie. Autre 
est une entrée *in« n-n concert 
de régions, autre chose la brraate sou- 
mission à des rythmes wMwmttwy » h» 
l'extérieur, comme le sont de plus en 
plus ceux de l’entreprise touristique. 


Regarder vers la Méditerranée, ne 
serait-ce pourtant pas retrouver rhls- 
tolre ? Anx premiers siècles de notre 
ère, déjà, un < axe gallo-romain » mon- 
tait de la « province » vers les tentes 
dés Ruthènes et des Gadurques. taillant 
court de Nîmes à Bordeaux à travers le 
Larzac, le Léveaou. le ségala et les 
causses quercynois, par MÜlau, Rodes 
et Cahors. Les développements de la 
vie touristique et balnéaire en bas Lan- 
guedoc pourraient évidemment rendre 
de l’intérêt à cette liaison. « Quand la 
côte languedocienne aura fait le plein 
de ses piagee_ », écrivait naguère l’ex- 
cellent géographe Henri Bnjalbert <l). 
Resterait à préciser les modalités de 
cette association d’un littoral horrible- 
ment sophistiqué et d’un arrière-pays 
encore riche d’air pur. Bien de la pru- 
dence sera nécessaire pour que ce ne 
soit pas une contagion. 

Contre les excès du régionalisme gau- 
chisé et ceux de la « promotion » tech- 
nocratique. fl n’est peut-être point 
cf avertissements pins salqbatres que ceux 


de l’histoire. Et bien entendu d’une 
histoire régionale, locale même, et so- 
lidement fondée sur la géographie. On 
a perdu le goût de ces monographies 
et « statistiques s, eltoatiqûes. médica- 
les. monumentales et historiques comme 
il en fleurissait de bien nourrissantes 
il y a encore cinquante ans. Prosper Mé- 
rimée disait qu’elles étaient « le sou- 
tien logistique » de l’histoire générale. 
Lucien Pebvre exhortait ses auditeurs 
à s’y adonner. L’époque présence discré- 
dite le genre et sourit des sociétés 
d’émulation. N'est-ce point là un signe, 
entre tant d’autres, que nous sommes 
entrés H*n« le temps de l'orgueil ? 

C’est ce que suggère avec une fol 
singulièrement éclairée M. Jacques 
Juillet dans une causerie prononcée de- 
vant la Société des études du Lot et 
reprise comme texte Inaugura] d’une 
vrillante et solide revue intitulée 
Quercy- Recherche, dont le premier nu- 
méro sortait en Juin 1974 (2). Et non 
content d’énoncer un programme, cet 
érudit local de curieuse origine sa 
carrière tout extérieure et de haute 
responsabilité n’annonçait nullement 
une vocation de si mince apparence — 
publie un remarquable petit volume, 
dru et magnifiquement illustré, sur 
Saint-Cérè et son canton (3). Je re- 
commande vivement à mes lecteurs et 
la revue et rouvre gc. 


Cette histoire revivifiée, qui appelle 
à la participation des habitante et de- 
vrait être mieux enseignée à leurs en- 
fants, est le complément spirituel du 
fait d’habiter, lequel est en grande par- 
tie se souvenir. J’aime qu’elle n’ignore 
pas le cadre géographique : Jacques 
-juillet rapporte que le maître tapissier 
Jean LurçaU qui était vosgien et finit 
sa vie à Saint-Céré. trouvait beaucoup 
de ressemblance entre son pays d’adop- 
tion et celui de Sainfc-Dié, et les géo- 


graphes sauraient bien commenter ce 
rapprochement. Mais le cadre n’a tout 
son sens ei c'est en quelque sorte Jus- 
tifié que par quelque particularité dans 
le déroulement des siècles; Ici fut mise 
en valeur la situation de contact entre 
plusieurs mondes, le Nord et le Midi, 
les rudes terres cristallines qui flan- 
quent l’Auvergne et les plaine douces 
qui tirent sur l’Aquitaine. Un rite de 
bassin abrité, une situation de pays 
convoité, rien de plus propice à la 
conservation d’une vie autonome, pres- 
que à la manière suisse, sous la . pro- 
tection jalouse et avec les faveurs des 
puissants d’alentour Mais ce bénéfique 
isolement n’interdit en rien la relation 
lointaine ni ce cosmopolitisme qui fut 
un trait si remarquable de l’Europe 
d’aujourd’hui : aussi bien Saint-Cérè 
a-t-il pour éponyme, à partir d’une for- 
teresse romaine — manière de Urnes 
face à un Massif Centra] non dominé, 
— le saint martyr Serenus, qui était 
grec de naissance et avait vécu en Pan- 
nonie, d’où était également originaire 
saint Martin. On le voit : l’opposition 
de l'autochtone et de l'allogène n’a pas 
toujours été an fond des consciences 
régionales. 

Jacques Juillet aperçoit à l’histoire 
locale d’autres mérites encore, dont ce- 
lui d’être — de pouvoir être — la meil- 
leure éducatrice d'une société travaillée 
par un modernisme incontrôlé. Elle 
évoque des temps où l’on habitait un 
payB sans le salir : où. ri l'on devait 
ailleurs gagner sa vie, on le quittait 
par besoin et non par démoralisation, 
et sans l’oublier des temps aussi où 
le déracinement ne commençait pas. 
comme aujourd’hui, dès l’enfance et 
sans qu'il soit nécessaire d’émigrer ; 
des temps où l’on ne haïssait pas le 
promeneur et où le promeneur, respec- 
tant r indigène, respectait avec lui ses 
images et ses souvenirs 


(1) Dans son livre Houergue-Quercy 
fArthaxid. 1971), que J’ai signalé Ici en son 
temps fie Bonde, 16-17 janvier 1972). 

(2) Edité par fa Comité de dCTuslon de 
la recherche quereynolse. botte postale 
m* 127. 46005 Cahore. 

(2) Jacques Juillet, Satnt-Céré, Editions 
8 A.EJ. Cohnar-mgcssheim, 1074. 


La vie aux champs 


Portrait 


JANE GRAVEROL, OU LE SURRÉALISME AU PRÉSENT 


fuite de la page 9J 

A l’approche d'un goujon, d’une 
brème bordeüère bien plus grands 
et lourds, fl subissait une extra- 
ordinaire transformation. Ses 
écailles redevenues olivâtres et 
ternes depuis la derni èr e ponte, 
reprenaient, sous l'effet de la 
colère, leur éclat coloré, et souvent 
l'intrus, effrayé par ce change- 
ment soudain, abandonnait les 
parages. Quand U y avait combat, 
l'èpinoche en sortait toujours 
vainqueur, non sans avoir In- 
fligé à r adversaire de terribles 
blessures. Il dut même, à plu- 
sieurs reprises, repousser les 
femelles qull avait séduites et qui 
essayaient de pénétrer da ns le 
nid pour se repaître du fruit de 
leurs entratlU*.- 


Sans désemparer 

Les Jours passèrent. Le père 
restait infatigable ; cependant les 
œufs noircissaient, i ndiqu a n t quls 
parvenaient à maturité. Il ne 
s'aperçut pas tout d’abord de leur 
éclosion. Inquiété par un goujon 
rôdant aux alentours du nid. Et 
c'est quand. 11 aperçut des alevins 
frétiller dans l'eau ondoyante 
qu'il s’arrêta de l’agiter, co n scien t 
désor mais d’une double tâche à 
assumer sans désemparer : empê- 
cher les naissantes épinoches de 
sortir d’un logis protégeant leur 
faiblesse et les nourrir durant 
leur claustration. 

J’ai assisté à un repas. Four 
distraire Olivier et Arnaud, deux 
petits- fils jumeaux. Je les menais, 
un après-midi, au bord ou ruis- 
seau. Ils d é siraient noos offrir, 
malgré leur inexpérience 
paysanne, my» friture de blan- 
chaille Arnaud voulant amorcer 
son hameçon, iacha un ver rouge 
de fumier. Aussitôt une épinoche 
surgit à fleur de courant, obli- 
qua vers la rive où nous nous 
trouvions et nous la vîmes piquer 
r appât qui s’enfonçait lentement, 
filer quelques mètres, puis dispa- 
raître. Certain de trouver un nid | 
en ce début de -mai. J’Inspectais 
le fond, accompagné des pêcheurs! 
- en herbe, sur une courte dis- 
tance ; quand nous l’aperçûmes, 
à demi enterré, le poisson, na- 
geoires étendues, se livrait à une 
étonnante occupation. 

Tel un charcutier, il découpait 
le ver en menus tronçons au seuil 
du nid et les alevins, se bouscu- 
lant à la porte, happaient les 
débris, en virevoltant sur place. 
Parfois, l'un d’eux, épris d indé- 
pendance, essayait de se fouiller 
entre ses compagnons pour 
k prendre la clef des eaux », mais 
le père. Inflexible, le rejetait d’une 
poussée, parmi ses frères : le 
temps de liberté n’était pas 
encore venu.. Les alevins durent 
attendre vingt Jours avant d’être 
autorisés à S’ébattre aux environs 
sous la garde vigilante de l’adulte. 
Alors. Us apprirent à distinguer 
dans le peuple des eaux toutes 
les bestioles qui dessinent et i 
entrelacent & la surface leurs) 
courbes à la manière d’un ballet, 1 
et le père épinoche leur Indiquait 
comment s’en safarir-, 

JEAN TÀILLEMÀGRL 


O N peut s’interroger sur le 
curieux regain d’affection du 
public pour le fantastique eoue 
..toutes ses formes. De la science- 
fiction A l’hermétisme onirique ou de 
le bande dessillée au cinéma, R 
semble que les tbdmee naguère 
oh ers au surréalisme ee trouvant ré- 
actualisés, re-découveris, et comme, 
réactivés dans tous les domaines 
de l’expression artistique aujour- 
d’hui. 

La fantastique est quotidien, c’est 
ce que poursuit René de Solier, 
critique d’art perspicace, dont la 
mort en novembre dernier, est 
passée A peo prie inaperçue. H 
venait de mettre la dernière main i 
son grand livre eur Jane Grave roi 
(1). qui exposait alors à Bruxelles, 
et dont le connivence profonde avec 
r esprit du surréalisme prend tout è 
coup une surprenante actualité. 

• Quand le n'êcouta que mol, 
le tels des merveilles -, écrivait 
Mme de Sévigné- Et Jane Graverai 
dit r » Parler de ma peinture, c’est 
perler de me peau. » 

Les portes do songe 
et de la naît 

Les tnerveHles mises au jour dans 
cette peintur lisse qui a le nacré 
d’une peau semblent arrachées A 
une caverne nocturne regorgeant de 
bijoux et de roses : elle travaille 
dangereusement, au plus près de 
«on' propre secret Chacune de ses 
toiles provoque et déconcerte, et 
met en question celui même qui. 
dans le face-à-face avec- l’énigme, 
ne peut que ee sentir nu. 

Rite de l'Imagier symboliste 
Alexandre Graverai à qui l'unissent, 
au-delà de la mort de mystérieuses 
affinités, liée plue tard au mouve- 
ment surréaliste belge, il semble 
pourtant qu’elle n’ait Jamais subi ce 
qu'on appelle une « influence Les 
résonances de sa sensibilité avec 
d’autres univers . poétiques sont 
l'effet de rencontres harmoniques, et 
ne peuvent so traduire en termes 
d’avoir : elle n’a rien reçu de per- 
sonna. 

Ses rencontres «ont celles d’un 
voyageur, telles que tes évoque Ner- 
val. «au-delà de ces portes d’ivoire 
ou de corne», qui sont portas du 
songe et de :a nuit 
Par IA éclate l’ésotériôma d'œu- 
vres rares, qui deviennent lisibles 
pour tous. La rose et lé serpent, 
l’araignée et la femme, d’immensee 
ciels, quelques déserts, des monstres 
lourds venus de «rire préhistoire, et 
des machines métalliques, roues et 
rouages propres 6 détecter l’œil et 
peut-être A broyer la chair — dans 
l'immobilité définitive d’un mouve- 
ment arrtlé par te regard, — la 


thématique de Jane Graverol 
échappa A tout lexique symboliste. 
Chacune de ses couvres, par le tru- 
chement de l'anecdote, renvoie A 
une Intuition première, où ta cosmos 
est engagé. Il tout chaque fois déco- 
der le message, et remonter te- fleu- 
ve des couleurs et des formes Jus- 
qu’à l'Intuition créatrice; te peintre, 
ici, en est-li la source ? Ou n’esMl 
pas plutôt un médiateur ? 

Poète, Jane Graverai est de ceux 
quL après tout n'inventent rien : lia 
ont le privilège et la tôche de seule- 
ment montrer oe que la fouie ne 
•ait pas voir directement Attentive 
aux signes, étrangement liée à tout 
ce qui se pesse dans le monda, 
Jene Graverai est l’anxiété même. Je 
Tai vue, dans oet appartement chaud 
et gai.’ en plein Paria, en plein hiver, 
se désoler tout haut pour « tou» csa 
pauvres gens pris dan* le tempête ». 
Oe cette tempête. Insensible pour 
mol. les Journaux du lendemain rela- 
taient les ravages. Nous avions gen- 
timent ri des alarmes de Jane : par 
quel sens, inconnu de nous, avalt- 
eNe perçu cette violence et ces mal- 
heurs que nous ne devinions pas ? 

Chez cette femme si menacée, ei 
vulnérable, et dont 1a fragilité est ce 
qui frappe d’abord. Il y a un accord 
puissant paysan, avec tes saisons, 
lea éléments, le peuple Invisible et 
souffrant Sensible et sans protec- 
tion, rite capte, comme un doulou- 
reux médium. Je ne sais quel flux 
qui -lui Interdit la paix. Mais aussi, 
avec est» rude santé cachée qui 
est encore une foie, tellement fémi- 
nine, elle lutte, en athlète, pour cette 
peinture qui est vraiment «sa peau». 
La technique hautement maîtrisée de 
«ton art lui propose tous les jours 
de nouveaux dépassements. Avec 
une ferveur toujours neuve, et sans 
masure. J ans Graverai Interroge la 
veine du chou, la nervure de la 
feulfle et, la parabole naît du pota- 
ger. 

Car elle a retrouvé ee vieux secret 


Apprendre 
l'anglais 
facilement 

dans une station internationale 
de vacances pour enfante (4 & 
la ans} en Baisse française. 
1.500 m- st an Danemark, près 
de Copenhague Soins excellente 

Sports et conrs de langues 
Bxcoxrions- 

Laagua parlée : a ng l a is 
Direction uglo-améifeaiQe 

«TERNADONAL HAN6EBS GWSPS 

CB I8S4-F Uyste TfiL s-a-st 


bien connu des anciennes magies : 
rien/ dans l'uni vers, n’est vulgaire, 
comme rien non plus n'est noble par 
essence. Tout est lié. Tout ee relie, 
et participe A un unique chant Le 
corps de la femme,, le bouquet 
elle s'amuse A en constituer la 
fraîcheur, la splendeur — erolralt-on 
Ingénues — avec les images d’autres 
objets; rœH enchanté par P évidence 
d’une grAce — semble-t-il. origi- 
nelle — reconnaît après coup que 
r image était un puzzle, malicieux, 
corrosif, portant ainsi sa propre déri- 
sion, sa critique interna Les titres 
( d’où venus ?) des œuvras de Jane 
Graverai jouent aussi cette partition 
en contrepoint : loin de faire plé- 
onasme. Ha appellent ce décalage, 
ce déplacement qui est le regard 
même de l'artiste, ils Imposent l'arra- 
chement au déjà - vu, au tout -fait 
iis créent le bienheureux malaise 
de r habitude déjouée, de la méta- 
phore démasquée, du langage enfin 
décapé de sa patine, ns dérangent 
lis éveillent et «m même temps. 
De m'apparaissent comme l'humble 
demande du peintre suggérant qu'au 
rectangle du tableau fl faut tenter 
de voir oe qui n’est pas représenté. 
L’humour n'est pas absent de ce |eu 
grave, mais l'humour n’est-il Jamais 
autre chose qu'un appel Indirect ri 
pudique au partage ? 

Des rêves éveillés 

Le livre de René de Solier s’aohève 
eur une rencontra de Jane Graverol 
avec René Vovelle, où fe peintre 
accepte de parier de soi .- «Mes 
folles sont des rêves éveillés, des 
rêves conscients. », j 

Ce peintre de l'intuition poétique, j 
ce poète de Je vue, chez qui l’Image 
Impose silence, cette femme, 
eêe-méme d’une beauté si remar- 
quable et si étrange que peut-être 
elle aura marqué d’un signe tous 
ceux qui font approchée, c’est 
finalement l’exigence de clarté 
qui la domine. Les monstres 
brillants qu’elle va pêcher - aux 
grandes profondeurs, elle tient è 
l’honneur de les tirer A la pleine 
lumière, et, dans le calme d’une toile 
bien plate, elfe les livra, matés, 
signifiants. 

« Etre surréaliste est un état qu'on 
porte en sol ou non -, dii Jane Gra- 
verol A José voveiie. Il ne s'agit pas, 
en effet d’appartenir A telle Acole, 
qui aurait une histoire, que l’on 

pourrait situer, dater, dont on pour- 
rait recenser les membres. Jane 
Graverol aujourd'hui, c’est le sur- 
réalisme au présent 

J OSA NE DURA NT EAU. 


(1) Editions André de Roche. 
Dépositaire : Le Mlnot&ure, 3, rue 
des Beaux-Arts. Parla 75004. 



SOCIETE 

Sexualité 


L’éducation de ma fille 


M A fille a onze ans. Il est 
grand temps, n'est-ce pas. 
qu'elle sache certaines cho- 
ses.- Donc. Je lui apporte un bon 
livre d'éducation sexuelle, recom- 
mandé par mon jeune libraire, ri je 
lui dis * - Vas lire ça dans ta cham- 
bre (pal envia d'ajouter : c'est une 
surprise) et ne reviens que quand tu 
aune fini. » 

Suit une attente un peu anxieuse. 
Lorsque ma fille reparaît, le rouge 
aux Joues et le livre tenu à deux 
doigts au bout de la main, voioi 
assez exactement notre dialogue : 

« Sel fini, dit-elle. Cest dégoû- 
tant. 

— C'est très bien, die-ie. Mol aussi, 
à ton Age. quand j'ai su. j’ai trouvé 
ça dégoûtant Tu as bien tout com- 
pris 7 Tu veux que je te donne des 
explications 7 

— Oh! ce n'est pas la peine. C'est 
très facile. En tout cas mol, le ne le 
tarai pas ,C*asr trop dégoûtant. 

— Toi, dla-tol bien que tu es de 
la chance. Tu apprends ça dans un 
livre. Il y a de beaux dessins pour 
que tu ; comprennes mieux. Moi. de 
mon temps. U n'y avait aucun livre. 
— Er qui te Ta dit? 

— Une fille de ton Age. EHe s'ap- 
pelait Micheline Elle avait onze ans 
ri mol douze, et je ne savais rien. 
Tu vois. J’étais en retard C’était une 
fille de cultivateurs et elle m’a tout 
raconté pendant les vacances. Je me 
rappelle très bien : ça s'est passé 
un matin dans un champ qu'on venait 
de moissonner, nous étions assis sur 
des bottes de paille. D’ailleurs elle 
m'a raconté des bêtises. Alors je lui 
ai dit que c'était dégoûtant comme 
toi. et que Je ne 1e ferais jamais. » 
Ma ruie éclate de rire. Elle est 
moins rouge Ça va mieux. 

« Il y a quelque chose, dit-elle. 
que ie n'ai pas bien compris. Qu'est- 
ce que c'est le jouissance ? 

— La louissance 7 C'est vrai, c’est 
un mot difficile qui veut dire qu’on 
se sent très bien Ça vient du verbe 
jouir Cest un instant très agréable. 
Au moment de l'amour, les hommes 
et les femmes jouissent Les animaux 
aussi d’ailleurs. 

c Je n’oserai jamais > 

— Tiens, les vaches qui se sautent 
dessus dans les champs, c'est pour 
ça? 

— Eh ben t oui. c’est pour ça. 

— Moi ie croyais qu'elles s'amu- 
saient Et toi, ru disais qu'elles 
s'amusaient, t'en suis sûr» 

— C'est parce que tu riais troc 
jeune. Non, c'est l'Instinct, tout sim- 
plement C'est comme les coqs et 
les poules. 

— Ah, c'est marrant, te croyais 


que les coqs rossaient tes poules. 
Je ne leur letteral plus de pierres. 

— Bon, die-le, maintenant qua tu 
sais tout H va falloir que tu fasses 
attention. 

— A quoi 7 

— Tu vas grandir, tu seras peut- 
être jolie, enfin ce n'est pas sûr. 
et H y a des bonshommes qui vont 
ti embêter. Par exemple, dans le 
métra. 

Dans le métro 

— Qu'est-ce qu’ils feront ? 

— Oh, Hs te pinceront un peu. 
ou bien Ils te montreront leur zizl. 
Cest très connu. Ai res appelle des 
exhibitionnistes. Toutes tes filles en 
rencontrent un Jour ou l'autre 

— fis sont complètement tous. 

— Ils sont un peu fou* mais sur- 
tout malades. En général, lia font 
ça parce que leur zizl ne marche 
pas bien. Tu comprends 7 

— Oui, un peu. 

— Alors quand ça t'arrivera, ri, 
si, ça f arrivera, ça arrive A toutes 
les filles, tu tâcheras de regarder 
ailleurs. SI le tyœ s'approche, tu 
appelleras au secours. 

— Oh non l te n'o serai pas. Je 
n’oserai lamals 

— Ecoute, il faudra que to appelles 
pour faire peur au type Sinon, fi 
continuera. D’aHleure. ne t’inquiète 
pas, dès que tu appelleras. Il fichera 
te camp comme un lapin. Tu me 
promets? 

— Oui Enfin, ressaierai. Je ne 
sais pas al roserw. » 

Voilà. Ce n'est pas une conver- 
sation «géniale» et il y avait sûre- 
ment mieux A dire. Ou autre chose. 
J’ai fait ce que pei pu, un oeu Inti- 
midé. Et encore une fois, il y a 
maintenant de très bons livres sur 
la question.. 

OLIVIER RENAUDIN. 
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SOCIETE 


Troisième âge 


Vieillir à la campagne 


V IEILLIR à la campagne... N' est-ce pas plus 
difficile qu’à la villa ? Plus du tiers des per- 
sonnes Sgées. en France, appartiennent au 
monde rural. Leurs revenus sont plus limités, leurs 
logements plus vétustes que partout ailleurs. Leurs 
conditions de vie et de santé, leurs problèmes psy- 
chologiques, sont aggravés par l'Isolement, par les 
habitudes acquises et par le sous-équipement 
socio-médical. 


Au Grand-Lucô, dans la Sarthe, une expérience \ 
de sauvetage du troisième âge en «secteur R » 
(secteur rural) se déroule depuis deux ans dans ' 
. le cadre du canton, avec la collaboration active ; 
des élus et de ta Mutualité soc/a/e agricole. Ses 
promoteurs entendent lutter surtout contre la . 
déshumanisation des villages, qui . affecte peu à ! 
peu runlvers traditionnel des personnes âgées. 1 


AVANT. 


L E Grand-Lu cé. un pays vert 
et doux, entouré de forêts 
de chênes, â quelque 30 ki- 
lomètres ou sud-est du Mans. Le 
canton rassemble huit communes, 
essentiellement agricoles : 12 000 
hectares de petites exploitations, 
dont la superficie mdyenne n'ex- 
cède pas 18 hectares. Dans cette 
vraie campagne, les vieillards sont 
nombreux — le canton compte 
980 retraités sur quelque 6 140 ha- 
bitante, soit plus de 15 <£ de la 
population. — et ils se retrouvent, 
du fait de l'exode rural des Jeunes, 
de plus en plus seuls, de plus 
en plus démunis. 

Au club des vieux de Courde- 
m anche, une localité voisine du 
Grand-Lucé. M. Beaudiau, 
soixante-treize ans. cultivateur, 
président de l'Association des re- 
traités du canton, raconte l’his- 
toire banale de ces villages qui 
meurent, de ces ramilles qui 
s' amenuisen t progressivement : 
* Autrefois, on étatt heureux, on 
habitait une jolie ferme à Tarée 
des bois. La terre était riche, elle 
suffisait à nous nourrir. Puis les 
enfants vont à la ville faire des 
études et se marient. Le coût de 
la vie augmente, l’agriculture ne 
rapporte plus assez . On économise, 
on se sacrifie. Un jour, il n’y a 
plus que deux vieillards sur le 
champ et pas assez d’argent pour 
louer de la main-d'œuvre. Puis le 
fermier meurt, ou bien sa femme. 
Et l’autre, brusquement, reste 
seuL » 

Après une vie de travail In- 
tense — « Je n’ai- jamais pris de 
vacances s, nous dit M. Beaudiau, 
— l'ancien agriculteur accepte 
difficilement de dételer. C'est que 
le mot « retraite » n’a pas, pour 
le paysan, la même résonance que 
pour l'homme des villes. H repré- 
sente; pour le premier, une somme 
d'argent versée régulièrement, 
plutôt que le passage du statut 
d'actif à celui d'inactif. Or. d'in- 
nombrables vieux agriculteurs 
n'avalent Jamais cotisé aux pres- 
tations sociales. Us ont survécu 
parce qu'ils savaient épargner. 
Mais l'épargne, mftme avec l'ap- 
point du Jardinet soigneusement 
entretenu, devenait de moins en 
moins possible, et beaucoup se 
sont endettés. L'Inflation n'a rien 
arrangé. Dans certains cas ex- 
trêmes. plus nombreux qu’on ne 
l'imagine, c’est la misère. 


Un double isolement 


Heu rural avait été oublié dans le 
« programme finalisé » visant à 
favoriser le maintien & domicile 
des personnes âgées — la finalité 
résidant dans un ajustement ra- 
tionnel des moyens matériels, 
humains et financiers aux objec- 
tifs choisis. C'est seulement en 
1972 que des crédits ont été réser- 
vés dans le VI* Flan pour per- 
mettre aux caisses de la Mutualité 
sociale agricole de réaliser quel- 
ques expériences de « secteur B » 
dans les cantons pilotes de Mar- 
cillat (Allier), de Lapleau (Corrè- 
ze), de Castlllonnes (Lot-et-Ga- 
ronne) et du Grand - Lucê. 
L'opération, semble-t-il, n'a été 
menée à bonne fin que dans ce 
canton sarthois, qui fut l'un des 
premiers — et c'est sans doute le 
motif principal de cette réussite 
— où les cultivateurs se soient 
unis, vers l’année 1925. pour tra- 
vailler en coopératives. 

Sous l’action notamment de 
M. Christian Pineau, ancien mi- 
nistre. membre du conseil général 
depuis vingt ans, et de la préfec- 
ture, un syndicat à vocation mul- 
tiple s’est constitué en 1972 au 
Grand-Lucé. Parallèlement, une 
permanence particulière pour le 
« secteur R » est installée au siège 
local de la Caisse de mutualité 
agricole. Ainsi se trouve rassem- 
blé un faisceau de bonnes volon- • 
tés. Les représentants de l’Etat, 
les municipalités, la Mutualité 
agricole, les travailleurs sociaux et 
les médecins de l’endroit travail- 
lent côte à côte. 


agricole — ont conduit les Joyeux 
retraités du Grand-Lucé aux 
quatre coins de la France. Ceux 
qui ne peuvent participer â ces 
équipées se contentent de Jouer à 
la manille, entre une madeleine 
et ime tasse de café, dans un de | 
ces clubs tapissés de papier peint < 
â grandes fleurs que les munici- 
palités aménagent tant bien que 
mal dans tel ancien presbytère ou 
dans tel collège désaffecté, comme 
â Comrdem&ndhe. 

« L'intérêt d’une telle expé- j 
rience, conclut M. Christian 
Pineau, C’est que nous avons là un 
ensemble d'actions aboutissant à 
la prise en charge médicale et 
sociale de tous les retraités du 
canton ; pour un budget réduit : 
El 775 F en 1975, équilibré par les 

recettes en provenance du conseil 
général (50000 F), des huit mu- 
nicipalités (6 000 F), et des orga- 
nismes sociaux. Mutualité, 
Sécurité sociale f 31775 F). Nous 
empêchons ainsi, ou nous retar- 
dons. le départ de plusieurs dizai- 
nes de personnes, sinon plus, vers 
l’hospice ou l’hôpital, alors que les 
dépenses engagées représentent, 
au total, les prix de journée de 
quatre pensionnaires pendant un 
an. » 

JEAN BENOIT. 
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CORRESPONDANCE 


Trois objectifs 


La presse parallèle : existe-t-il un front culturel 


Cette situation n'est pas propre 
â cette région de la Sarthe. Le 
recensement de 1968 avait établi 
qu'en France 36,4 *« des person- 
nes âgées de plus de soixante-cinq 
ans vivaient dans des communes 
rurales de moins de deux mille 
habitants et qu'elles représentent 
16,8 % de la population agricole. 
Depuis lors, le vieillissement dé- 
mographique s'est accentué, et la 
pyramide des âges montre que 
cette couche de population doit 
augmenter au cours des prochai- 
nes années. 

Le troisième âge en milieu rural 
se caractérise par la faiblesse 
particulière des revenus, par des 
conditions de vie précaires, 
qu'aggravent l'isolement géogra- 
phique et la solitude psychologi- 
que. 

La dispersion de l'habitat se 
conjugue avec les difficultés de 
communication dans certaines ré- 
gions. Au Grand-Lucé. un certain 
nombre de vieilles personnes se 
plaignent, par exemple, qu'une 
nouvelle réglementation les 
contraigne à Installer leurs boi- 
tes aux lettres en commun, a l'en- 
trée des chemins qui mènent aux 
a écarts » - c’est-à-dire aux 
fermes Isolées. « Avant, dit l'une 
d'elles, nous recevions au moins 
la visite du facteur. Maintenant, 
nous ne voyons plus une âme. et 
si Ton a besoin d’un renseigne- 
ment. il faut faire 2 kilomètres 
pour aller au bureau de poste. » 
Isolement géographique, mais 
aussi psychologique : une enquête 
de l'Institut national d’études 
démographiques a montré que 
l’enracinement dissuade fréquem- 
ment les personnes âgées de quit- 
ter une maison dénuée de confort, 
éloignée' de tous les services, pour 
un logement mieux situé. La télé- 
vision elle-même n'a fait, parfois, 
qu'accentuer la solitude des 
grands vieillards, parce qu’elle se 
substitue aux veillées paysannes 
et. a l'Instar d'autres sollicitations 
de notre société de consomma- 
tion, raréfie les visites d’amitié ou 
de famille. 

Curieusement pourtant, le tsl- 


Le docteur Juteau, médecin de 
la maison de cure du Grand-Lucé 
(un ancien sanatorium qui n'a 
cessé de s'agrandir, depuis quel- 
ques années, pour la prise en 
charge des malades de la région), 
définit ainsi les trois objectifs 
poursuivis par le comité de ges- 
tion du « secteur R » : « D’abord 
t’aide aux conditions de vie des 
personnes âgées; ensuite la sau- 
vegarde de leur santé; enfin, la 
lutte contre la ségrégation. » 

Les premiers résultats peuvent 
sembler modestes, mais ils reflè- 
te n t une conjonction d'efforts 
rarement réalisée en -milieu rur&L 
Depuis environ un an, onze aides- 
ménagères. pour l'ensemble du 
canton, assistent une trentaine de 
foyers de personnes âgées ; trois 
assistantes sociales visitent régu- 
lièrement ces foyers : soixante 
allocations de logement ont été 
accordées, ainsi que vingt-cinq 
primes à l'amélioration de l'habi- 
tat (-L25 du montant des tra- 
vaux pendant dix ans,, avec un 
plafond de 850 F par an) et trois 
prêts & i (b de la Mutualité so- 
ciale agricole. Pour les mal -logés, 
quatre-vingts foyers *- logements 
Individuels aménagés sont en 
construction. Dans le domaine 
médical, les retraités du canton 
ont presque tous bénéficié des 
facilités d'examens offertes par 
l'infrastructure de santé existant 
au Grand-Lucé icent quatre- 
vingt-dix lits au centre de 
cure, dont 36 7c sont occupés 
par des personnes originaires 
du eu n ton, 60 7e d’entre elles 
ayant de soixante-cinq ans à 
quatre-vingts ans). Sur le plan 
des loisirs, l'Association des re- 
traités — dont le nombre 
d'adhérents est passé de trois cent 
trente-huit à la fin de 1973 à 
quatre cent cinquante-neuf actuel- 
lement — dispose de clubs ou- 
verts un après-midi tous les 
quinze jours, dans chacune, des 
huit communes. 


A la suite de l'enquête que nous avons 
publiée sur la' presse parallèle (« le 

Monita . A m U K at IK »*ÎTI 1 m 


Mande » des 24, 25 et 2fi avril), les 
responsables de diverses publications nous 
ont reproché de ne pas les avoir mention- 
nées. L'existence de plusieurs centaines de 
titres rend imposs i ble on recensement com- 
plet. qui n'était d’ailleurs pas notre but. 
Signalons toutefois la naissance des « Fils 
de M. Hyde ». tirés à cent exemplaires, qui 
succèdent à « la Gazette », elle-même héri- 
tière de « Vlvlallb ». La seule particularité 
notable de ce nouveau venu tient au fuit 
qu'il est entièrement réalisé « avec de* 


fournitures et du matériel détournés de 
leurs fonctions ». Bien de comparable donc, 
du fait de lu pauvreté des moyens, avec 
- Crampe ■ (1). publié par l’Association 
pour la défense et la sauvegarde du gra- 
phisme appliqué et de la littérature dessi- 
née. dont le format est particulièrement 
original {44 X 14). 


La revue poétique « Silex » nous prie 
d'indiquer que son adresse est : Claude 
Normand, 6. rue Jourdan. 17140 Lagord. 


meur », qui déclarait qu’ « Actuel » ècha 
parfois ses petite* annonces contre 
abonnements. • Actuel » précise que 
ne publie pes certaines annonces, c'est s 
pl ornent par manque de place. H souli 
qu’il est le premier journal à avoir acci - 
des petites annonces gratuites et que. 
lui arrive parfois de demander à des anr 
ceurs de s'abonner, c’est sans aucune o"’’ 
gation de leur part. 


m Actuel » s'insurge contre les procédés 
de Philippe Samtier, créateur de • la Tu- 


Des lecteurs ont en autre apporté 
compliments à notre enquête ou en 
critiqué les conclusions. 


UN PRÉCURSEUR 


M- Marc Belgbeder (2), qui fait 
reparaître la Bouteille à la mer, 
souligne que la presse parallèle 
n’a pas commencé en mai 1968 
même si «bien sûr celui-ci lui a 
apporté ampleur, multiplication, 
diversification, et quelques élé- 
ments (mais quelques-uns seule- 
ment) de renouvellement ». H 
précise c La plupart des antécé- 
dents dé ce que vous avez dégagé 
se trouvent, en effet, déjà dans la 
revue c non revue », titrée d’abord 
Au-delà de la mêlée, pu» Alpha, 
enfin ( depuis I960 ) la Bouteille à 
la nier, que fai ronéotée â deux 
cents exemplaires, de 1955 à 1972. 
Cela dit, pas pour réclamer des 
lauriers de précurseur, de pro- 
phète ou je ne sais quoi comme 
ça : m’intéresse pas. Simplement, 
j'aime le travail complet, et ru 
que je suis un des rares à pou- 
voir y aider en fait.* Ne vous pré- 
cipitez pas à 2a EN., au dépôt 
légal, ou dans quelque souricière, 
comme ça. pour la voir : ma revue 
y brille par sa volontaire absence. * 


information. Anticipant sur cer- 
tains, points positifs de Tarticle de 
Th. Pfister de Monde du 25 avrü). 
Eoger-POl Droit voyait juste en 
parlant déjà d? anti-media dans 
le Mande daté 22-23 avrü 1973. » 


s C'est autour de ces dates ( fin 
1972-1973). du reste, que Ton peut 
commencer à voir se développer 
la contre-information en France : 
contre-information aussi bien na- 
tionale (T agence de presse Libé- 
ration réussit à s’imposer, avant 
la création du quotidien Libéra- 
tion), que locale (date de créa- 
tion du plus grand des « petits 
journaux », KLappexstel 68, mais 
aussi de l’Antibrouillard à Be- 
sançon où éclate l’affaire Lip, du 
Clampin libéré à Lille, de la Cote 
d'alerte â Dijon, la Fausse Com- 
mune à Saint-Etienne. TUSS.’NL 
Follik à Strasbourg . etc.). 


NI CONFUSION 
NI FOLKLORE 


Le prix de quatre places i 
d'hôpital J 


Que fait-on dans ces clubs ? 
« En premier lieu, souligne 
Mme Clément, animatrice de la 
Mutualité agricole dans la région, 
on y va pour & informer . Beaucoup 
de vieux cultscateurs ignorent la 
législation en matière de retraites 
et d’aide sociale. Un grand nom- 
bre répugnent à faire valoir 
leurs droits, même s’ils les 
connaissent. Notre monde est trop 
différent de celui de leur jeunesse. 
Ils ont cessé d'être les sages du 
oülage. les valeurs ont changé. 
Leur apparente inutilité en face 
des nouvelles générations les cho- 
que et leur devient une cause 
supplémentaire de souffrance. * 
L’an dernier, une série de voya- 
ges et d’excursions — financés en 
partie par la Mutualité sociale 


M. Glan, qui, dans le quotidien 
Libération tient la rubrique c free- 
press / contre-Info », conteste, au 
nom du groupe ATARPOP 73 (3). 
les conclusions de notre enquête. 
Ce groupe de c production - diffu- 
sion » d'objets graphiques politi- 
que est « membre du « Réza-Zéro » 
et parti prenante (aux côtés de la 
Troupe Z, Ciné-luttes. BJP.CM., 
Collectif marie, le. Temps des 
cerises* J de la « coordination pa- 
risienne pour un front culturel 
révolutionnaire ». Il estime qu’il y 
a aujourd'hui «une bataille poli- 
tique - culturelle importante à me- 
ner sur les terrains de la presse 
parallèle libre et des réseaux 
alternatifs». H explique : «Nous 
pensons que Taxe principal du 
développement et de Taetion de 
la presse parallèle n’est p lus celui 
de T underground et de la « révo- 
lution par le plaisir » des années 
1967-1970 (et vos articles mon- 
trent parfaitement que cette 
presse-là, eu France, en’existe 
pas »), mats octui de la eontre- 


» C’est à cette date aussi que 
se créent les premiers embryons 
d’un futur « Front culturel ». 
comme les divers groupes de pro- 
duction-diffusion (dont nous 
sommes), comme le réseau alter- 
natif Rézo-zéro, comme certaines 
des petites éditions indépendan- 
tes auxquelles B. Brigoulebs fait 
allusion dans le Monde du 
26 avrü. C’est i partir de cette 
date, enfin, que le pouvoir qui ne 
s’y trompe pas commence à s’en 
prendre à ta» forces nouvelles en 
les frappant au point sensible Ha 
ctrisse). On cannait les procès fn- 
t entés à fdapperstei ou à la 
Fausse Commune, les poursuites 
contre UjS-S/M. Follik ou Beuark. 
les interdictions de la Cote 
d’alerte encore tout récemment 
Pour ne pas parler des cas da- 
vantage cités par la « gronde 
presse » de, CharXie-Hèbdo ou la 
Gueule ouverte. 


Fronce est loin d’être aussi 
confuse et finalement « folklo- 
rique » que ce que le Monde a 
bien voulu en présenter. Elle est 
aussi, à sa manière, une réponse 
à la * crise» dont partent tous 
les directeurs de journaux. Parce 
qu’elle dépasse de beaucoup le 
domaine strictement journalis- 
tique. Qufelle soit de contre-infor- 
mation (le plus souvent locale, 
comme l'indique le sous-titre du 
Pavé d’Orvault : * Bulletin can- 
tonal») : qu'elle soit liée à un 
des « fronts de lutte secondaires » 
ouverts après mai 1966 (luttes des 
femmes, des immigrés, des mino- 
rités régionales qu’edle soit, 
enfin, spécialisée dans un aspect 
particulier des préoccupations de 
la jeunesse (technologie douce, 
musique pop hors du show-busi- 
ness—). la Pree Press regroupe 
souvent, dans son lieu d’inter- 
vention. tout ce qui a bouge » hors 
du système ou contre toi. Aussi 
ne peut-on mesurer son tnliuence 
en chiffres de tirage. 


tre au four les contradictions d 
au manque de politique cultur ’ r - ■ 
des organisations, à Tintervent " - ; 
de certaines vedettes. « polttiq . 
et liées au marché », à Tétât «- . 
bryonnaire des campagnes d’à 
tation et de propagande, et ai-' - 
poser les base s d'un regroupent" - J 
futur. 


» D’autres pensent qu’il fa' 
intervenir, prioritairement, de^- - 
les lieux culturels afin d’y pa ■ 
des problèmes propres aux p>, 
docteurs (problèmes du marc, r - • 
de la diffusion hors-marché, 
l'Intervention politique et de -, 
survie économique des prodl ‘ 
teiurs) afin de dégager des pe ‘ 
pectives propres à faire sortir 
producteurs - diffuseurs cultur'-* , 
de Tomière. (*.) 


» Avec ses moyens propres . avec 
un «style» qui exige souvent de 
nouvelles habitudes de lecture, 
avec , des « tics » aussi et des tra- 
vers qui. peuvent, de prime abord, 
rebuter certains lecteurs. Mais 
aussi peut-on lutter contre cer- 
taine « grande presse », relais du 
pouvoir d’Etat et de l’idéologie 
dominante, avec les mêmes armes 
et sur le même, terrain qu’elle ? » 


» En fait, ces deux politiques 
sont pas contradictoires, 
recouvrent l’ensemble des 
élaborés de Za plate-forme, et 
doivent être menées de fron. 
mais elles furent présent* 
comme deux àttemaùoes sa^n 
quai y ait un véritable débat iku 
sein du collectif- En fait , chaq^^ 
groupe prépare selon ses propr 
critères politiques son «nteroffis. 
tion. » 




IN MEAfORIAM 


D conclut notamment que l’i-’ 
des premiers enjeux pour ces d 
vers groupes agissant dans 
cadre de la « free press » est celv 
« de p , élargissement de nos force 
quand nous guette le danger d’n. 
étouffement par le parisianisn.:'- 
et le dogmatisme. » 



» Cette presse parallèle libre, 
qu’on ne ' saurait confondre et 
amalgamer à l'underground 
moribond ou t récupéré» en re- 
vues de luxe, lutte sur les terrains 
politique et culturel (anti-media, 
contre-culture) aux côtés d’une 
certaine extrême gauche, et sur- 
tout aux cotés des organismes de 
marne, comme le mlac, Tanti- 

mUitarisme, l'antinucléaire, les 
minorités. 


Le dernier numéro du Bulletin 
paroissial du curé Meslier. c revue 
d’intervention sur le front cultu- 
rel » (4), répond en fait à la lettre 
du groupe ATARPOP 73. On peut 
eu effet y lire, sous le titre « in 
mamorlan », un bilan fort criti- 
que de l’action du « collectif pour 
un 'front culturel révolution- 
naire » constitué avec un certain ■ 
nombre des groupes signalés par 
ATARPOP 73. 


<l) Crampe, 41, bd Pasteur, 75 o: ■ 
Parla. 


(21 Marc Belgbeder, 8. rue Tbê 
phraste-Benaudot, 75015 Baria. 

( S) OTAN , c/o Libération (tre 
press)* 27, rua de Lorraine, 7501 
Paria. 

(4) Bulletin paroissial du oar 
Meslier. C.C. WetL 54, av. de Quota; . 
75013 Parla. . ' 


C*-- 


* Le bulletin ajoute : 


» La presse parallèle libre qui 
se développe un. peu partout en 


« Certains groupes, en particu- 
lier Z. ATARPOP. BP.CJW., pen- 
sent qtfil faut intervenir dans les 
mobüisations politiques en 
liaison avec Use mouvements de 
masse , avec les produits culturels 
.liés & ces mobilisation s pour met- 


mu pur la «JUU» le Mende. 
Gérants : 

fce*aa Fient, dinteteor de ta ttAKotiw * 
tarai Sarageat 


I da «Moue» 
4r.de 
PAkOKDK» 


Bepreduetbm. fntmtiftr de tans arts*. 

eteq, »mq amard urne FiiJaulnftfntrirm. 
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SPORTS 


Aux Journées nationales 
de néonatalogie 

LE CONGÉ DE MAÏÏWHTÉ 
POURRAIT ÊTRE ALLONGÉ 
%.> annonce Mme Simone Veiî 

- La possibilité d'allonger le 

X congé prénatal pour toutes les 
j femmes enceintes sera examinée 
\ an cours d'un conseil des minis- 
tres du mois de juin, a annoncé, 

. ce vendredi 9 mai, Mme Simone 
j Veü, ministre de la san té, in&u- 
i gurant les cinquièmes Journées 
I nationales de néonatalogie, qui 

! réunissent & Parla, pendant trois : 

jours, quelque cinq cents pédia- 
: I 1res venus d'une dizaine de pays. 1 

An cours du VU® pian, a affirmé 
j ‘.v Mun » Simone Veü, la f carnation 
des gynécologues et obstétriciens 
_ ’ sera développée, et des actions de 

S «.! prévention seront menées pour 

u 4' ce qui concerne des maladies 
- l ‘“ -v comme la toxoplasmose et la 1 
gW rubéole. De même. l’augmenta- ; 
- Vc. '; tion du nombre des examens pré- 
- W nataax obligatoires est envisagée. 

“ un prochain conseil des minls- 
très se prononcera soi un aüon- i 
— ,-v, S gement éventuel du congé de 
maternité, et un projet de loi 
. -■V relatif aux travailleuses famüia- 
r vj"> le s sera déposé sur le bureau de 
-V l’Assemblée Tiatinna.1i» 


7 JÜDO 

CHAMPIONNATS D’EUROPE 

La suprématie des pays de l’Est 

De notre envoyé spécial ' 


Lyon. — L'Union soviétique a 
Complété — et de quelle manière ! 
— la démonstration qu’elle avait 

faite lors de la première journée 
des championnats d’Europe rte 

Î udo. Le 9 mal à Lyon, elle a réussi 
exploit d’avoir pour elle cinq des 
six fîwftüntAft liarift les trois caté- 

r ies en concours, n reste encore 
disputer le titre par équipe, 
mais d’ores et déjà les Soviétiques 

ont remporté dix médailles sur 
vingt-quatre. 

Les pays de l’Est a eux seuls 
en totalisent vingt, lateaant la 
France, la Grande-Bretagne et les 
Pays-Bas se partager Je reste. Au 
vu de ce bilan, on pourrait croire 
que les pays de l’Ouest n’ont pas 
en leur mot à dire dans ces cham- 
pionnats. C'est que les résultats 
sont trompeurs dans leur séche- 
resse. Prenons le cas des Français. 
La plupart ont livré de très beaux 
combats avant leur élimination, et 
on ne saurait les accuser d’avoir 
léché prise. Gauthier, par exem- 
ple, a bien -battu Je vîce-<ihampian 
olympique, le Polonais ZadfcovsM. 
mais que ' pouvalt-Q faire par In- 
sulte contre ce très beau cham- 
pion qu’est Nevzorov? Delvingt, 


-lui aussi, n’a été éliminé que par 
le vainqueur de sa catégorie, le 
junior de la BD. A. aeismann. 

Les Allemands de l’Est ont 
trouvé là une fameuse recrue, une 
de plus pourralb-on dire, car ils 
repartiront de Lyon avec an mini- 
mum six médailles.- Avec l'Union 
soviétique, cela fait très exacte- 
ment les deux tiers des médailles 
prises par deux paya Ce n’est 
pas tm hasard. Le judo européen 
a pris un tel développement qu’E 
suppose une orgarnsatioif rigou- 
reuse. un entraSnement impitoya- 
ble et des moyens qui, on le sait, 
ne font pas défaut & l’Est. 

Qu’avec cela un pays comme la 
France parvienne a se maintenir 
presque au niveau (tes plus forts — 
bien mieux que l'Allemagne fédé- 
rale. la Grande-Bretagne et I Ita- 
lie par exemple — montre que 
cette discipline n’est pas délaissée. 
Les efforts considérables déployés 
par les Judokas et les dirigeants 
nationaux ont déjà pour effet 
d'empêcher le bateau de reculer. 
Compte tenu de la force du cou- 
rant, cela n'est déjà pas si mal 

FRANÇOIS SIMON. ' 


FOOTBALL 
Coupe de France 

PARIS-LG. FAIT MATCH NUI 
A MARSEILLE 

Comme les demi-finales du 
championnat de rugby, les mat- 
ches * aller » des quarts de finale 
de la coupe de France de foot- 
ball. disputés le -9 mal, ont~ été 
placés sous le signe de la violence. 
A ifftwwrng , plus de deux cents 
personnes surexcitées se sont af- 
frontées avec le service d’ordre 
après la rencontre. Elles atten- 
daient la sortie de l’arbitre, 

M. Martin, qui avait accordé aux 
joueurs parisiens un penalty 
contesté et leur avait ainsi per- 
mis de réussir un match nul (2-2). 

Les trots autres rencontres ont, 
en effet, été gagnées par les , 
équipes qui opéraient & domicile- : 
Les stéphanois se sont imposés ; 
chez eux par 2 à 0 devant Stras- 
bourg malgré l’antl-jea pratiqué 
par les Alsaciens. 

Meta et Bastia aborderont les 
matebes « retour b avec l’avan- 
tage minimum. Les Corses n’ont 
pu battre Angers que par 1 à 0 
et les Mfessi ns. menés 3 & 1 à 
onze minntefi de la fin de la ren- 
contre, ont réussi un extraordl- ; 
naire renversement de- situation : 
en gagnant 4-3. 1 


TENNIS 

EN COUPE DAVIS 

b France perd le double devant la Belgique 


Pour la deuxième Journée de la 
Coupe Davis, disputée au stade 
Roland -Garros, vendredi 9 mal, 
par un temps maussade et devant 

un public clairsemé, l’équipe belge 
Mlgnot-Hombergen a battu en 
quatre sets la paire française 

Jauffret-Dominguez. 

Le match fut plaisant & suivre, 
surtout en On de partie. La qua- 
trième manche, en effet, dura à 
elle seule plus d’une heure et de- 
mie et les Belges, avant de 


MOTOCYCLISME. — Le Moné- 
gasque Hubert Rigal, sur 
BJi.W. 980, a gagné le troisième 
tour de France, qui s’est achevé 
le 9 mai & Nice. Il précède au 
classement Christian Bstrvsi 
{Kawasaki 750 ) de 2 min. 30 sec. ; 
Jean-Pierre " Gcneletti (Honda 
500) de 10 min.; Jean-Luc 
Deschamps {Kawasaki 750), de 
Il min, 4 sec, et Jean-Claude 
Vinei (Honda 500), de 15 min . 
39 sec. Au cours de la dern i ère 
étape, un concurrent du tour 
motocycliste, Jacques Rocca, a 
percuté contre une automobile 
qui a r r iva it en sens inverse. Il 
a été transporté à Vhüpüal de 
Grasse, où sont état a été jugé 
grave. 


conclure par 16 Jeux à 14, comp- 
tèrent huit balles de match. 

Quant à la qualité du jeu, tan- 
dis que la paire belge démontrait 
une homogénéité soudée par des 

années de compétition en com- 
mun, ce fut encore Dominguez, 
excellent volleyeur, qui s’en tira 
le mieux. François Janffret, qui 
avait conclu avec son autorité 
coutumière sa fin de partie de 

simples contre Mignot, accumula 
malheureusement tes erreures : ce 
qui atteste, une fois de plus, la 
négligence des dirigeants pour 
former enfin une bonne équipe 
de double et gagner ainsi un 
. point capital en Coupe Davis. La 
Belgique n’est plus menée que 
1 à 2 et. refaisant surface, attaque 
avec plus de confiance la troi- 
sième journée. 

Bombérsvn-Mlsnot nattent Dorai n- 
euez-Jaü CTree, 6-1. 4-4 6-3, 26-14. 

• En coupe de la Fédération dis- 
putée A Alx-eo-Provenee. l’équipe 
de France féminine a causé une 
bonne surprise en battant celle de 
Grande-Bretagne par denx victoires 
A une (V. Wade bat G. Chanîreau, 
6-3, 6-3 ; N. Fuchs bat S. Bâter, 
6-3, 1-6. 6-4 ; Cbantreau-Darmon 

battra Wade-Colea, 6-3. 1-6, 6-2). 
En demi-finale, les Françaises seront 
opposées A la Tchécoslovaquie, tan- 
dis que les Etats-Unis rencontreront 
l’Australie. 


U Km UJqreTJC. 

OFFRES D’EMPLOI 34,00 39,70 

Offres d'emploi "plaçante èncadntoT 
uanimum 16 «gros de banteur 38,00 44*87 

DEMANDES D'EMPLOI 7fiO 8,63 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC 6500 75£9 




U Bps U Egas LC. 


VJMNQBBJER 

Achab-Veàfe-Locatran 

25,00 

29,19 

EXCLUSIVITÉS 

30,00 

35,03 

L'AGENDA DU MONDE 
(chaque vendredi) 

23J00 

25,85 


offres d’emploi 


* RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


offres d’emploi 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


Ministère de l'Industrie et de l'Énergie II Ministère de l'Industrie et dé l'Énergie 


SONATRACH 

Direction des Travaux Pétroliers - 
2 , rue du Capitaine Azzoug (Alger) 

RECRUTE 


UN INGÉNIEUR SÉCURITÉ 


II sera prinapafanent chargé 5 

— de fugoMatiaa de la sécurité sur 
des ch an tiers de -tarage sahariens f 

— de f inspection des iitstnflntiom ; 

— - du contvAle des conditiona dé tra- 
vail ; 

— de la diffusion et du contrôla des 
consignes de sécurité ; 

— de rorgenisatieu des moyens d'inter- 
vention, etc. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur 
possédant une .récHe expérience dû te- 
ta dations pétrolières ou des groner in* 
toHationc métallurgiques et ayant assumé 
des responsabilités dans le domaine de 
le s é cur i t é. 

Si cm perspectives vous intéressant, 
écrivez à ; 

EUREQUIP . . 

19, rue Yves-do- Manoir 

. B.P. n* 30 - 92420 VAUCRE5S0N 

que nous avons chargé de F* examen des 
candidatures. •■■■ 


n 


emploi/ fcgionoux 


IMPORTANTS FABRIQUE DE UOUBSI 
eu expansion 

. (usinage w*un* «n fouilles et plastique*) 
rechercha 

pour sou Bureau OTStufle* . _ 

■u vue de l'élaboration de ses nouveaux proanns 
et de Mur conditionnement : 

— DESSINATEURS D’ÉTUDES 1 et 2 

— PROJETEURS 

— INGÉNIEUR 

Référance* exigées. Connaissances ait expérience 
bràhniquea fndln pensables. 

Formation à l'esthétique. Esprit de recherche « 
faculté de création. 

Adresser etcrteulam vttae k Agence bayas fls 

LAVAL «ans le u* 084. qui transmettra. 


-. SONATRACH 

Direction des Travaux Pétroliers 
2, rue du CapitAîne Azzoug (Alger) 


RECRUTE 


UN INGÉNIEUR TRANSPORT 


Il sera principalement chargé s 

— de la responsabilité des problèmes 
d'organisation, de gestion «t de 
contrôle des moyens de transport dés 
champe pétrolière ; 

— de la direction et la coordination des 
services de transport ; 

— de l'élaboration et l'exécution des 
programmes de transport 
(notamment : démontage - transport, 
montage d'appareil de forage); 

— de l’analyse des besoins du pare et 
des caractéristiques des véhiculée; 

— de révolution et fappGcation des pro- 
grammes pour, une gestion efficace 
et une ûtiHeation rationnelle du ma- 
tériel. . 

Sous la responsabilité du Chef do la 
Division transporte, il «rimera les ser- 
vices pose- aut o, atafien et magasins, 
entretien, etc. , 

L'homme que bous recherchons doit avoir 
une réelle maîtrise des prob lèmes d'orga- 
nisation opérationnelle des transports. 

Si ces p e rspective» vous intéressent, 
écrivez à : 

EUREQUIP 

19, rua Yves-du-Menoir 

B.P. efi 30 - 92420 VAUCRESSON 

■ qw noos avons . chargé de l'examen de* 
candidatures. . , 


L’immobilier 
exclusivité/ { 


apparïem. 

vente 


Paris 

CŒUR MARAIS 

RAPE Imm. XVII-, 2 P» cm 
coracf* pootr„ rat. neuf par 
décorai. UROWT ODE. 56-72. 


Part, A part. 3 P. tt cfL. 7* «t. 
IF. W° Féllx-Faora. 2SG66-44 
MONTPARNASSE. Bel 1mm. 
luxueuse rénov a tion, 2/3 P. 
calm*. clair. SAB. 85-66 mât. 


\ Etranger 


valais «SSR? 

Station Sports d'hiver + SoMI 
APPARTEMENT 50 m2. 4 per*. 
FS 125JMD • Meublé. 

Tél. A partir du B mal : 
19/41-27-469-74 matin. 


locations 

meublées 


Offre 


P rue Daopbfne. Studio, Wtctu, 
dettes. 630 ch. oompr. RLE. 04-17 


locations 
non meublées 


Oüre 


T - Beau STUDIO, cuisine 
équipée, s JO bains, moquette, 
téL ISO F chaînes compris». 
^ KLE. 04-17. 

Demande 

INGEN. eh. 3 A 5 P. oa PaviK. 
bantlMw ouest. - «0-34-70. 


bureaux 



propriétés 


18 km OUEST 

pré» cfa la Forêt de ma RL Y 
PROPRIETE -Ils de France» 
part. étal. Récent., 5 di + 
ch. serv» 3 b rts, conft, garage, 
piscine chauffée. Beau jardin 
lAflOnrt, pc*. acqu. + 1.000m2. 
AGENCE de la TBRRAS5E 
Le VéUeat - www, 
Parttcutler vend » 55 km 
Sortie AUTOR DE L'OUEST. 

MAGNIFIQUE PROPRIETE 
1 ha de terrain. 9 p„ 2 s. de 
Ira, 3 cab. toIL, poutres appa- 
rentes, beflea cheminées, partes, 
anciennes r 1“ étage moquette, 
vastes comblas aménageables. 
Annexe 4 p. tt cft + nombreuses I 
dépendances. PI ad ne chauffée 
+ pool nouse aménagée. 
ETAT EXCEPTIONNEL, actuel, 
résidence principale. Prix 
élevé lusttflé T. 476-3) -92. 


30 km PARIS-OUEST 

villa neuve disponible. 

5 p- confort; lardin boisé. 
Site résidentiel et proche 
gare, 30 min. Saint-Lazare. 

Conviendrait Pr cadre. 
Prix : 300.000. GRAVEY. 
Tél. : M5*M9. 
MARNES-LA-CDQUETTE 
résid. VILLA, sél. 60 nA cul», 
éouip^ 4 dL, 2 s. de ha, studio 
sous-sol total. TRES CALME. 
Jard. Px 690.000 F à débattre. 
JJM.B. V7MS-10. 


pavillons 


J0UY-EN-J05AS - RESID. 
Pav. récent, euh., séL, 4 cMl, 
b. de bs, d«he, gar. 3 v. Jard. 
650 bE- Etat imnecc. Px ém.SMk. 
Crédit BQ JJAtt. i WMltt 
ORMESSOM-s/Mame sert. Rech. 
sup. et Impccc pbv h 7 vasL P-, 
bureau, 2 culs.. 2 a. de bs. wc, 
tt cft, llnger H mon., cave, gar 
B.' Jard. paymgé- Px 32 DjOOO av. 
60.000. TIC, 32, av. M.-Tharez, 
. guWjglfOA - Tét, 706-14Æ. 
SORTIE MEULAN 40 Ion Parte 
sup. pav. style I, F état hrépr 
eut. 5 bel. p+C tl cft. s/ sol. 
cave-, gar. ‘ndéP- pot. chalet, 
600m2 terr. clos. Prix 260.000, 
or. créd. AVIS, S rg-Cappevfli 
Gteore. T. 1161 32-3041-11 405 I 


terrains 


hôtels-partie. 


GLASURTT - HERflDL 
Groupe BASF 

PabrUwe de twlatores 
sfi. ds lé cadre de son expansion 
3e Kutina de DaeftSteir»4Sare 

L EMPLOYES COMMERÇA 

-, •' Niveau études secondaires oo 
sommardaléi de sréfftr., dvna* 
.. moues, Mllnguea. sens de Porga- 

‘ dsatton. (Libéré du service mlU 
. Stase de formation assuré par 
. . nos soins an ARsmasne 
J SI C B Pahl rs , rapide aedte 
1 6 ta position cadre. 

- - Env. C.V. t SM HériWI-Fmco, 
-• 67120 DACHSTEIfMJARE. 


ENTREPRISE O* ELECTRICITE 
NORD DE LYON RECH, 

INGENIEUR - ELECTRICIEN 

cornais*, génla cIlmaflauBr 
exnérience cammendemaid et. 
conduit» de chantiers ex». 
Créetioo de poste poot 
assister D.G. et encadrement. 
Eludes et réalisations. 

Ecr. «v. C.V W photo et pr&aflt^ 
F1DORGA, 31, rue Mazanod. 
60436 LYON CEDEX 3. 
HOSPITALOR, S. n» * Mffl 
57801 PR EY MING MERLEBACH 
raümcb e Plus. Mass. KJné DE 
«MBiMld. Rad. Chai de Service 
h Main temps. 

FadBtés de logement. 
Ecrire h la Direction. 


5oeJ4f» mmoirwie TwUsieaoe 
daMe ae 2 grandes usines de 

SSriortlon de NteMriaiac de 

construction recrut» ; 

INGENIEURS 

de grandes écoles. 
Expérience exlpée. Bonra rému- 
nê^ttoK. Adres. demande avec 
SrThS.P-Y.T-, 74, r. Paradis, 
13006 MARSEILLE. 

-- impt ^OrrarttemePrtjwrenca 

• OFFICIER SU^pîélJR 
RETRAITE 

dypemmue, pour posta «TH h 
caractère toc.-- TEL -ut VJ- 
lixflsp. Travail Ind. non cumul 
Age IrtdKfér^ si. bonne santé, 
iSlremSc CV. h = 

42, r. dé Réaumnr. 7S0Q3 Parti. 

ENTREPRISE de batiments 

GENIE CtVlL redi^M 
DIRECTEUR D'AGENCE 
pour sas FILIALES CONGO- 
GABON Hormatlon ingénieur). 
Résidence en AMnue ntire; 
Sérletraos références exigée». 

e oriïe « «5- CN.tmm a : 

. C.H.D.C. ■ B.P. TP 1 
35590 L'HERMIT AGE. 


CENTRÉ CHIRURG. MARIE 
LANNELOHGUE. J», rua d» 
Tolbiac 113*), cherche pour son 

LAM. LABORANT1NE b.ta 
pr rampléoem- 8 muta ww» 


r important Greopa Bâtiment» 
Charpente métalüciue indus- ' 
tria Usée pour totfustriei, 
odmlnlstratlpns, etc- 
en exbanslcn 
recharctia bout Paris 

ON INGENIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 

ETP - AM ENS! 
m autre ECoi» efinitalra 
6 » 10 ans axptrlanca commar- 
rtal e et tartmHwe en charae nle 
et construction métallique 
industrialisée. 

MISSION : - ■ - 

Contacts de vente laconique a 
niveau élevé (grandes <Mka- 
trîes. «i li «prise* de oonstnw- 
nea bureaux éludes, arChltec 
tas, administrations). 
Sp p arvtolort d'un BE technleo- 
eommcrolat de <6 5 p erso nnel» 
(prélats et devis). 

Bornes notions d'anglais 
iAdkpansablM 
Poste etabl». indépendant 
évolutif. 

Dtacrëtion absolue garantie 
- Adr. CV. détaillé, à 
SEL Ë TEC 
Conseil en Recrme m am 
67W» Streabourg Cedex, i/r. J4 

Entrée. Presse en cfc. or dâjui 
bnmédlBt Homme, bot 40 min. 

COMPTABLE PAYE 
ttea déclaraL Escales. Portai, 
rff. hxUsc exls. Ecr. M. Lùilra. 
148, rue de Paria, MCharenton. 


châteaux 


EN SAJNTONGE 
M PERIGORD VERT 

Petit CHATEAU restauré XV*- 
XVII*. a 1 h 30 ROY AN, limite 
Périgord vert, Salntonee boisée, 
70 ha seul tenant (parc et 60 ha 
semis pins), panorama, 9 ch., 
cuti, salon, s. a n. bon, n 
conft, garages, boxes pt chevx. 
(Posa, meubles enc. compris, et 
aoaols. possible 320 ha eonff- 
gus.). Photos et rensete. a/dem. 

Beau LOGIS srtntonmats, 
vue sur estuaire Gironde, Prts 
ROY AN, portait état, tt conft 
10 eh. Tenais couvert. Malsar. 
ganflfm, dépend., garage. Parc 
2 ha. arbres centenaires dos. 

PROMOTEL SJL 
* Lé sentiry * • LA ÇLJ5SE 
17600 SA U JO N T. t/a 434&-08. ; 


domaines 


fermettes 


ISOLEE 

! Belle fermette de caractère 
au milieu de 7.soain2 de 
terrain, arbres d'ornement, 
pelouse# petite Pièce d’eau, 
b séL 55m2, 4 rtu, s. bs, 

2 w.-Cm saL tfe, l ch. Indé- 
oend- sar M cb. ont* belle 
région botefia. pSche. Chatae 
125 km Pari». Px. 380000 F 
Ag. Montergatee. Monta roi s. 

Tél. (15) 38-85-1063. 

P. é P. vds pde FERMETTE, 
confort, tr. bon état. 2£SJ«) F. 
Canna» Camille 0M10 Vlncattes 


BOURGOGNE 

64 ha forêt, avenir, taillis, 
futaies. ctfSnes, 320JI00 F. 
RICKEZ, B.P 29 ■ B92D0 
AVALLON T. (B6) 344044 


viagers 


VALLEE BE L T AUBE 

MMnHta. DOMAINE iravcné 
par riv. : >« ha dont 50 ha royan ; viager libre. Jette 
étatisa, 50 ha pféo, 40 h» terres, villa, 6 ch., bord mer, agréable 

chift» ferme, écuries, 

Prix ï 3mSD0 F. PROMOTEL SA. 

RICHEZ, B.P. 29 - 89200. a Le Sedlerv » - LA CLISSE 
AVALLON. T. 06) 344044. 17600 SAUJON. T- (4SI 93484» 


appartem. 

vente 


M* LA MOTTE-PICQUET 

3 PPC <5 a/rue, ent„ c v, cab. 

rwa rolL, wc.. surf. 68 “* 
14, R. INJ COMMERCE. » ET. 
B on imiih, Mirt/dlny/Ml 15-18 h, 

H ° V1UIM Imm. Plerre-de- 
.VAVin TB nio, ravalé. 

2 PIECES 

23, RUE DELAMBRE. ChaO» M 
SAM., DIAL, LUNDI 1S-H H. 


7* ET. VUE SUR LA SEINE 
Imm. neuf, GD STDG„ surf. 
73 ■*, aéiour + t cfibres, entr w 
cuti* a. de b&, léL Px- INT. 
39. quai de Grwelte. PAR IC, 
Tt <n.s sanw dinu. Mi. 15-18 h. 

M° ST-MARCEL 

Llv. dtue + 1 chbre. cnL, cuis., 
cab. Miette, w.-c» balcon, léL 
4, RUE DES WALLONS. F ET. 
ASC. (Angle 50, bd de KH flottai! 
SAM. PIM. LUNDI 15-18 liras. 

M» PYRENEES ÏTÆ 

AFFAIRE RARE • PX INTER. 

Î IMCPec Entrée, cuisine, 
s. de bains. têL 
50, RUE DES ENVIERGES. 
PAR K. SAM. DIM. 14 h. 30-18 h. 


appartements 
occupés 


XV" IMMEUBLE RENOVE 
Sw rue. sur lartfin, occupés : 

1, 2. et 3 Pièces, w^c. 
Tfléptwne : 622-26-63, Poste 26. 


locations 
non meublées 


Ollie 


Lüta Roubaix • Tovrcnfng 
Crsb - A mhws - A rras Reims 
Apoartementa é louer 
Aucuns frais «raaence 
Tous renseignement - 
SIMM OR - 148, rue Nationale. 
59000 LILLE. 

TB- î O») 5692-62. 

PRES R.ELR. Gare PUTEAUX 
y ét- vue sur paris, imm. 
gd stdg, première occupation, 
studio, Midi- équipée, s. de b-, 
entr- pender- téL. parking en 
sous-sol. Libre de suite. 
TOUSSAINT l 
M24G-73 78248-12. 
ALESIA. 3 P- cuH, bains. 
TEL Ret nt 1.100 F 75446-76. 


constructions 
neuves 


Franinr# V1NCENNES 

rrovtnce « studius i«. 

TROUVILLE S/MER, 11, n» BU SITJDHj'AuTpfECES 
d, L, Ch «2ïl ,H,, PT * S dB Ü fi?*’ PRIX FERMES. 

P étage but cour, clair. Bureau de vents 

S 1 *® 0 JS 8î appartemenl décoré ouverts : 

ri sanitaire* Prix : MO F. mardi et vendredi, U â 10 n., 
Cpt- LESPiNASSE 307-95-55. samedi et dimanche, n a 19 h. 

S -O.Q.EJ. . 331-65-61 

PARIS A VOS PIEDS 
Dans sympathique quartier ou 
20 * arro nd i, apms 2 -a p„ ugg. 
PRIX FERMES ET DEFINIT. 
S/place. 35, nie de l’Ermllage. 
Disp, paiem. cpt ch. noL «ch. tous les taure, de 1U 13 lu 
1 à 3 p. pr. 5>, 6*. 7», 14*, 1F, et de 14 é 18 lu. sauf 

16*. 12». Ecr. Laaache, 16, av. mardi et mercredi ou 

Dame-Blanche, Rmtenay-s-Bols. 8.N.CJ.C. i 35P46-75. 


appartem. 

achat 


terrains 


terrains 


A VENDRE 40 km DIJON, 

.. preodm. petit vïllao*. eau, éiect- 
H. P. 14* B/verdure, 13 Ptec es, «! w 3 ha en taramô. Environ 
gd» dépend- *d CFT, cave et 10Dj00D F. via. période vacances. 
pariL 16 Places. Av. 1JWLM# F, p ttFm bresson Jean, roule de 
facilités. Propriétaire : 874-01 -« 21610 Forrta ï ne- F ra nça Im. 


Grande possibilité de gain 
par rachat de terrain sur ('île de 

FUERTEVENTURA 

K IP SA L - CH 6891 LuEtUto, eue postale 603. 


propriétés 


VALAIS -SUISSE 

â vendre 

chalets - terrains pour 
chalets - appartements. 

Vante aux étrangers auiortsfie. 
Ecrire : Case posta la 2fi 

CH -1951 Sion I. 

Pour amoureux de la Nature 
vends 7 km Sud de Bord eaux , 
propriété exceptionnelle 73J30P“= 
rivière, cascoria, plan d'eau, 
animaux de parc, tamis, 
maison neuve, stdg- gd séiour, 
5 c l i b rea, bureau. Prix Import, 
Dé ROUI N EAU 331»SnidlHn«L 
TéL (56) 89-13-12 ou 89-1546. 

R4B - ESSORS -S.SSE 

salon, 2 ch- 1x4 pootr- grenier 
amérag- four é peln. Terr. clos 
1200 te PX mm Catt Bit» 
deau-Labtana, 2, 1g Câppevflle, 
Gisors TU. BU nt!2-«Ml-ll) 


villégiatures 


Nous pouvons vous vendra ou 
louer Pour vos vacances k Rl- 
MlNI ou région voisine appar- 
tement . n villa. Ecrïvez-rxx». 
Vous soumet, diverses offres. 
Asenzîa d'aftari STACCHiNI. 
47037 RQft dî SAN +MARIM0. 
CANNES, bord mer. Locattona 
meubléaL — Ecrire : DULIEU, 
90, bd GazagnonnL 


SAlNT-GERMAIN-EN-uAYE . 
Très belle opté, bord FORET. 
Hall d'entr., culs, équlp- goe 
récent. 68m2 av. cheminée, 7 
cb- 3 rate ion- 1 s. bs., aal. 
dcha Terr. ,.800m2. P. l.OOLOOO 
JJA-B, 970-48-10, 

LOUVECIENNES R “^ T - 

ParticuL vend propriété neuve 
ILE-DE-FRANCE 
Pair 2JD0 m2 Beaux arbres 
Entrée. Satie à manger. Salon. 

TERRASSE PLEIN SUD 
Vestiaire • Cuisina • Drasslng 
4 ch. 4- studio ■ 2 s. de bains. 
Garaos 2 voitures - Buanderie 
Visita samedi 10 et dimanche il, 
2 » allée des Arches ■ T. 954-1489 

Pré» d» CHANTILLY, 

3 LAMCRLAYE. prapriét. vend 
belle villa ■ Pare ; 3.00a oa 
TM. ; CI -56-22 

MARNES-LA-COQUETTE 
rétUirâi, vlUa, séjour, 60 », 
cuis. éau.. 4 ch- 3 s. de b- stu- 
dio, sous-sol total. TR. CALME. 
Prix r 720.000 F 
JJA.B • 970-48-18. 


boxes-autos 


P. vd ga PARKING 1 m- as-soL 
hnm. neuf. Tl* arrdt. 805-27-19. 


È 
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CARNET 


Réceptions 


— A l'occasion de la Péta nationale 
l'ambassadeur de Tchécoslovaquie et 
aime Jura J sedlak ont. offert une 
réception vendredi 9 mal. 

Décès 

VICE-AMIRAL D'ESCADRE 
KOËL MA RI A Ni 


Nous apprenons le décés, survena 
te 30 avril & Parte, do 

vice-amiral d’escadre 
No« MARIANI. 

[Né le 39 décembre 1898 à Santa-Maria- 
Slehé [Corse], te vlce-aml rat d'escadre 
Noël Marianl est sorti de Navale. Capi- 
taine de frégate. U commande la 9 e divi- 
sion de lorpffteur et « le H restais * a 
Casablanca lorsque, le 8 novembre 1942, 
l'escadre américaine bombarde la flotte 
française. Le commandant Martani est 
brossé et c le B restais » coulé. Il 
commande ensuite la 6* division de tor- 
pilleurs et - le Tempête >■ En mars 1943. 
Il est à t'état-maior de la marine A 
Oran. Promu contre-amiral on mai 1943, 
il commande la marine au Maroc, devient 
sous-chef d'état-maior au ministère de la 
défense. Puis en 1948. Il commande la 
division navale en Extrême-Orient. 

Promu vice-amiral en 1951, il est chef du 
cabinet militaire (aoOt 7951-ectafare 1952) 
de Jacques Gavinî, secrétaire d'Etat à 
la marine dam les gouvernements pré- 
sidés par MM. René Pleven, Edgar 
Faure et Antoine Plnav. Il commande 
ensuite l'escadre à Toulon et dirige, en 
1954, les écoles militaires de la marine. 
Elevé au rang et à l'appellation de vice- 
amiral d'escadre en août 1956, K est, en 
1957. commandant en chef désigné de la 
zone stratégique de l'océan Indien. Il 
«ait en deuxième section (réserve) 
depuis Janvier 1959.1 


— On noua prie d’annoncer le 
décès, survenu le S mal. de 
Mme Vasco BENSiuDE, 
née T.nti Kann. 

De la part de ses enfanta et 
petits-enfants : 

M. et Mme Philippe Bensaude et 
leurs enfants, 

M. et Une David Frantr et leurs 
enfants. 

Mme Antoinette Bensaude et aon 
fils. 

M. et Mrw joao Cardoso Fernan- 
de* et leur fille. 

Et de son frère. M. Roger Kann. 
et ses enfanta. 

La levée du corps aura lieu dans 
la pins stricte Intimité, le 12 mal. 

Les obsèques auront lien à Sao- 
Miguel (Açores) à une date ulté- 
rieure. 

Ml fleurs m couronnes. 

151 Ertrada-da-Lus. 

Lisbonne. 


— Mme Paul Lambert. 

Le docteur et Mme Paul-Emile 
Ortegat et leurs enfants. 

M. et Mme de Saint Chéron et 
leurs enfants. 

M. Claude Amson. se* enfants et 
petits-enfante. 

M. et Mme Pierre Lambert et leur 

ont te regret do faire part du décès 
de 

M. Paul LAMBERT, 
homme de lettres, 
chevalier de L’Ordre 
de la couronne de Belgique. 

Chevalier de l’Ordre national 
des arts et des lettres, 
survenu, te T mat, * Parte, dans sa 
quatre-vingt-dixième aimée. 

Les obsèques auront lien dans 
rintlmlté. 

14. rue Jules-BounJais, 

75017 Paris. 


— On nous prie d'annoncer le 

décès de 

M. Gustave LE GdkZEC, 
survenu, le 8 mal, dans sa quatre- 
vingt-quatrième année- 

La cérémonie religieuse a en lieu 
dans la plus stricte Intimité le 
10 mal. suivie de l’Inhumation au 
cimetière de Trld-aur-Selne. 

De la part de 

Mme Gustave Le Guezec. 

M. et Mme C. Battus. 

M. et Mme D. AUdneoo et leurs 
enfanta. 

Mme Gluntlnl et aen enfanta. 

Les familles Le Guezec - Ma la. 
Ysquler et Redon. 

334 bis. rue Paal-Doumer. 

TrW -sur- Seine. 


A L’HOTEL DROUOT 


Lundi 


VENTES 

S. 5 - Ameublement. M™ Bolsglrara. 

S. 6 - Livres anc. et mod. gravures, 
maquettes de bateaux, objets de vi- 
trine. Meubles. M" Godean. Solanet. 
Audap. 

S. 7 - Bijoux, objets de vitrine, ar- 
genterie anclenu et moâ^ MM. Fro- 
m an per, DiUée, Déohaut, M** Ader. 
Picard. Tajan. 

S. 8 - Monnaies antiques, franc., 
étrangères, médailles et Jeuma, M. Pa- 
ge. M*» Adar. Picard. Tajan. 

S. lè-IL - Prov. coll. d’un amateur, 
estampes et tableaux anciens, haute 
curiosité, meubles et objets d’art des 
RVr* et X V n * siècles, tapis. MM. Rat- 
ton. Laçante. Antoqlal. Mlle Rous- 
seau. M. Berlbéd. M** Ader. Picard, 
Tajan. 

VENTE PRÉALABLE 


Vente à Parti! - H5WI Oeorge-V 
Land! 28, mardi 27 mal. a 14 h. 
Collections de Monnaies 
en OR. ARGENT et BRONZE 
de I’ ANTIQUITE à NOS JOURS 
Experts : M. Vlnchon (742-16-11) 
Mmes Berthelet et Gttfonnet 
Expo : 77, r. Richelieu ; 13-22 mal 
Hôtel George-V: le 24 mal 

M" Ader. Picard. Tajan. 

12. rue Favori - Tél. : 742-68-2* 


VENTE A VERSAILLES 


BEAUX TABLEAUX MODERNES 
de la rin du XTS* 
des Broies : Impressionna Cubiste. 

Symboliste et Contemporaines 
A VERSAILLES. 5, rue Rameau 
MERCREDI 14 MAI. â 21 heures 
il* G. B LAC HE, commlBS. Prlseur 
950-55-06 - □ 51-23-85 

Exposition : samedi 10. lundi 12, 
mardi 13: 9 12 h. et 14/18 lu 
mercredi 14 : 9/12 h. 


— M. Robert Le terrier. 

M. et Mme François Le terrier et 
leurs enfanta. 

Toute sa famille. 

ont la douleur de foire part de la 
perte cruelle qu’ils viennent d’éprou- 
ver en la personne de 

Mme Robert LETEEtREBR, 
née Madeleine Mallet. - 
décédée subitement, dans sa soixante 
et onzième année, le 4 mal. & 
' Beauvais. 

Les obsèques ont en Heu le 7 mat. 
dans rinthntté, à Fresnes (Val-de- 
Marne). 

10, allée de 1a Résidence, 

94260 Fresnes. 

43, rue de Bourgogne. 

76007 Parie. 

— On sous prie d'annoncer la 
mort, survenue dans sa qoatre-vlngt- 

hnltlème année, de 

Mme Henry REUTER. 

De la part de sea enfanta. Fran- 
çois. Evelyn et Simone Reuter. 

De ses petite - enfanta. André et 
Jeanine Reuter; 

De sa fidèle gouvernante. Mme Ro- 
bert Châtelet. 

Ht de tous les atena. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
la plus stricte Intimité. 

Cet avte tient Ueu de faire-part. 

6. rue des Marronniers, 

Parte (16*)- 

— Mme Raymond Vanbergue, 

M. et Mme Philippe Vanbergue et 
leurs GH es, 

M. et Mme Henri Vanbergue et 

leurs enfants. 

’ Et les familles HcrreoscbmJdt, 
Lenaln, Cousin. Darondel, Facq et 
Jonlaln, 

ont la grands peine de faire part 
du décès de 

Raymond VANBERGUE, 
leur époux père, grand-pâte, frère, 
oncle et parent, survenu à Paris 
le 6 mal 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le lundi 13 mal, & 16 heure*, 
en l'église Saint-Pierre, â NeulUy- 
aur-sdne. 

7. boulevard Jullen-Potln. 
Neuilly-sur-Seine. 

35, rue du Mont-Valérfen, 
Saint-Cloud. 

54. rue Vergniaud. 

Parte (13*). 

— La direction et le personnel du 
Groupement de la construction 
navale. 31, rue Danielle-Casanova. 
Paria (1*1. ont la douleur de faire 
part du décès de 

Raymond YANBKRGUB. 
directeur du service Immobilier 
du G.CJï, 

survenu subitement le mardi 6. mal. 

. Anniversaires 


SPECTACLES 


— Four le neuvième anniversaire 
de la mort de 

Ladislas GARA. 

ii n» pensée à aa mémoire est deman- 
dée A tous ceux qui furent ses amis. 

Messes a nn iv ersai res 


— Une messe à l a m émoire de 
Jacques BRXERB 

sera célébrée le mardi 13 mal à 
19 heures, dans aa paroisse, en 
l'église Jean-XXHI. boulevard Mau- 
rice-Ravel (Sareellea-Lochires). 

Visites et conférences 


LUNDI 12 MAI 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques. — 15 h, 
45, rue de Courcellea, Mme Bache- 
lier : « Architecture Insolite du 
quartier Monceau ». — 15 h, église 
de Belle ville, Mme Carcy : « Le 
village de BeUevtllc et la descente 
de la ConrtUIe *. — 15 h, cour 
Carrée, pavillon de l’Horloge, Mme 
Thibaut : « Histoire du L ouvre et 
de ses habitants de Louis XVXZZ A 
nos Jours ». 

16 h. 3. square cto l'Avenue-du- 
Bota : «-L'atelier de l'artiste peintre 
mien' Logeais » (L’art pour tous). 

CONFERENCES. — 14 h. 30. Ins- 
titut de France; quai de Contl. 
M. Emile Van Lenner. — 20 h. 45. 
Centre Lscordafre, 20, rue des Tan- 
neries. Père Yves Congar : « Sur 
1e Saint-Esprit ». — 20 h. 45, aalle 
de L apparent, R rue Albert-ds- 
Lapparent, Mgr Roger Miches : « A 
la découverte des sculptures de la 
cathédrale de Chartres. Marie dans 
l’histoire du Salut au portail nord > 
(Pol et culture). 


B Uter Lem on 
de SC HWKPPK 5- 
L’autre SCHWBFFES. 


LÉGION D'HONNEUR 


MINISTÈRE DE U DÉFENSE 


Anciens combattants 
do corps expéditionnaire 
français en Italie 

Sont promus commandeurs .* 

M. Pierre Dubois, président natio- 
nal des anciens combattants du 
corps expéditionnaire français en 
Italie : MM . Jean Lapooge, André 
Fasquier. 

Sont promus officiera 
MM. Henri Alby, Paul Antona, 
Claude Bures. Jacques DebuloLs. 
Gaston Devaurbelle. Jean Emond. 
Georges Feulllard. Henri Oagneau. 
Pierre Godin. Georges Gonée. Jac- 
ques Beurgon, René Lopec, Jean 
Mazoyer. Edmond Nixon. Albert 
Rotté. Frédéric Schrautx. Klébert 
Vtronneau, Paul VltalL, Arthur Von- 
derweldt. 

Sont nommés chevaliers : 
arw André Bal licou. Chartes Bal- 
te nd. René Bargeton. Jean Barfcfa. 
André Battu, Samptero Bernardini. 
Jean Bonn. François . Bonnes. Jean 
BoussiKd. Hubert Breton, Maurice 
Bric ont, Paul Cbagrot, Sauveur 
Cohen-TannoudJl. Alphonse Colssleu; 
Mme Jeanne DwugpeoC ; MM. Serge 
Fradet. Roger Gordefcte, Gilbert Gri- 
maça. Joseph. Grtinob. Jodeph G ru- 
ber, Jean Guènot. André Henryon. 
Antoine Hernandez. Théoduie Buon, 
Gilbert Imbert, Jean Kirsch. André 
Leloup. Edouard Mertz, André Mor- 
tessagne. Elle Nxrbooi. Max Noble ; 
Mme Madeleine Pelletier; MM. Au- 
guste Plancque, Ferdinand Point, 
Fernand Hanson. Roger Relnbrtt, 
rtntem»! Saiah. Robert Samès, 
Henri Sarrade, René Soulié, Xavier 
TafanL Fernand Verdtni, Pim Vin- 
cent. Kalfa ZerUb. 


théâtres 


Les salles subventionnées 

Opéra : la Foras del Destin o (sam., 

19 h. 30). 

Petit -Odéon s Albertlne (sam., 

18 h. 30). 

Théâtre’ de l’Est parisien : Androclés 
et le lion (sam.. 30 h. 30). 

CbalUot : voir Théâtre de la Cité 
Internationale. 

Les salles municipales 

Le Nouveau Carré : nagtooopo (sam.. 
9 h. 30) ; Comédies i une voix 
isam.. 15 h.) ; Cirque Grura iaam.. 
15 h. 30 et 30 h. ; dlm.. 13 fa. 30) ; 
BaHet J. Rasslllo (sam., 31 h. ; 
dim.. 17 fa.) ; Free Mualc-Percep- 
tlon (sam. 31 fa.). 

Théâtre de la Ville : Jases. Chariie 
Marlano - Philip Catherine Qulntet 
(eus, 13 h. 30) ; Marionnettes de 
Budapest (sam.. 14 fa. 30 et 

20 h. 30; dtum, 14 h. 30). 

Les autres salles 

A. C. Z. - AHlanrr française : te Méde- 
cin malgré lui (sam-, 10 h-). 
Antoine: le Tnbe (sam, 20 ta 30: 

dlm. 15 h. et 30 h. 30). 

Artistfe Voltaire : Je ne f«i« que 
rêver, je suis le rêve (sam.. 

20 fa. 30). 

Atelier ; Tutti frotta (sam„ 21 tx.). 
Athénée : la Folle de CbalUot (sam. 

21 h. ; dlm, 15 h.}. 

Btotfaéàtre : Andromaque <sam., 
21 fa.). 

Bouffes-du-Nord : Timon d’Atbènes 
. (sam. 14 h. 30J ; les lia (sam. 

20 fa. 30) 

Cartoucherie de Vincenncs. — Théâ- 
tre du Soleil : l’Age d’or (sam- 
lé h. et 20 b. 30 ; dlm. 16 h.) - 
Théâtre de U Tempête : Trau 
(sam. 20 h. 30, dlm, 16 fa.). — 
Théâtre de l’Aquarium : le Triom- 
phe de l’amour (sam. 20 fa. 451. 
Centre culturel : le Jeu de Nicolas 
(sam. 21 h. ; dlm, 15 h. et 21 fa.). 
Charies-de-Rochefort : Jamais deux 
sans toi (sam.. 20 ta. 45 : dire, 
15 h.). 

Comédie Caumartln : Boeing-Boeing 
(sam.. 21 h. 10 ; dlm, 15 h. 10). 
Cour des Miracles : le Lit-Cage 
f sam- 20 h. 30). 

Daunnu : Monsieur Masure (sam.. 

21 h. ; dlm., 15 b.). 

Edouard-VZK : Chat en poche (sam, 

21 h. ; rf ire, 15 fa.}. 

Espace Pierre-Cardin : Echafaudages 
(sam. et dlm, 21 h.). 

Fontaine : les Jeux de te nuit (sam. 

20 h. 45 ; rilm, 15 fa.). 
Gaîté-Montparnasse t l’Homme, la 
Bête n la Vertu (asm, ZI h. : 
dlm, 15 h-). 

Gymnase : le Saut du Ut (sam, 

20 h. 30 : rilre- , 13 h.). 

Hébeztot : l’Amour fou (sam, ZI h. ; 
dlm, 15 h.). 

Hucbette : la Cantatrice ebanva; la 
Leçon (mm, 20 fa. 45). 

La Bruyère : les Brauqulgnois (sam, 

21 h.). 

Ln cerna ire : Solange et Goglu (sam 
et dlm, 20 h. 30) ; Ce eolr on fait 
les poa belles (sam. et dlm. 22 fa.); 
Plaisir dea dieux isam et dlm, 
24 h.). 

Michel s Duos sur canapé (sam, 
31 b 10 : dlm, 15 h 10 et 21 h. 10). 
MIcbodïère : les Dlablognea (sam, 

21 b.; dlm. 15 fa.). 

Moderne : les Mille et Une Nuits de 
Cyrano de Bergerac (sam., 20 fa. 45 ; 
dlm, 15 fa.). 

Moufle tard : Qui. quoi, quoi de qui ? 
(sam, 20 h. 30) ; Jacques Berttn 
(sam. 22 fa.). 

Nouveautés : la Libellule (sam, 31 fa^ 
dinu 16 fa. et 21 fa.). 

Le Palace : la Chose blanche (sam, 

22 fa. 30). 

Patate - Royal : u Cage aux folies 
(sam 30 fa. 30 : dlm- 15 ta et - 

20 b. 30). 

Plaisance : Septembre 4 Santiago 
(sam, 20 ta 30 ; dlm. 17 fa.). 
Poche-Montparnasse lo premier 
(sam, 30 b 30 et 22 h. 30) 
Porte-Snlnt-Martin : Rocky Borroc 
Show (sam- 22 ta. 30). 

Rêeamler: ta Balcon (sam, 20 fa. 90); 
Petite salle : Garant» : Trois 
femmes (sam, 22 h. 30). 

Rena i ssance : Luxe (sam, 21 h. ; 

dlm- 15 fa. et 18 ta. 30). 

Salut Georges : Croque- Monsieur 
(sam, 20 h. 30 ; dlm, 15 h. et 

19 b. 30). 

Studio des' Champs-Elysées : Viens 
chez moL J’habite cbes une co- 
pine (sent- U ta. et 20 h. 45 ; dire 
30 h- 45). 

Studio-Théâtre 24 : Lé-bas (satn, 

20 h. 30). 

Tertre : Fan do et Lia (sam, 30 h. 30 ; 
dlm, 15 fa. 39). 

Théâtre de ta Cité Internationale. — 
La Resserre : Van Gogh, le suicide 
de la société (sam; 31 h.). — 
La Galerie : Gouverneurs de te 
Rosée (sam, 21 b.i. — Grand 
Théâtre : la Mort de Danton (sam, 

21 h.). 

Théâtre d’Edgar : ta Station Ohamp- 
baudet (sam, 19 b.) ; Yves Si ou 
team-., si h.) : Alberto Vidal (sam. 

22 fa. 30). 

Théâtre Oblique : Acte sans parole 
et Heln_ (grande salle, sam- 31 fa,: 
dlm. 16 ta. et 21 fa.) ; le Pierrot 
lunaire et Rapport pour une aca- 
démie (petite salle, sam et dlm. 

21 ta.) 

Théâtre d'Orsay : Harold M Mande 
(sam- 30 ta. 30 ; dlm . 15 h.). 


Samedi 10 -Dimanche 11 mai 


Pour tous renseignements concernant 
Tensenable des programmes ou des salles 

-UE MONDE 2NFDBMA710NS SPECTACLES - 
704JUZQ (Bpes groupées) et 727Æ34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Théâtre Paris-Nord : Le jour où la 
Tem explosa (sam- 20 fa. 46 ; 
film . 15 h. 30). 

Théâtre de Paris : Crime et Châti- 
ment (sam. 20 fa. 45 ; nire lg h.). 
Théâtre de ta Plaine : Marcel sera 
- content (sam- 2J b- et dlm. 
17 h-). 

Théâtre Présent : Ben ZI met (sam. 

15 h. K 20 h. 30). — Ranch dn 
Théâtre P r és e n t : l’Homme couché 
(sam- 20 fa. 30). 

Théâtre Rive-Gauche (AUtanee fran- 
çaise) : JTUterrexttlon (sam, 16 h. 
et 21 h. 15 ; dlm, 17 fa. 15). 

Théâtre 13 r te Misanthrope et l’Au- 
vergnat (sam- 21 fa.). 

Théâtre Trërlse : ta Critique de 
l’Ecole des femmes et Free Dance 
Song (dim.. 17 fa. 30) ; DULou et 
Enéë et le Montreur (dlm, 

30 h. 30). 

Theotron : salle I : ta Retour de 
Misa Univers (sam, 21 h.): salle C : 
Je m’appelle Ross Luxembourg 
(sam . 21 fa.). 

Troglodyte : l’inconfortable (sam, 
23 fa.). 

J.es théâtres de ban lime 

Champlgny, Théâtre du Val-de- 
Marne : la Grand’ Route (sam.. 

20 fa. 30; dlm, 16 bj. 

Bvry. Théâtre de l'Agora : Ballets 
d'Afrique notre (sam, 21 h.). - 
GennevOlfers, salle des GrAlHons ; 
Marie (sam, 20 h. 43 : dlm, 17 h, 
dernière). 

Xvzy. Studio dTvry : Phèdre (sam, 

31 b. : dlm, 16 h.). 

Moutronge, mairie : le Cosmonaute 

agricole; le Tafalean (sam, 16 b.); 
'Concert : O. Llnal, baryton, et 
D SwavoawBky. piano (Hrcudei. 
Satie, Poulenc. Ha fan. Ravel. Wie- 
ner) (dlm- 16 fa-). 

Nanterre, Théâtre dea Amandiers : 
la Bécane (sam, 30 fa. 30: dlm. 

16 h.). — Salle des fêtes : Othello 
(sam, 20 b.‘. dim, 15 fa.). 

Villejuif, Théâtre Romain-Rolland : 
Orchestre de lDe-de-France. dlr. 
J. Ponrnet, avec c. Davrn Reln- 
taardt (Weber. Haydn. TcbaX- 
faovsM). 

VU15 ers -le-Bel, salle Marcel-Pagnol : 
les Tfoyennes (sam- 31 ta.). — 
Centre socio-culturel ; les Farces 
du Moyen Age (dlm.. 15 ta- et 

21 fa-). 


Le music-hall 

Comédie des Champs-Elysées : Ce 
n'est qu'un au -revoir (asm- 21 h. : 

dlm- 18 b. 30). 

Olympia : Bddy Mitchell (aara. et 
dlm, 21 h. 30). 

Variétés ; Jacques Martin ( «u n. 
20 h. 45; dlm, 16 ta.). 

Les comédies musicales 

Châtelet : valsas de Vienne (sam, 

14 fa. 80 et 30 L. 30 ; dlm, 14 fa. 30). 
Henrl-Vama-Mogador : Fiesta (sam, 

20 fa. 30 : dlm., 14 fa. 15 et 17 b. 30). 

Les concerts 

Parc floral de Vlncennes : Muaique 
des gardiens de la paix (sam, 

15 fa.). 

Bateaux-Mouches : Quatuor Parrot 
(musique baroque) (sam, 18 fa.). 
Musée de CÏuny : J. Royer, flûte ; 
IL Bourgue, hautbois ; M. Tour- 
nus. violoncelle ; C. Kllng. clave- 
cin (G&ntz. Bach. Lattl. Marin - 
Marais. Teicmaon) (sam- 18 fa.). 
'Théâtre dé ta Galté-Montparnasse : 
CL Roussel, piano (Schubert. 
Beethoven. Liszt. Ravel; Debussy) 
(sam- 18 fa. 30). 

Temple Pentémont : Ensemble de 
musique ancienne Euterpe (musi- 
que médiévale et de ta Renais- 
sance) (sam.. 21 ta.). 

Eglise Saint-Médard : G. Zamrlr 
(sam. et dim.. 21 fa.). 

Théâtre Rêeamler, petite salle ; 
Matamud Mirza (sam, 16 h. et 
22 b. 30; dlm- 11 b, 16 fa. et 
20 h. 30)'. 

Hôtel Héron et ; Concerta J. -B. Bach, 
par S.. Bac are. plana, et te trio 
Revlval (sam- 20 fa. 15). 

Salle Gavesa : Concours Intematlcx- 
nanx de musiqne U7AM (sam. et 
dlm, 14 fa. et 30 h.- 30). 

Eglise des Blliettes : Orcfaestre de 
Chambre Jean Bartfae (Bach. De- 
. bussy, Mozart) (dlm, 17- fa.). 

Egllw Notre-Dame : Marcel Scfamld. 
orgue (Kelterbom. Brahms. Bach) 
(dim, 17 b. 45). 

Théâtre de Trévfec : DI don et Enéa, 
par l’enaemble Instrumental Can- 
tabllë (dlm, 20 h. 30). 


animas 


Les fuma marqués (») sont 
Interdits aux moins de treize ans, 
(•*) au mob» de dtx-hujt ans. 

T. a ciuémathraite 


ChalBot, sam, 15 h. : Paris brùie- 
t-U? de R. Clément:. 18 b. 30 : 
la RatatHe de l'eau lourde, de 
J. Drévïïte et T.V. Muller ; 
30 b. 30 : S amson. d'A. Wajda; 
22 b. 30 ; Rome, ville ouvert*, de 
R. RosseUtnL — Dlm, 15 fa. : 
Histoire de ta deuxième guerre 
mondiale UK 18 h. M : Histoire de 
ta deuxième guerre m o n diale (2) ; 
20 h. 30 ; Les bourreaux meurent 
aussi, de F. Lang ; 22 h. 30 ; 
l’Odyssée du docteur Wàssel, de 
C. B. de Mille. 

Les exclusivités 

L’ABATTOIR HUMAIN (A, va.) 
(•*) Styx, S« (633-08-40). 

A CAUSE D’ON ASSASSINAT (A, 
vjo.) : fiatat-Mtafaei. 5» I3Z6-7V-I7), 
ElyBées-Clnéona, 8« (225-37-90) ; 

vJ. . Rotonde. 8* (633-08-22). 

ADDIO ANNA (Fr.) : Marais. 4- 
(378-47-06) é 14 h et 22 h. 30. 

L’AGRESSION (Fr.) (•*) : Marl- 

gn a p . 8* (359-92-821. Gaumont-Ri- 
chelieu. 2» (233-56-70). Caravelle, 
IB* (387-80-72). Cluny-Palace. 5- 
(033-07-76). Montparnaese-83, 6» 
(544-14-27), Gaumont-Sud. 14* (331- 
51-15). Nations. U» (343-04-67). 

AGUIRftB LA COLERE DE DIEU 
(AIL, »aI . Studio dea Ursullnea, 
5* (033-39-19). U.G.C -Marbeuf. 8* 
(225-47- IV) 

ALOISB (Prï ; La Clef, fi* (337-90- 
90). DG.C.-Marbeur. 8- (225-47 -U). 

LES AMAZONES (Pr.-It.) (•) : 

George-V. 8» C2&-43-46). Para- 

moont-Opéra. 9* (073-34-37). Mou- 
lin -Rouge, 18* (606-63-26), Max- 

. Under, 8* (770-40-04), Mistral. 14- 
(734-20-70) Maine -Ri ve-Gaucïie. 14* 
<567-06-96). Moglc-Conventlon, 15* 
(828-20-32), Galaxie. 13 * (331 -76-68). 

ANTHOLOGIE DO PLAISIR (HIS- 
TORT OF THE ELUE MOVTE) 
(A, wjo J (••) ; Dragon. 6» (548- 
54-74). Saint-Andrê-des-Arte I et H. 
6 * f33B-48-lB>. Blyaéea-Lînooin. 8* 
(359-36-14) Jean-Renoir. 9* (874- 

40-75) ; vf : Vendôme. 2* (078- 
97-52). Baisse. 8* (869-52-70). 


LE BANQUET (Fr.) r*) : Châtelet- 
Vletorla. !«■ 4508-94-14). de 14 b. 
A U fa 

LE BOUGNOUL (Fr.) : Studio d» 
la Harpe. S* (033-34-83). Cllcby- 
Patbé. 18- (522-37-41). 

CELEBRATION AT BIG SUR (A, 
vA • Action-République, H* (805- 

. 51-33), Granda-Augusdns. 6* (633- 
22-13). 

LE C0BUR BT L’ESPRIT fA, v.o.) : 

' HantefeuXUe. 6* (633-79-38), Saint- 
Germaln-Huehewa, 5* ( 833-87- 59). 

LE CRIME DE L’ORIENT- EXPRESS 
(A, TX>.) ; Parammmt - Odéon. 6* 


Les films nouveaux 

L-BOMMS AUX NERFS 
- D’ACIER, film Italo- français 
de Michels Lupo. avec L. Van 
Cleef. vjo. : Napoléon. 17* (359- 

41-46) ; vi : Rex. 2* (236- 
83-93): Telstar, 13* (331-06-19); 
Mizamar. I4« (826-41-02) ; Mis- 
tral. 14» (734-20-70) ; Cllchy- 
Pathé. 16» (522-37-41). 
BELLADONNA, dessin animé ja- 
ponais d’Buchi Vamamoto ; 
Studio MédldS, 5* (633-25-97) ; 
U.G.C. -Marbeuf. 8» (228-47-19). 
LA BRIGADE, film français de 
René Gilson, avec Brigitte Fœ- 
sey. Edouard Wojtaesefa, Jean 
Bouisa. Marcel CnveUer : Stu- 
dio Alpha. 5* <033-38-471. 

LS VENT DB LA VIOLENCE. 
Dlm américain de Ralph Nel- 
son, avee Sldney Poirier, »_o. : 
Studio Jean -Cocteau. IF (033- 
47-62) ; P U b 1 1 c 1 b - Champs- 
Elysées. 8» (720-76-23) ; v. f. ; 
Paramoont - Opéra, te (073- 
3é-37) ; Oapzl. > (508-11-69) ; 
Paramonnt-MonqtePteBBe. 14* 
(326-32-17) ; Lux-Bastille. 12» 
(343-79-17) ; Paramount-M&ll- 
lot. 17» <758-24-24) ; Grand- ' 
Pavots. 15» (551-44-58) 

UN DIVORCE HEUREUX, ftlw. 
français de . Henni ng Catteen, 
avec Jean Roofaetort, Bulle 
Ogler. Bernadette Lafont ; 
UJï.C.-Odéan. te (325-71-08) ; 
écrits, te <359-4 4-23) ; Made- 
leine. te (073-56-03); Bleuventte- 
Moatpa m aase. 15* (544-25-02). 


vacances Idéales en Savoie 

IfS ARCS 01 MUSIQUE 
ACADÉMIE FESTIVAL Dtlt 

13-37 Juillet - 10-3» août 
30 solistes Internationaux 
tous niveaux et amateure 
MUSIQUE - DANSE - JAZZ 
Renselgnemenca : 325-34-53. 
postes 380 et 382. 


■ APR ES ■ 

Oh I Calcutta ! 

LE THEATRE DE L' 

ELYSEE-MONTMARTRE 

présentera â partir du 13 Mal 

Histoire d’Oser! 

DU NU INTEGRAL! 

Lùsptctsch h pin éruthm 
9t h plus tùôfs ds Pans 

i üfeaaiscàgidgBOBEBT ■AüDELi 


Programme culture! 
Porte de la Suisse 


23 et 14 mai 
20 h. 30 ’ 


Coi 


Î1 cii ,rue Scribe 
Entrée libre 


Quatuor de Berne 

Alexander van VSTjnhopp, violon 

fiva Zuxtrflgg, violon __ 

Helnrteh Fureter, alto 

Walter Grlmmer. violoncelle 

W^. Mozart. Klaus Bu ber. J. Brahms. 



SAMEDI lO ET DIMANCHE 11 MAI 

HALLES de La Villetta entièrement couvertes 
(Métro Porte de Pantin). _ ” 

FÊTE DE LA LIBRE EXPRESSION 

48 heures non-stop de chansons, cinéma, théâtre, 
cabaret, pop, marionnettes, jazz, mimes, rock, country- 
folk, danse, etc. - Bouffe et Crèche assurées 


Pifz des billets : 15 P pour un jour, 25 F ponr deux Jours. 


(335-59-83). Paramount-Elysées, » 

(359-48-34). Ptaxa. 8- (073-74-55). _ 
VJ. : Marivaux 3* (742-83-çm « 

Paramounu-Qalté. 14* (326-99-34) 
Parammmt-Oriéans, 14* (580-03-75) 
Paramoont-Malllot, 17* f 758-24-24) 
Paasy. 16“ (288-62-34). \ 

DIALOGUE D’EXILES (CfaD, va) 1 
Le Marais. 4- (278-47-86) de 15 fan 
â 20 fa 40. 

LES DOIGTS DANS LA TETE (Fr.) 
Châtelet- Victoria. l<r (508-94-14) 

M fa et 32 fa. j 

DREYFUS OU L’INTOLERABLf 
VERITE (Fr.) : Le Manda. 4* (378 
47-86) â 15 ta. 18 h et 21 h. 
DUPONT LAJOOS (Fr.) (•) ; Cor 
corde, 8* (359-93-84). Montparaara 
83, te (344-14-27), Quintette, j 
(033-35-40). MaxsvlUe, te (77( k . 
73-87), 14-JuUlet, H* (700-51-13). 
FUNN3T LADY (A, vj>J : Le Pari . 
8- (359-53-89). 

FOUS DE VIVRE (Ang_ va) 
14-Julllct. (700-51-13). 
FRANKENSTBIN JUNIOR (A, TA) 
Quintette. 5* (033-35-40). Elysée. 
Lincoln. 8> (359-36-14). Marigna 
8* (359-92-82). Quartier-Latin. 
(326-84-65). - VJ Rex. 2* (23 
83-93). Montparnasse - Pasfaè, 1 
' (326-65-13). Cambronne, 15* (73-. 

42-96). Cbchy-Pnthè. 18* (532-37-4.' 
Nations. ll a (343-04-67), Oa limon 
Sud. 14* (331-61-16). Gaumontr-U. 
dfii»tne- te (073-56-03). Victor- Hu( 

16» (727-49-75). 

G. BRAQUE OU LE TEMPS DOT 
KENT (Fr.) : Studio Glt-to-CKei 
8- (338-80-25) CI* partie . A. 16 
raux ; ta métamorphosé du regan 
LE GRAND DELIRE (FJ (“*) . g 
gées-Lmcoin. te (sæ-3s-i4>, eau 
Germain - Studio. 5* (033-42-7 

Gaumont - Opéra, 9» (073-95-4 

Saint-Lazare - Pasquier. te (3 
56-16), Montparnasse - Patfaé. 
(320-65-13). Oaumont-OonvenUi 
15» (828-43-27). 

LA GUKRRB DES MOMXB8 (ehU 
La Ciel. 5» (337-90-90). 

HISTOIRE DB WAHARI (Fr.) : 

Seine, te (325-92-46) 

IL ETAIT UNE FOIS BOLLYWO- 
(A. VjoJ : Normandie, te (3 
41-18). - VJ. s Soyal-Pasay. . 
(527-41-16). 

LES INNOCENTS AUX MAINS BAT ' 
(Fr.) : Balzac, te (359-53-70). B” 
der. 9» (770-11-21). 

LES JOURS GRIS (Fr.) : Ctné-Hal 
1* (236-71-72). 

UBRA (Fr.) : Lé Seine, te <325-92- 
LILÏ. AIME-MOI (Fr.) : Gaumo- 
Théâtre, te (231-33-16) ; Quinte 
5» (083-35-40) ; Gaumont - 1 

gaucho, te (548-26-36) ; Marlgr- 
te (359-92-83) ; Saint-Lozare-E . 
qulcr, te (387-56-16) ; Fauvette, 
(331-56-86) : Gau mont- Conrent : ' 
15* (828-42-37) ; Gaumont-Gi 

bena, 20> (797-02-74). 

LA MESSE DOREE (Pr.-ZM (~ 
U.G.C .-Odéon. te (325-71-08). 
B8ISTBR BROWN (A, v.o.) : Aotl- ■ 
Christine, te (225-85-78). 

MCTHIL A (Fr.) : Le Marais. <• ( 
47-86), à 14 h, 17 fa, 30 fa. 
PHANTOM OF THE PARAD1SE 
vjo.) i Etyséee-Polnt-Show. te ( . 

67- 39) ; Luxembourg, te (033-97- - 

vj. Les Templiers, te ( •' 
94-56). 

PAUL ET MICHELE (Pr^Ang, v 
ang.) : Bonaparte, te (336-12-1 
Btarrtte. te (350-42-33) ; vS. : *' 
méo, 9» (770-30-891. 

PAULIN A S’EN VA (Fr.) : Le 9e 
S* (325-83-46). ft 12 fa. 16 ET C - 
PEUR SUR LA VILLE (Fr.) : f- . 
mendie, te (359-41-18) ; Putfll _ 
Matignon. 8- (369-31-87) : Rex 
(236-83-93) ; CUchy-Palaoe. 17- ( - 
77-39) ; BouTMlebV te (033-48-r 
Bretagne, te (222-57-97) ; pubL' 
Salnt-Gennaân. te (223-7S-80) ; ' 
gto-ConvensUm, 15* (828-20-T 

Murat, lte (288-90-75) ; Pacamoi -, 
Orléans. 14» (880-03-75) ; P 

monnt-GobeUns, lte (707-12-1 
Uhecté-Btadlo. lte (343-01-69) ; -, 
ramount- Maillot, 17» (758-34-1 
Paramount-Montmartra, lte (■ ' 
34-35) ; Paramount-Opéra, 9- (i ■ • 
34-37). 

QUE LA FETE COMMENCE (Fr 
duny - Palace. 5» (033 - 07 - 7' 
Concorde, te (359-92-84) : Gr 
mont - Lumière, te (770-84-6. 
Montparnasse - Patfaé. 14» (T 
63-13) ; Gaumont-Sua. 14» G ■ 
51-16) ; Cambronne. lte (734-43-!: . 
CUcfay - Patfaâ. lte (523 - 37 -4 
P.. L . M - Saint - Jacques. 14» (! 

68 - 42). 

ROSEBUD (L, V.O.) : Ermitage. 
(359-15-71); vJ : MaxsvlUs. 
(770- 72-87 ). - . 

LA BOUTE (Fr.) ; ta Clef, te (î - 
90-9 D). 

LES SENTIERS DB LA GLOZ ' ' 
(A, VJ>.). : Hautefsuine, te (8 
79-38), Montparnaase-83. te (544-- . 

21) ; vX : Templiers, 3» (272-94-5 ' - - 
Murat, lte (288-99-73). 

SCENES DR LA VXE CONJÜGA . 
(Suèd, va) : UJÏ.a-Odéott. 
(325-71-08) ; vX ; O.G.C.-Marbi - 
te (225-47-19), Blenverrao-Mantp 
nasse, 15* (544-35-02). 

SECTION SPECIALE (Fr.) : ColU 
te (359-39-40), Français. B» (T’ 
38-88). Wcpler. 18» (387-50-7 

Danton, te (328-08-18). Bt-Genoa;'-' . 
Village, 5* (633-87-59), Mont» - 
naase-Patfaà. 14* (326-63-13). Ga^ 
mont-Convention, 15* (838-42-8 . ’ - 
Fauvette, 13* (331-60-74). Gaumox - *• 
Gambetta, 20* (797-03-74). Mayfa : . 

lte (525- 27-06). 

LS SHERIF 6ST EN FRISON (. . 

v.o.) . StudJo-Gotanda. 5* (033-, _ 
71) ; vX . Salat-lMaro-Pasqu*. 
te (38 7-56-16). 

SKEBZAG (A-, v.o.) f*») : la Mare • . 

te jgrre-47 -86), d a 18 h. à 30 fa. r : 
SPECIALE PRSMI8RB (A, va) 
Quintette. 5* (033-35-40), Marlgn» ” 

. te (359-92-82) v - . 

S OLDAT DCROC, ÇA VA BKRB 7 
JTŒ CFr ) . Mercury, te (225-7 ’ 
90). Abc. te (236-55-94). Mtontpa ’ - 
0*880-63. te (544-14-27), Pauvett 
13*. (^1-58-06). Goumant-Snd. 1 - 
(331-51-18). Cambronne, 15* (734-4 
96). Gaumont-Gambetta. 20 * (70 -- 
02- 74). OUchy-Patbâ. lte (523-37-4Î 
THE LAST AMERICAN HEK.O U 
v-o-) : Olympto, 14* (783-67-4S-. 
Boite â rUma.17» (754-51-50). . • 

LA TOUR INFERNALE (A, V.f.) 
Ermitage, te (359-15-71), Par-,. 
mount-Opéra, te (073-34-37). Mi 
rat. lte (2S8-9S-75). 

TREMBLEMENT DR TERRE <4 . 

vjo.) : Ambassade, 8* (359-19-os 
VX : Baril tas. te (743-60-33). 

UN ANGE PASSE (Fr.) : La Moral 
4- (378 -47-86). A 14 h St à 22 1 
VERITES BT MENSONGES (A-, va! 

Quintette, B* (083-35-40). 

VIOLENCE BT PASSION (TU ’ 
angj : Gaumont-Champs-ElysteA 
8* (369-04-87). Bautefeuffle. «. 

(633-79-38) ; vx ’s Impérial, î. 
(742-72-63). NattQn. 12* (343-04- 6T 
Gaumont -Canvanricm. , UB* (828 
€3-2 7). 

vivre A BONNEUIL (Fr.) ; saint 

Sé vertu. 5* (Q33-50-SI). 14-JuUlM 
lte (700-51-13) 


Luth et guitare. Faculté da 
Jaa et Musicn, ^2, me é' 

Paria (&). Julian BREAMr; >£Ü. 
programme . BACH, 
SCARLATTI, plABELU, 
CHERIMI. Locartou Foe, FNACl 


i ' I Durand, Copar. 
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ARTS ET SPECTACLES 


î/tival/ 



L'INDISPENSABLE 
^fTACHÉ(E) DE PRESSE 

. ) Ils sont tons, tontes, an 
dez-vons cannois. On près- 
; - i ■. Tons cens et celles qui, an 
.‘.'i re de Ja saison ofattnatops- 
"flue, ont pour mfrmwm de 
x guider une critique eïné- 

I ' tographîqne assaillie ehaqne 
. 'ifljne par une arahodK de 
; : rveautés. de «contacter» les 

II ■ lias, presse, radio, télévision, 
■x qu'un unah nmn de «cou— 

. tare » soit accordé an produit 

■ la ont charge d'aider à 
V dre. 

, l . y a quinze ans, leur 
VfessSon était pzatiqnemeaat 
‘■ ^mnne en Rance, ümUée' à 
-lqnes personnalités qu'on 
.‘l'^ïait comptées sur les doigts 
{ ie main, comme Georges 
* '.venue, capables & l'occasion 
'} préparer an .gala pour la 
üe d'un film imputant avec 
! ' ■■■ t le retentissement néees- 
■e. Le tout-venant etnémato- 
phlquc, en bien était lancé 
«tement dans les salles, ou 
jeté épisodiquement, quel- 
s Jours avant la sortie, dans 
salles privées des «majors». 
Marines ou françaises, dis- 
mtrices des films en ques- 

L 

I Tout change véritablement 

- cours des années 60 avec la 
- Implication des sorties heb- 

. nadaires de films . sur les 
. 'ans, l'introduction, de 
nlèn assez extensive, de 
u dn monde entier, et plus 
... tentent français et amérl- 
"UB, de reprises de ohoriqius 

■ lywoodiens. Une équipe s*îm- 
e très vite sur le marché 

- içaîs d«M la promotion de 

■ cien B fa * ™ américain ou 
. nouveautés dffférentoi : le 
„ :r cinéaste Bertrand Taver- 

(« FHcriogcr de Saint- 
’;\1 », « Que la fête . com- 
. ".'ce») et Pierre Riment, 
'-t passionnés d'Hollywood. Le 
' que, qui se voit littérale- 
' ’.t mâcher 1» besogne par 
documentation d'une qua- 

- exceptionnelle, est genti- 
".t mais fermement rappelé à 

.. ,-ire s’il oublie son devoir. 
bs f femmes entrent à leur 
". dans la carrière, notam- 
t, à la même époque. Anno- 
te Roy, qui coup sur coup 
. le des auteurs ou des œn- 
réellement difficiles comme 
re Perrault, Michel Soutier, 
-.-Marie StrauK Alain Tan- 
« l'Heure des brasiers» et». 

, rat, r te Chagrin et la 
< », qu’elle a rite-même 
" uvert et (tri Jette les bases 
.. t future réussite financière 
a NEF, la compagnie des 
e Malte et > Claude 
• ar. 

sabres femmes ont suivi, 
très cinéphiles aussi. Et 
, i tes, carrefour mondial, est la 
> d'élection des «attachés» 
resse. Le même Pierre Bls- 
i, qui, U y a deux ans, «ven- 
pratrquement & ravanee le 
r grand prix du Festival, 
SpouvantaD », de Jerey 
t Azberg, est bien là, mais 
,t . préoccupé du tournage de 
■premier film, angfo-améri- 

rautomne prochain à 
" ;fcong. Des imitateurs ont 
. , la relève. Selon leur compé- 
îf leurs salaires oocUlent 
a 5W0 et 16 QM trames par 
, pour tes vrais « pros », 

. a pour tes débutants. 

Cannes, aujourd'hui, un 
lancé seul dans la mêlée, 
e & la .Semaine de la 
„ lue on à la Quinzaine 
1 réalisateurs, est considéré 
- ne une cause perdue 
ace. 

LOUIS MARCOREU.ES. 


Marbeuf - STUDIO MtDICIS 



£’■ dessin animé d’une beauté 
■ K vous couper le souffle 
■ l mît aux moins < 2 c 13 ans. 


Ouverture â Cannes..» 

Un départ sur la pointe des pieds 


■ Vendredi soir, dans un. palais pa- 
voisé, fleuri, et lavé des souillures 
du plasticage dé la vrille, M. Michel 
Guy, secrétaire d’Etat aux affaires 
culturelles, à prononcé la phrase 
sacramentelle .déclarant ouvert le 
XXVHP Festival de Cannes. 

Vingt mille personnes invitées. Au- 
tour d'une compétition qui se vou- 
drait solaire, des satellites de plue 
en plue nombreux, et cette nébuleuse 
qu'est te marché du film. Trois cents 
films au total. 

Pendant quinze jouis. Cannas va 
devenir le haot lieu de la produc- 
tion mondiale, ta Rome des ciné- 
philes, La Mecque des - cinépha- 
ges Une vaste foire aux vanités. ’ 

Aux murions, aux affaires bonnes 
ou mauvaises. Pendant quinze jours, 
nous allons .avoir la curieuse impres- 
sion de perdre le contact avec les 
événements réels, de ne plus porter 
Intérêt qu’à de la fiction Imprimée 
eu-. Pellicule. Reclus pour le meil- 
leur et pour te pire dans un monde 
d’images. Prisonnière de ce prodi- 
gieux moyen . d’expression dont le 
Festival s'apprête justement â célé- 
brer la quatre-vingtième anniversaire. 

. - Ce n'est pas tous tes ans que 
pour la séance d’ouverture on trouva 
un Amorce rd au rendez-vous can- 
nois. L’honneur- d’engager la partie 
est revenu, vendredi soir. & une co- 
production franco-danoise. Un di- 
vorça heureux, réalisé par Hennlng 
Carlsen, l’auteur de la Faim et de 


Comment tain partie de l'orchestre. 
i.onneur qui a paru un peu lourd 
pour un film estimable, mais aans 
grand éclat, ni profonde originalité. 

Dans ce drame psychologique, 
deux hommes sont face h face. L'un 
et l’autre ont été trahie par. te 
femme qu’lis aimaient Le premier 

est un dira Jeune, Intransigeant un 
écorché vif eux yeux duquel fi ne 
peut y avoir, d’autres solutions & ses 
problèmes que le suicide. Le second 
est un grand bourgeois confortable- 
ment Installé dans son métier (Tl est 
médecin), spn luxe, la médiocrité 
des consultations faciles, et qui se 
joue ê lui-même la comédie du bon- 
heur. Son divorce, affirme-t-il. a été 
on divorce heureux. Ayant sauvé le 
jaune homme de te mort, D fait le 
pari de lui redonner le goût de la 
vie en le convertissant h sa philoso- 
phie du plaisir. 

Entre les deux personnages s'éta- 
blissent des rapports compliqués et 
subtils, dont les contradictions, Isa 
ambiguïtés, les faux-semblants consti- 
tuent -la matière du film. Le jeune 
homme n'éprouve pour son - bien- 
faiteur » que mépris et haine. Il lui 
en vaut non. seulement de l'avoir 
sauvô. maïs “d’essayer de le cor- 
rompre ri de tricher avec la vérité. 
Quant M médecin, s’il nous appa- 
raît égoïste, possessif et dominateur, 
c’est également un malheureux qui, 
en défiant le sufddalre, cherche à 
e* exorciser lui-même. 

...et a Bordeaux 


Sujet Intéressant, dont Hennlng 
Cariêen met intelligemment en va- 
leur les méandres psychologiques, 
mais qu'il ne réussit jamais tout à 
. fait A rendre convaincant Son erreur 

est peut-être d'avoir cru bon d'ajou- 
ter à te confrontation des deux hom- 
mes une satire de te bourgeoisie 
provinciale. Malgré te talent et la 
fougue de Jean Rochefort. le por- 
trait. que trace Carlsen de ce méde- 
cin-châtelain. libertin dB sous-préfec- 
ture. manque de vraisemblance. Peut- 
être aussi a-t-il trop complaisamment 
brouillé les pistes et alourdj, par 
des effets de misa en scène une 
trame romanesque déjà épaisse. 

Bref, un film de qualité, mate qui 
reste mineur. C’est un départ mo- 
deste. sur la pointe des pieds, que 
vient de prendre te Festival de Can- 
nes. 

JEAN DE BARONCELLt. 

★ On divorce heureux esc sorti 
A Parts aux ntnémse XJÆ.a-Odéon, 
BlajiUa. Mm>iAiwA, BLanvenUfe-MoxH- 
paxnAsse, 

■ Le jury dn festival, présidé par 
.Jeanne More a u. a élu comme rice- 
président le Journaliste - romancier 
Pierre Sallnger, attdon collaborateur 
dn président Kennedy. 

One nouvelle personnalité fait 
partie dn Jury : Pacte or espagnol 
Fernando &ey (l’on des acteors- 
fétlebe» de Bunuel), qui remplace 
le compositeur Maurice Jarre, em- 
pêché. 


DEUX OPÉRAS DE MARTINU 


Premier des festivals de prin- 
temps, la Moi de Bordeaux s’est 
■ouvert vendredi avec une grande 
exposition Marquât, pour le cen- 
tenaire de la naissance du peintre , 
et deux petits opéras de Bohuslao 
Martin n donnés par l’Opéra 
national de-Frague auxquels vont 
succéder de nombreux concerts et 
le s spectacles du Ballet Ûe Tokyo, 
tTttn groupe baUnais de musique 
et de danse, le Wayang-Wonç de 
Tfetepud, contant la. légende du 
Ramaytata, et 'de l’Opéra de 
Zagreb, avec le Prince Igor. Un 
festival qui s'est ouvert, cette 
armée, largement sur le monde 
extérieur. 

Bien qyfû ne soit jamais 
retourné dans sa patrie après la 
guerre, les Tchèques ont reconnu 
en Marttnu (1890-1359) un de 
leurs grands musiciens nationaux, 
et monté taules ses œuvres thé 4- 


Les deux jours 
de « Politiqne- 
Hebdo » 

Du théâtre, du jazz, de la pop. 
du folk, de la -samba, du mime, 
du cabaret, du cinéma, de la 
peinture, des forums : ce sa- 
medi 10 «t ce dimanche 11 mal, 
te « Fête de la libre expres- 
sion -, organisée par Pollâque- 
Hobdo aux halles de La Vifiette, 
métro Porte-de-Pantln (en sou- 
tien au journal), sera è te fols 
une sorte de festival, une cour 
des miracles, un « manifeste 
Plus de cent spectacles auront 
lieu successivement ou simulta- 
nément. pendant ces deux 
jours, sur 6 hectares. Dee ve- 
dettes, mate ausri des groupes 
moins connue ou Inconnus. Un 
vaste rassemblement de tous 
ceux qui ont une « certaine - 
Idée de la culture. 

* Entrée : U F pour un Jour. 
23 F pour les deux Jouas. 


traies. La France se montre plus 
oublieuse de ce compositeur de 
l’Ecole de Forte qui fut le disciple 
et Vomi d’Albert Roussel et vécut 
longtemps ici avant . de se réfu- 
gier Etats-Unis. Mais peut- 
être le rêve, la poésie, le lyrisme, 
itaient-Ûs des qualités trop mo- 
destes pour Vèpoqwc de violence 
qu’il a traversée et faudra-t-il 
attendre quelque temps encore 
pour rendre pleine justice à. ce 
grand symphoniste qui est bien 
de la race des Smetana et des 
Dvorak. Un chantre de nomme, 
de la terre et de la lumière, dont - 
la musique semble toujours 
comme uns action de grâce tant 
elle est tr ans p ar ente, légère, 
transmuée en_ une émission hym- 
nique. 

Ses opértts atteignent rarement 
à une grande intensité dramati- 
que. Ce sont plutôt des contes, 
des légendes et des songes ou de 
francs divertissements comme 
cette Comédie sur le post (1335) 
qui met en scène une situation 
a 2a Devos : à la frontière de 
deux pays ennemis, on peut sor- 
tir de Tvn mais non entrer dans 
Poutre, ni revenir dans le pre- 
mier ; deux couples de paysans 
et un maître d’école sont ainsi 
< concentrés» sur un pont où Us 
passent le temps en petites joutes 
amoureuses et disputes conjuga- 
les. La guerre, les boulets, les 
grenades, la victoire, viennent 
tout remettre en ordre. 

Sûldats d’opérettes, p e rsonnages 
de càmmeâla defl’arte et dama- 
ges d’EptndL décors qui se mon- 
tent et se démontent comme un 
jeu de construction, musique ten- 
dre et humoristique, c’est un di- 
vertissement sans prétention, au 
parfum populaire délicieux. 

Ariane (1953),. Saprés Georges 
Neveux, est plutôt un conte lyri- 
que qvfun opéra. Thésée venant 
combattre le Mtnotavre est 
vaincu par f amour d’Ariane ; un 
de ses compagnons est tué par le 
monstre ; Thésée, pris de . re- 
mords, revient au combat et dé- 
couvre que le Mtnotavre a tou- 
jours le visage de son ennemi z. 
eest Thésée titirmtme qui doit 
tuer Thésée amoureux d’une 
femme avant de repartir,' lais- 
sant Ariane seule qui conclut 


Fœuvre par un air d’une admi- 
rable beauté philosophique et 
sensible, à la manière de Daphné 
ou de Caprïccîo de Richard 
Strauss. 

Cette œuvre très dépouillée et 
limpide, où coexistent des élé- 
ments empruntés à toutes les épo- 
ques, de Pérotbi à Stravinski, est 
malheureusement réalisée en un 
style scénique d’un néo-classicisme 
assez vieülot et /ods, ceux choré- 
graphia contorsionnées malgré la 
qualité des interprètes et notam- 
ment la voix radieuse <T Ariane 
(Jana Jonasova). Mais la musi- 
que de Marttnu garde tous ses 
prestiges comme un rêve diffus 
à travers lequel on saisit quelque 
chose du mystère humain. 

JACQUES LONCHAMPT. 

★ Dernière représentation le 
U mal. A 14 tu 30. 


Théâtre 

«Albertine» au Petit-ôdéon 


PRESSE 


UGC BIARRITZ • GAUMONT MADELEINE 
BIENVENUE MONTPARNASSE • UGC ODEON 


JEANROOeORT-ANORÉDUSSOUJR 
DAMELŒCCAIDI 
-BUHEOGB? 



. m»MrMHsoN.reMii6CMSS<l 

EEîSSSSKffir 

icc«nwcHBMi>a 
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LA DIRECTION DU « PARISIEN 
LIBÉRÉ* : l'opération a un 
caractère politique. 

Devant la poursuite de la 
grève des ouvriers du Livre, qui 
empêche, depuis quatre jours, la 
parution du Parisien libéré, la di- 
rection d u quotidi en publie un 
nouveau communiqué déclarant 
notamment c que ropération 
d' étranglement (du journal) se 
pourrait et que son caractère po- 
litique n’échappe plus à per- 
sonne. » Elle poursuit : « Le Co- 
mité intersyndical du Livre pa- 
risien (CG T.) énonce des chif- 
fres de participants à un vote 
Qtéü a organisé c pour la grève ». 
Il faut souligner qu’a s'agit de 
personnels ^appartenant pas à 
V entreprise. (Test le syndicat 
CGJT. lui-méme qui a Vembau- 
che et qui désigne ses membres 
en qualité & < affectataires » de 
travail . Mats c’est précisément 
contre cette situation abusive que 
s’élève le Parisien libéré (_) 

» Dans le même temps, le Co- 
mité tnterpresse Au Parisien Li- 
béré (rédaction, administration et 
cadres), a, hier, en quelques heu- 
res , apporté 223 voix sur 259 vo- 
tants — et ce n'est pas tint — 
à une motion demandant qu'on 
en t ermin e avec un monopole 
syndical qui conduit le Parisien 
libéré à la ruine. Ceux qui pren- 
nent cette position, ce sont les 
collaborateurs réguliers du jour- 
nal 

» L’épreuve de force est rude, 
même st elle obtient ta ou la 
quelques complicités étranges. 
Mais les lectrices et les lecteurs 
du Parisien libéré doivent savoir 
giTÜB retrouveront leur journal. 
Ceùà-a leur demande encore fi- 
dâtté et patience. Tl ne sera pas 
dit que le mépris deslibertés peut 
re mpo rter. Le Parisien libéré, en 
dépit de tout , repar aîtra. » 

• Le bureau de la section nor- 
mande du SNJ. déclare qp'ttt a 
pris connaissance de quatre licen- 
ciements de journalistes pigistes 
à Liberté- Dimanche, hebdoma- 
daire de la Seme-Marittme et de 
FEure (~) sans indemnités et 
sans même la possibilité de pré- 
tendre aux aUocationt de chô- 
mage ». Selon le syndicat, c'est IA 
r Illustration d’un a patronat de 
la presse qui refuse d’appliquer la 
loi du 4 juillet 1974 faisant du 
pigiste un journaliste à part 
entière s. 


Une secrétaire dactylographe a 
perdu son mari (est-il mort, esWl 
parti?) et son travail Elle perd 
aussi la tête, peu à peu. Elle parle 
seule dans la rue. 

Tout s’embrouille dans sa cabo- 
che, les plages et les bureaux, 
les taille-crayon et les chapeaux. 
Elle va bientôt mourir. 

Chantal Darget dit ce monolo- 
gue de Serge Ganzl avec tact. 
Elle fait passer la voix du peuple 
aussi bien que des revenez-y 
d’enfance. 

AZbertbie est majorée par 
une mise en scène savante de 
Philippe Adrien qui applique Ici, 
& un texte dramatique ordinaire. 
1e traitement qu’il faisait subir 
an silence dans ses précédents 
spectacles l’Excès et la Résis- 
tance. 

Parois transparentes. Images 
projetées, décors et costumes très 
beaux de Christine Mandouze. 
musique fantôme de Lucien Ro- 
aengart, hiératisme des attitudes, 
inventions de gestes qui touchent 
parfois au sublime, se joignent 
pour Imposer une vision d’une 
haute poésie. 

Philippe Adrien occupe une 


place particulière dans notre théâ- 
tre : il fait voyager le public 
dans un univers terre & terre et 
fantastique, dont la fascination 

ne se trouve d’habitude qu’au 

contact d’œuvres picturales, musi- 
cales ou littéraires. Sa scène n’est 
n) naturaliste ni stylisée : 
procédés, un peu comme un ma- 
gicien, fl projette le théâtre dans 
un imaginaire demi cha- 

que spectateur éprouve la force 
proche. 

Il n'est pas sûr que cette poésie 
souveraine s'accorde A des textes 
plus habiles qu'inspirés, comme 
Albertine Le décalage de di- 
mension se retourne contre l’œu- 
vre écrite, qui ne méritait pas 
tant d'hommages. Le monologue 
d’ Albertine paraîtrait plus court 
s’il était dit par une actrice moins 
rigoureuse que Chantal Darget. 
dans une mise en scène de Jac- 
ques Charon. 

Tant qu'à faire, miens vaut 
pourtant «planer» avec Adrien, 
en première classe. 

MICHEL COURNOT. 

* Fom-Odéon, 18 b. 80. 


Les rôles superbes de Chantal Darget 


Le soir, au Récamier, Chantal 
Darget donna sa gouaille canaill e 
à Irma, patronne du Balcon, de 
Genêt, mis en scène par Antoine 
Bourse mer. son mari. A 18 b. 30, 
au Petit-Odéon, elle est Alber- 
tine, de Serge Ganzs, dans une 
mise en scène de Philippe Aririim , 
un copain. Chantal Darget trouve 
que sa vie est « extra » : toutes 
ses journées, jour après jour, 
t o ur n e n t autour de l’actrice 
Chanta] Darget 

« Cette course avec le temps, 
dit-elle, c’est mon équÛÜrre, mon 
défouloir. le m’y enferme sans 
regrets. Et pourtant, fai un mari, 
des enfants; ça roule. La fuite 
en avant 7 Je ne vois pas ce 
que ça veut dire. La vie est insi- 
pide à côté de ce que je vis. 
Qu'est-ce que le pourrais faire 7 
Crier dans 2a rite, tuer, aimer 
follement 7 Je leur ferais peur; 
Os ne voudraient pas. R faudrait 
trouver autre chose : peindre en 
cachette, monter à cheval— 

» Je vis avec un homme de 
théâtre, on Uvre ensemble le 
même combat On s’est connus en 
travaillant, avant de se marier. 
Au p rem i er plan, ü y a toujours, 
entre nous, une fraternité pro- 
fessionnelle. C’est positif , c’est 
le Pérou. Les difficultés sont 
ailleurs: quand un homme aime 
une femme, Ü ■ fantasme » autour 
d’elle. Tandis que. lorsque f arrive 
devant Philippe (Adrien), ü me 
connaît, • ü m’aime bien comme 
actrice, ü se demande seulement 
comment û va faire fonctionner 
la machine professionnelle que 
je suis. JZ ne me demande pas 
d'être Ftmage qufü a dans la 
tête. Antoine voit surtout en moi 
un personnage sensuel, sexuel 
Les autres me font découvrir ma 
fragilité 

» Etant mariée à un metteur 
en scène, je joue des rôles super- 
be », je n'a» pas de vrais pro- 
blèmes. je n'ai pas besoin de 
tirer les sonnettes. Mais on me 
demande moins. D*im autre côté, 
si je n’étais pas mariée avec 
Antoine, je n’aurais jamais joué 
ces rôles superbes : alors- Antoine 
ne se mMe pas de ce que je fais 
en dehors de lui. n ne participe 
pas, n’intervient pas; ü vient 
me voir en spectateur, c’est tout. 
Quand ü donne un rôle impor- 
tant à une autre actrice, générale- 
ment c’est que je pense ne pas 
pouvoir le tenir. Par exemple, 
Francine Berger a créé Phèdre 
chez nous, et le Fat repris seule- 
ment parce -qu’elle avait refusé 
de continuer. Je ne naulais pas. 
Moi, dire ’ c Que ces vains 
» ornements, que ces voiles me 
» pèsent I » après Sarah Bera- 
hardt 1— Antoine a insisté, je 
devais lui sauver la mise. J’ai 
tTOocüRé comme un bête, et fai 
découvert que f avais voulu deve- 
nir actrice pour interpréter de 
tels textes. 

» Si je continue à être « kami- 
kaze » comme je le suis mainte- 
nant, je jouerai Phèdre d Paris. 
Et si je me ramasse la claque de 
ma vie », c’est sans importance. 
« Se ramasser » dans Phèdre, ça 
vaut la petite. Qu’est-ce qu'ils 
peuvent dire ?' Que je suis mau- 
vaise ? Mon bonheur sur les plan- 
ches, Û m'appartient. Si je joue 
Phèdre, je ne tirai pas les criti- 
ques— Le seul risque que je ne 
prendrai pas est celui qui m’em- 
pêcherait de continuer mon mé- 
tier. Cette panique qui vous prend 
parfois, le matin — et qui heureu- 
sement vous abandonne sur scène, 
— ne ment pas des autres Elle 
est intérieure. EUe arrive quand 
on perd le courage d’être acteur. 
Le courage d’être une reine, taie 
pauv re füle ; le courage d’être 


■ Le Théâtre oblique rient de 
reprendre tes activités théâtrales, 
«près mu Interruption d’un mois 
et Snmi consacrée i dn animations 
de quartier. Jusqu’en 11 mal, n 
présente dans sa grande «aile 
« Acte sans paroles e» de Beekett, 
mis en scène par ïves Lebretou, 
m une pièce dont O est l'auteur, 
s Hein ?— on les aventures de 
BL Ballon e. La petite salie. Jus- 
qu’au 31 mal, accueille le cabaret 
expression mate, avec e Pierrot lu- 
naire », do Sehoenbeig, et a Support 
pour au académie a, de Rafle*, mis 
en scène par Rend Ronse. 


mauvaise, d’être là, devant les 
gens. Je marche sur une plaque 
brûlante, et les doigts de pieds 
crament, ü tout le danger. 

» A Marseille, avec Antoine, 
nous étions arrivés à nous faire 
dmer. Et, quand ils nous aiment, 
ils vous comprennent Nous avions 
besoin de prendre d’autres risques. 
AujounThui, ü y a le Récamier— 
Quand nous sommes partis pour 
Aix-en-Prorence ü y a neuf ans. 
tout le monde pensait que nous 
étions fous. Je renais de connaître 
un succès avec le Métro fantôme. 
je pouvais espérer une carrière. 
J'ai choisi de suivre le travail 
(T Antoine, C’était mon calcul à 
long terme sur ce que f appelle, 
mol, la réussite. » 

Propos recueillis par 

COLETTE GODARD. 


En bref 


Gnéma 


«Le Vent 
de la violence » 

Michael Caine, Ingénieur 
anglais, et Sidney Poitier, mili- 
tant révolutionnaire bantou, 
fuient ensemble, en voiture, du 
-Cap à Johannesburg. Ils sont 
poursuivis ou plutôt, - télégui- 
dés •, par deux policiers afri- 
kaners, les pires salauds ségré- 
gationnistes qu’on ait jamais 
vus dans un film américain. Une 
piquante avocate et son drôle 
de mari, deux dentistes Indiens, 
des figurants indigènes et un 
sac de diamants participent 
également à ce film d'aventures 
où la situation politique de la 
République Sud-Africaine (trois 
millions de Blancs dominant par 
l'apartheid dix-huit millions 
de Noire) n'est utilisée qu’à 
des fins pittoresques Ralph 
Nelson, cinéaste hollywoodien 
faussement mobilisateur (/a 
Bataillé de la vallée du diable, 
le Soldat bleu), n’a même pas 
eu cette fois l’habileté de créer 
des situations émotionnelles qui 
pourraient passer pour une prise 
de conscience. — J. & 

★ Studio Jean -Cocteau, Pu- 
bllcis Ohaxops-Saysées (vjx). — 
Csprt, Public!» Champe-EIyBéea. 
Par&mount-Malilot. Grand-Pa- 
vot» (vJ.). 


Variétés 

Patrick Juvet 

Avec son visage enfariné, ses 
allures de chatte, il fait parfois 
penser 6 Leuren BacaL dix ans 
après te mort de Bogey. Chan- 
teur adulé par Ibs minets et les 
minettes de . quatorze à seize 
ans, Patrick Juvet n’a pas d'ef- 
fort à faire pour refléter l'ambi- 
guïté sur laquelle joue (mais 
superbement de son côté) Da- 
vid Bowle. Dans la manière 
d’utiliser le son des mots, dans 
certaines mélodies bravement 
rythmées, n y a une vague filia- 
tion avec Polnareff dont on ne 
dira jamais assez l'Influence 
quH a exercée sur les variétés 
françaises depuis une dizaine 
d'années. Mate enfin, comme di- 
rait un ■ rocker » venu là entre 
deux spectacles de Mitchell et 
de ses acolytes de Nashville 
* fl n’y a pas de quoi éclater ». 
Et les • plans » des années 60 
gauchement reproduits Ici fe- 
raient plutôt penser à un spec- 
tacle d'amateurs pour homo- 
sexuels. — C. F. 

tir Théâtre de» Champs-Ely- 
sées. 20 h. 30. 
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LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIAL! 
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Région parisienne 

MALGRÉ L’HOSTILITÉ DES ÉLUS 

Le ministre de l’équipement confirme la mise en place 
du péage sur l’autoroute de l’Est 


KL Robert Galley, ministre de celui-ci 


consacrés à la 


r équipement, a- écrit au préfet de construction de l'autoroute entre - ^ , 

larS jMiUuna pour ltUde- ^ pont de Charentan et Nolsy-te- &£££ 

mander (f étudier remplacement Grand. Suresnes et tt am a «amarre, 

d'un poste de péage sur la future pmn A • SEINE - SAINT - DENIS i 

' (A4), entra le Ces précisions n ont pas empe- . A - 6 en tre la no rte d'Auber- 


• HAUTS - DE - SEINE : la 
B 18, entre Cbâtenay-Malabry et 


autoroute de l'Est (A4), entre le Ces précisions nom pas 

pont de Charentan (Val-de-Mar- ché le conseil d'admmistratton. du a w , . 

ne) et l'échangeur des Canadiens. District de voter, le veaaxedi neave ; la b 86, entre la A 88, 
Dans sa lettre, le ministre suggère 9 mai une motion. dans latrMUe à Aubervilliers. et la A 3. à 
de mettre en place le pcgte de « « form ellem ent, et à Noigy.ie^sec ; la P 2, entre la 

péage & la hauteur de lUe de runavimitê, à Pinatauauon a un B 16 * Villetaneuse, et la A L 
l’Hospice et précise quT n’y péage sur l autoroute A4 aans an Bourget ; la P 3, entre la porte 
aura pas de péage & l’intérieur IB nom urbaines . . Ce vote tut ^ et la G 3, a Livry- 

de la ville nouvelle de Mame-la- suite A la déclaration du bureau Ga.rtmn- 

Vallée. M. Galley estime que le du comité consultatif économique „ A _™ . . _ 

recouvrement de la taxe par la et social qui a exprimé le 8 mai, 9 yA I^DE- MABNB . la A S, 
société des Autoroutes PaiMst- *à Funanfaitté. son hostilité à la entai la porte ffKahe et la AJJ 
Lorraine (APEL) permettra de mise eu place d'un péage sur ta à Thlais , la A 17. entre la parte 
r^Soureer au District de la ré- partie de l’autoroute A-i qut relie de VTncezmœ et la B 86, à Fan- 
glon parisienne les crédits que Paris à Mame-larVaUée ». tenay-sous-Bols. 


• SEINE -SAINT -DENIS : 
la A 16, entre la porte d’Auber- 
vûllers et la A 86. & La Cour- j 


à AubenrllUers. et la A 3. & 

Notsy-lB-Sec ; la F 2, entre la (la Monde clés 8 et 9 mai). 

B 16. A Villetaneuse. et la A L Les deux fédérations ont ég&le- 
an Bourget ; la F 3, entre la porte ment décidé d'intervenir auprès de 
de Pantin et la G 3, à Livry- la Chambre syndicale nationale 

de la sidérurgie et auprès dujfou- 
TK-MATtNE : la A A vernement en faveur des grévistes 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 

La C.G.T. et la CJF.D.T. lancent un appel à une action 
nati onale en faveur des grévistes d'usiner 

A llnsne de leur xèumoa. le 9 mai. A Paris. Iss fédérations C.G.T. 
gt C.F.P.T. de la mélallittgte. dans «m communiqué coinm&n. apposent 
les travailleurs de la ridérursiie à sonlonîx la grève des aciêrisies 
d'Usinor et à déclencher une action d'ampleur nationale dans ce 
s ec t eur . 

L'extension de la lutte, décla- affirme- que quinze coups de feu 
xent-elles. a pour but « d'obliger auraient été tirés dans la porte 
le patronat à négocier sur les de son, local au cours de la nuit 
Teoendicaticms essentielles des tra- du 8 au 9 mal et que les services 
do meurs de la métallurgie », de sécurité auraient prélevé, sur ! 
notamment sur la garantie du place, deux projectiles, ces accu- 
salaire intégral en cas de chômage salions sont des s manoeuvres 


et social qui a exprimé le « mai, 9 VAL-DE-MARNE : la AS, 
«à V unanimité, son hostüité à la entre la porte d’Italie et la A 86, 
mise en place d’un péage sur ta A Thiais ; la A 17. entre la parte 
partie de l’autoroute A-4 qui relie de Vînoennes et la B 86, à Fan- , 


destinées à jeter le discrédit sur 
Faction des travailleurs de la 
C.G.T. et de ta C-F-D.r. », ont 
déclaré les délégués de ces deux 

organisations. 

Selon ces mêmes syndicats, la 


d'usiner pour réclamer — comme grève atteint A présent 80 % du 


le font les syndicats de cette 
entreprise — l’ouverture de négo- 
ciations <TTiraiMiH.toB. 

De son côte, la direction dTjsl- 


personnel d’Usiuor-Dunkerque. 

En . Lorraine, la direction des 
aciéries Martin, à Neuves-Mai- 
sons ( Meurthe-et-Moselle) , a an- 


dUslnor postes:. 


des réductions 


icimiuuio» AlA M M — i » — a. bLdldUllJ rnirnwi - ttCiçllUù DqHJl/liL a ncuvo-wuw- 

glon parisienne les crédits que Pans a Mame-lorVaUee ». tenay-sous-Bois. ^ gQn ^ SfJUS (Mfeurthe-et-MbselleJp a an- 

• VAL-D’OISE : la B 15, entre nor confirme les piaïntpg qu’elle noncé deux séries d’arrêts de tra- 

lac nrniafr «la 700 kîinmètrec d'auforoufes sont abdfldonnés 14 vaste rie Champerret et la a déposées pour « détérioration vail conjoncturels, l’une du 15 au 

Les projeis ae AUU Kliameires aauiurouit» WI I auanuuimw w 15< k Taveray ; la B 16, entre des tonaux rt atteinte à la 22 mal, l’autre au mois de juin. 

D’autre part, an confirme A la Ville et la A 88 A Neauphle-fe- la A 16, à lyrolflftllftfi, et la À 87, A liberté du travail ». ainsi que des réductions de 

préfecture de la région parisienne Vieux: la C 16, entre la A 15 a Sarcelles. Le syndicat FX>. dUslnor postes:, 

qu’envlron 200 kilomètres d’auto- Nooourt (Val-d'Oise) et la A 13 Aii^mg décision n’a encore été 
routes, sur 1 400 prévus dans la A Man t es . prise pour l'autoroute A 10 entre 

région, seront abandonnés. Pour _ ESSONNE : la C6, entre la ChAtenay - Malabry (Hauts- de- " 

justifier cet abandon, an sou- P6 & Arpajan et la A 6 A Nain- Seine) et la porte de Vanves et 

gigue que la croissance démogra- viiie-les-Raches : la 05. entre la pour l'autoroute A 87, entre Rneil- A , r rstlia if . 


Ville et la A 88 & Neauphle-le- 
Vieux : la C 16, entre la A 15 & 
Nooourt (Val-d’Oise) et la A 13 

A Mantasfi. 

• ESSONNE : la C 6, entre la 


la A 16, à MOIselles, et la A 87, A 
Sarcelles. 

Aucune décision n’a encore été 
prise pour l'autoroute A 10 entre 
CbAtenay - Malabry (Hauts- de- 


F6 A Aroajon et la A 6 A Nain- Seine) et la porte de Vanves et 

... ■ e *--- 1 m MAitw l’Aiv^AwMivfA A D nnfm ’Dtioll 


vlUe-les-Raches ; la OS, entre la 


est appelée A m ralento. ^87 à Mantgerim et Soisy-sur- 


Lea programmes abandonnés 
sont les suivants : 

• SEINE-ET-MARNE : la B4, 
entre la G 4 A Mïtry-le-Neuf et 
Meaux; la F 5. entre Melun et 
Chàtülon-la-Borde : la G 4, entre 
la F 2 à Roissy-en-France et la 
B4 A VOleparüris. 

• YVEUNES : la A 18. entre 
le pont de Sèvres et la A 86 as 
Chesnay ; la A 88, entre Ram- 
bouillet et la A IX A Ponthévrard; 
la B 12, entre Saint-IUieis-la- 


pour l'autoroute A 87, entre Rneil- 
Malmalsan (Hauts-de-Seine) et 
Viroflay (YVeünes). 


et projets 


C rève à la FMAC-Montparn asse 

LEUR PREMIER CONFLIT- 


Environiwmeni 


• LA GAUCHE REFORMA- 
TRICE ET LE DEBAT NU- 
CLEAIRE. — Le coût de l’eau 
/■hanrffl en Islande est évalué 


P.T.T. 


Le téléphone à l 'écoute des Bretons 


Pourquoi des études de mar- 
ché lorsqu'on sait qu’un million 
deux oeuf mille français atten- 
dant le téléphone ? A première 
vue rinitiathre des P.T.T. paraît 
saugrenue. La direction des télé- 
communications de la région 
Bretagne est en train de dé- 
montrer qu’une analyse détaillée 
des besoins est pourtant le 
meilleur moyen d'économiser 
rargent des ueapers et de sa- 
tisfaire le plus grand nombre 
de clients. 

Jusque vers I960, le ministère 
des P.T.T. a raccordé ses abon- 
nés dans le « brouillard ». On 
savait combien de candidats au 
total demandaient le téléphone ; 
on connaissait le montant des 
crédits disponibles. Mais le ca- 
ractère global de ces évaluations 
ne permettait pas de faire coïn- 
cider localement offres et de- 
mandes, de prendre en considé- 
ration par exemple Taménage- 
ment en cours d'un nouveau 
quartier. Ainsi le Livre blanc de 
1070 sur les télécommunications 
bretonnes prévoyait vingt-deux 
mille demandes nettes en 1B7 4. 
Le chiffre s'est, en tin de 
compte, élevé è cinquante mille. 

Des éludes plus précises sont 
aussi nécessaires pour éviter les 
dépenses inutiles, h y a des 
câbles de cent douze paires de 
fils qui ne desservent que 
trente abonnés. Des c&bles de 
cinquante-six paires posés pour 
cent demandeurs. Pour près des 
trois quarts les mille deux cent 
soixante et onze communes bre- 
tonnes sont rurales, et le coût 
du kilomètre de ligne téléphoni- 


que en rase campagne s'élevait 
A soûO F an 1S73. La moindre 
erreur de localisation de la de- 
mande coûte donc très cher. 

Avec raide du Centre d'en- 
seignement supérieur du mana- 
gement public (CESUAP), le di- 
vision des études de marché de 
fa direction régionale de Bre- 
tagne s'est attelée sous la di- 
rection de MM. François Legal/ 
et Henri Gautier â prévoir le 
comportement du public. Aucun 
livre de marketing ne donnait 
une recette pour un marché 
comme celui des fé/âcommunjw 
cabans où il y a un monopole, 
il fallut innover, et une douzaine 
de personnes commencèrent per 
accumuler tous les renseigne- 
ments en provenance des admi- 
nistrations, des chambres de 
commerce ou des organismes 
de mutualités agricoles. 

On a divisé la Bretagne en 
zones rurales, urbaines, subur- 
baines, touristiques. A l’intérieur 
do chacune de ces catégories, 
on a étudié la demande de télé- 
phone résidentiel et celle de 
téléphone professionnel, ainsi 
que P habitât existant et rurba- 
nisation future. Tous les permis 
de construire an Bretagne ont 
été communiqué i la division 
des études. Les secrétaires de 
mairie ont été mis à contribu- 
tion d cause de leur connais- 
sance du terrain, ils sont Isa 
seuls i savoir par exemple que 
telle ferme ne demandera ja- 
mais le téléphone car son pro- 
priétaire prendra prochainement 
sa retraita et que les terres se- 
ront reprises par la voisin. 


Fichier et tableau de bord 


Une enquête menés é Palm- 
pol et A Brest a montré que la 
demande de téléphone variait 
avec rappartenanoe à Tune des 
quatorze classes d'indice de la 
cote mobilière qui prend en 
compte ta superficie, te confort, 
l’éloignement du centrtHville et 
l'ancienneté du logement. Un 
modèle de prévision de la 
demande valable trois ou qua- 
tre ans b pu être mis au point. 
Il permet de constater que les 
ménagea dont les logements 
sont situés dans les catégories 
inférieures de le cote mobilière 
vont devenir candidats au télé- 
phone dans la même proportion 
que les ménages classés dans 
les catégories supérieures, mais 
avec un certain retard. Grèce A 
des recoupements avec les mé- 
thodes dp prévision globale, la 
Bretagne dispose désormais 
d'une carte de la demande 
future pour chacun des trois 
cents points de commutation de 
son territoire. 

La division des études de 
marché a dépensé 840000 F, 
soit moins de 5 pour mille du 
chiffre d’affaires de la direc- 
tion régionale. Grest peu si Ton 
considère que certains chefs 


d'entreprises privées estiment 
que la proportion de tours 
études et recherches en marke- 
ting doit s’élever à 1 V» de leur 
chiffre d'affaires. 

La direction régionale de 
Rennes a maintenant un llcèier 
et un véritable tableau de bord 
de la demanda. Au niveau natio- 
nal, on se préoccupe de généra- 
liser à toute la France ces étu- 
des analytiques et. dès 1978. 
toutes les méthodes de prévi- 
sion seront standardisées pour 
faciliter la préparation du bud- 
get annuel. 

Mais les études de marché 
ne peuvent taire oublier le 
manqua (f oh actifs. M. Jean- 
François Arrivât. Te directeur 
régional de la Bretagne cons- 
taté : * En 1387, Il y avait en 
Bretagne trente-cinq agents 
pour mille lignes téléphoniques : 
on 1975 on n'en, compte plia 
que douze pour mille. Le gain de 
productivité a été spectaculaire, 
mais nota touchons le fond. En 
1974, nous avons raccordé 
trente mille abonnés sans per- 
sonnel nouveau. Je suis très 
inquiet pour l'avenir. » 

ALAIN FAUJAS. 


A 2$ centimes par kilowatt ; 
livré et non à 38 centimes I 
comme IL a été écrit par erreur 
dans le point de vue de la , 
Gauche réformatrice sur les 1 
centrales nucléaires publié 
dans le Monde du 10 mai. 


Pêchb 


• POUR UN OFFICE DU POIS- 
SON. — Le congrès national 
de la Confédération des crédits 
maritimes mutuels réuni le 
vendredi 9 mai & Saint-Malo 
(Ule-et-VUadne) a demandé la 
création d’un office da poisson 
« pour soutenir les cours et 
disetphner les importations », 
La Confédération a aussi de- 
mandé que les pêcheurs puis- 
sent « bénéficier du nouvel 
emprunt Fourcade et que les 
aides dans le cadre commu- 
nautaire soient harmonisées ». 


Urbanisme 


9 LE TRIBUNAL FOUR LA 
.ROCADE DE LA BAULB. — 
Malgré les conclusions 
contraires du commissaire du 
gou v ernement, le tribunal ad- 
ministratif de Nantes (Loire- 
Atl antique) a rejeté la requête 
formulée par une association 
de défense et par le syndicat 
des paludiers qui demandaient 
de surseoir à l'exécution du 
projet de rocade routière de 
La Baule en raison, notam- 
ment, des atteintes portées 
aux sites. En ne suivant pas 
les arguments de l'association, 
le tribunal a, d’autre part, 
souligné que le préfet avait 
autorité pour accepter le pro- 
jet 


Comment Imaginer, en péné- 
trant dam le magasin de la 
FNAC-Montpamasse é Parta, es 
supermarché du livre et du dis- 
que ouvert H y a un an, que 
plus d’un tiare du personnel est 
en grève 7 L’activité parait nor- 
male, les cadras suppléent les 
vendeurs et celssiÊres qui ont 
cassé le travail. 

Et pourtant, au troisième étage, 
dans (auditorium, une centaine 
de travailleurs sont réunis en 
assemblée générale quasi per- 
manente. Le mouvement a dé- 
buté le mardi 8 mai, sbn am- 
pleur a surpris même les mili- 
tants syndicalistes. Mardi, cent 
trente employée sur trois cents 
débrayaient pour faire aboutir 
leurs revendications. 

La plupart sont très jeunes. 
Pour beaucoup, c'est leur pre- 
mière grève. Certains sont 
connus comme militante pofltr- 
ques, mais, pour la grande majo- 
rité, cette grève prend surtout 
une allure de fête, en marge de 
rambiance acidulée de la FNAC 
et de eus soirées culturelles. 
• Enfin, on réapprend è vivra. 
On peut fumer, discuter, s’ha- 
biller comme on en a envie. » 
La formation générale élevée 
d’un bon nombre d’employée 
n’est certainement pas étran- 
gère au déclanchement du mou- 
vement. Posséder une licence et 
travailler comme vendeur, par- 
fois étiqueter des livras, engen- 
dre des frustrations. 

Bien que près de quatre-vingts 
salariés soien : syndiqués è la 
C.G.T. et A la C-F-DX, las tra- 
vailleurs ont décidé la création 


CPubUcfté). ‘ 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

WILAYA D'ALGER 
DIRECTION DE L'INFRASTRUCTURE 
ET DE L'ÉQUIPEMENT 
BUREAU DES MARCHÉS 

AVIS D’APPEL D’OFFBES «OUVERT» 
INTERNATIONAL 

N" 6/75 . 

COMPLEXE OLYMPIQUE D'ALGER 
JEUX MÉDITERRANÉENS 

Un appel d’oCCrea e ouvert » est UmeA en vus de la réalisation des 
Equipements ci-dessous énumérés destinés au Complexe ■ Olymptquo 
Q'Aleer en prévision des Jeux Méditerranée ne 1(175 : • . 

NATURE DES LOTS 
— Lot n* 1 : Matériel de Cuisine 
— Lot n* 2 : Matériel de Restauration 
— Lot n* 3 : Matériel de Bureau . . 

— Lof- n° 4 ; Equipement Audio- Visuel 
— Lot n° 5 : Engins et Matériels d 'Entretien 
— Lot n° 6 : Outillage de Jardin. 


lies candidat» peuvent consulter on retirer le dossier d’appel d'oCfires 
A la Subdivision du Complexe Olympiqu e d’Al ger, sise au Centre de 
Coordination. Autoroute du 5-JulUot - CHEBAGA - aussi. Un sont 
Informés que la data d’achèvement des llvraiaone de nb équipements 
nul entrent dans le cadre de i’AGL attribuée & ['Administration est 
fixée impérativement au U Juillet 1975, et que toute latitude leur est 
iniiotd» pour soumissionner pour un ou plusieurs lots. 

Lee offres accompagnées des pièces réglementaires devront parvenir 
& Monsieur le Directeur da l’Infrastructure et da l'Equipement de- la 
WUaya d'Alger (Bureau des Marchés), sise au 135. rue ds Tripoli, 
Hmda-Dar - ALGKA - avant le 39 mal 1S7S, i 17 hautes, dCâh de 
rigueur, sot» double enveloppe cachetés (l'enveloppe extérieure devra 
porter la mention AjO. n° 5/75, ns pas ouvrir). 


d'un comité de grève groupant 
des représentants de tous les 
rayons, syndiqués ou non, pour 
qu'il soit leur porte-parole au- 
près de ia direction. 

Les revendications portent 
essentiellement sur les condi- 
tions da travail, tes salaires et 
la mensualisation des « exfna ». 
Les vendeurs ont eux-mêmes 
calculé que le samedi, jour 
tfaftiuencB, chacun d’eux ren- 
seignait prés de six cents per- 
sonnes. Les malaises, è ce 
rythme, ne sont pas rares, selon 
les syndicalistes, qui ajoutent 
que la FNAC ne dispose même 
jws do salle de repos. Le 
salaire de basa était en avril, 
d'après la direction, de 1 500 F. 
Les grévistes revendiquent un 
mlnlmutri-de 1800 francs et une 
augmentation dégressive auto- 
matique jusqu’à 2500 francs. 

Lors des négociations du ven- 
dredi O moi. Ut direction décla- 
rait ne pouvoir accorder plus de 
1 600 francs de salaire da base 
avec effet rétroactif au 1 tr fé- 
vrier ef prévoyait des augmenta- 
tions de salâlre modulées pour 
les non-cadres. Ces proposi- 
tions ont été repoussées A r una- 
nimité par l’assemblée générale. 

Un passé de militant socia- 
liste dont U est lier, une ■ allure 
de jeune cadre dynamique, 
M. Ensel. P.-D-G. de la FNAC, 
qui a toujours cherché à donner 
de son entreprise une Image 
progressiste, fait contre mau- 
vaise fortune bon cœur : « C'est 
toujours dans les entreprises 
socialement en points 
qu’éclatent les conflits. » 

P. Br. 


SYNDICATS 

M. JEAN MENU SERA ElU 
PRÉSIDENT DE IA C.G.C. 
estime M. MarchelK 

M. Paul MancheUi. président 
la fédération de la métalhn 
C.G.CX, a déclaré, & Metz, le Sr 
que le comité national pour 
rénovation de la C.G.G, don 
fait partie, s'était prononcé 
faveur de M. Jean Menu p 
succéder à M, Malterre è la 1 
sidence de la centrale. 

Selon M Marchelh, les féd 
lions qui soutiennent le cm 
de rénovation rassemblent E 
65 des mandats des ww m 
Inscrits et cotisants à la C. 

AFFAIRES 

M. JEAN-CLAUDE BOUft 
PREND OmCiELLEMQn 
U TÊTE DU GROUPE 

Comme prévu, M. Je&n-C 
Boussac a été nommé, va 
9 mal. président du directol 
Comptoir de l'industrie t - 
de France (CJLTF-). a- 
h ol din g qui coiffe les aol 
textiles du groupe. M. 
Claude Boussac a été élu 
poste par le conseil de sv 
lance, qui reste présidé pa 
oncle. M. Marcel Bouæa 
comporte deux nouveaux 
bres : MM. Guy Aubert 
président) et Fernand Ma 
qui ont remplacé MM. f 
Cases et Jean Watteau. 

[U Guy Aubert est né le 
tembre L934 à Sain te- Adresse 
Maritime). Administrateur de 
hteuses société» de magna 
d'hypermarchés, il est pri 
directeur général de J» SocL 
hypermarchés da Loiret. VL 
chargé de mission auprès dt 
cabinets ministériels à 
reprises, a été, de IMS i tk 
adjoint da cabinet de M. Vivii 
secrétaire dTKtat aa logement, 
de la section de l’agneau 
Conseil économique et soda 
1973), U est membre da 
supérieur de l’équitation, 
fondateur et secrétaire gén- 
Gzonpement des afflUés Prit 
Escale (GAPK), il est, depv 
membre da conseil ‘de dire* 
l'Association libre service 
surface.] 

[M. Fernand Mang u i n es r 
S juin 19M à Husrigny-Gc 
(Meurthe-et-Moselle). H occ 
postes de direction au CXTJ 
1534.) 

CONSOMMAT 


Une mise en gare 
de la protection cl 

TROIS MIUE BOMBES AÉ 
QUICK-GLASS AMMONI 
RISQUENT DTEXPIOÎ 


j] ours dans 109 entreprises Les services de la pr 

1 c i a l e m e n l en pointe civile ont pvTb eu garde, 1 . 

'éclatent les conflits. > 9 mal, les ménagères et t 

p a r sateure éventuels d’un pn 

nettoyage pour vitres con> 

. — sous forme de « bombes a 

H s'agît du modèle «farol 

JV AVIGNON, les cheminots Quicfe-Glass aromoniaqnéjl ». 


iM -I-, 


s’opposent notamment & la 
fermeture d’un dépôt d’Avi- 
gnon. j 

• A LA CENTRALE THER- 
MIQUE DE MARTIGUES 1 
(Bouches-du-Rhône), les élec- 
triciens CJB.T. et CF.T.C., 
soit environ cent cinquante 
personnes sur trois cents, pour- 
suivent, depuis le 26 avril, 
un mouvement dé grève. La 
production est réduite de 
10 %, sans toutefois affecter 
le secteur industriel de- Fos- 
sur-Mer. 

Ce débrayage, destiné A 
appuyer les revendications sur 
les salaires et les classifica- 
tions. avait d’abord été effec- 
tué avec 'la. G.GXT. et F.O. 

■ M&te-tes syndiqués de oe&.deux 
• centrales ont repris le travail 
après la grève de quatre heures 
du 4 mai. 


« RESINES EPOXY 
LIQUIDES ET SOLIDES » 

Important pndoctnr européen 
ctenffie agent tris htratnt 
pew tante ta France. 

Ecr. n" 10J18, «LE MONDE. PubL, 
5, rue des Italiens, 75427 PARIS. 


collectivités), livrée entre . 
vrier et te 30 avril, prés 
défaut de fabrication qui 
flacons dangereux: sans 
apparente, ceux-ci sont s 
blés d’exploser et rlsqu . 
causer de graves accidente 
à Joigny, dans l'Yonne, 
jeune femme, blessée d 
magasin, a dû subir l’ami 
de trois doigts d'une mat . 

Les utilisateurs (ils sert 
nombreux à être en contt 
le produit dangereux, lun 
reprise du travail, après . 
week-end) doivent, sans t 
& manipuler ces véritable* 
bes », alerter les sapeure-F 
pour qu’ils les en débai 

l£5 aérosols Qulck-Gla 
fabriqués dans l'Eure, & 
par les laboratoires AÜzol 
Usés dans la fabrication , 
sols. On ne sait pas encor 
attribuer, avec prédtic . 
explosions spontanées. Les 
Jusqu’ici récupéré recèle 
surpression excessive du . 
de triple de ce qu’elle 
être). 

[Jusqu'Ici, 16A organisât 

iwnni>nimB hi nBi ont h 

reprises mis en ganta o 
multiplication des aérosols 
produite d’entretien, les ins 
les produits d’hygiène et (ta 
outre le risque d'explosioi 
feate aujourd’hui en cas dt 
fabrication, ou même plus 
tement en cas dlznpriidex 
leur utilisation, certains «do 

s’interrogent sur l’innocuité 
talus produite gazeux dis per 
l'atmosphère et respirés Ion 
emploi fréquent.] . . 


(Publicité) 

i? «““bnrèe produisant articles pour la PJ 
dans toute l’Italie, recherche *»t 

s sfesssi » ’,,rssi«“ ■*’ «* 

Offres de participation seront prisas en eonaldératioa. 
Pour contacta «<• r éel intérêt s’adresser à : . 
Awocato Umberto BaiduccJ - Via Paofe da Çannoblo, 33 - S 
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S: LES MATIERES PREMIÈRES 

Dr.; t . 

Csiinc hausse de la laine - repu du sucre 


- ETAtrx — Effritement des court 
.■ ndore au Métal Bxdumgs lia 
drcs.les stocka britanniques de 
al ne cessent de se confier. Il* 
.'.sont accrue cette semaine de 
■•.B tonnes, pour atteindre 
' tSO tonne*, soit «ne augmenta^ 
: •• de prés de 20 % en l'espace de 
,-Vt mots. . 

■.'seul des cours du plomb,’ A Zon- 
, provo qu é par un accroissement 
.‘rieur aux précisions des stocka 
'oniriques de métal, qui attei- 
nt 3? 525 tonnes (+ 3 000 tonnes). 

iOUTCHOÜC. — Faibles varia- 
s des cours du naturel, tant A 

qra'd Singapour, malgré 

hüition de la situation politique 
s^» le Sud - Est asiatique. A la 
‘ jt f L n lftw tle * représentant* du groupe 
pajrs producteurs de gomme 
f ■■«relie A -Kuala -Lumpur (Malai- 

rr * : 0 ilfjft «n accord serait Intervenu 

■; L »... Vy A ta constitution d'an staCk 
it|f [h ■dateur de 100 000 tonna, la 

■ aisie était en faveur d'une 
.-n* plus Importante, de l'ordre 

■ ' 350 000 tonnes , soit 10% de ta 
*• tuctton mondiale. Mais le ftnan- 


AFFailH 


£.n des principaux marchés 

du 9 mai 1975 

. cours entre parenthèses sont 
.. t de la semaine précédente.) 

TAUX. — Londres (en etezlingpar 
une) : cuivre (wlrebars) oomp- 

• ~. % .nt 537. (539), A trois mois 554 

- -.46) ; étain comptant 2460 (3475), 

. trois mois 34)20 (3.011) ; plomb 

k ‘■■MO (195.50) ; zinc 3200 (33640). 
New-York (en conte pu. Une) : 
livre (premier terme) 54.00 
. ' 440); al uminium (lingots) totih. 
9) ; ferraille, cours moyeu (en 
illar* par tonna) lneh. (84,33) ; 

; ercure (par bouteille de TS R») 
■-ch. (185-175). — Singapour (en 
allai* des Détroits par plcrd de 
■ B Ibs) : 935 (935 1/2). 

‘ EXILES. — New-York (en cents 
or livre) : coton JulL 48,47 (45.85); 

’ et. 47.80 (4845) ; laine suint ]ull, 

- • 13 a 35) ; oct. 145 (138). — Lon- 
dres (en nouveaux penne par kl- 
■’•) : laine (peignée, à sec) juH. 

ich. (185) ; Jute (en sterling par 
■ -;»na) Pakistan.. Whlte grade C 
tcb. (244). — Roubaix (en francs 
ir kilo) : laine mal 184» 074*5). 
- Calcutta (en roupies par mmmrf 
s 82 ü») ; Jute 470 (455). 
v 7UICHOQC5. — Londres (en nou- 
'•~jbux pences par kilo) : SAB. 

• -mptant 2745 - 27-85 (27-28). 
Singapour (en nouveaux ceints 
s Détroits par kilo) : 120 - 120,50 
41-119,50). 

BXBS. — Xm-Ynt («n cents 

• IJ ÿ* lb) : cacao JuU. «.43 (48,75) : 

•“ 3t. 4640 (4640) ; sucra «hsp. 17J0 

JnlL 1740 (19.25). 

Londres (en livres par tonne) : 
Csro août 189JS5 (196.50) ; oct. 188 
. W) ; café J ufl. 4X3 (385) ; sept. 
*"'rr:i (392) ; cacao JulL 47540 

10,50) ; sept. 484 (481). 

Paris (en. francs par quintal) ; 
JSO JulL 470 (500); sept. 481 
»!?*•); café J UH. 412 (381); sept. 
" " T (392) ; sucre (an francs par 
f". l( one) août 2000 (2280) ; oct. 1925 
. ... ‘ 850). 

>1 , .BALES- — Chicago (en cents par 
ssssu) ; blé JuiL 315 (319.50); 
rt. 319 1/2 (334) ; mata JuU. 270 
7 1/3) ; sept. S8 (SM). 


oement d'un stock moins important 
sera plus facile. le Fonds monétaire 
International pourrait apporter ton 
aide. On groupe financier européen 
est prêt A apporter également -ton 
concours. En janvier — incidence de 
ta réduction de la production en 
Malaisie, — Je production mondiale 
de naturel a fléchi de 14 % per rap- 
port A janvier 197 5 et de 21 % par 
rapport A. janvier 1914. Maigri cette 
réduction, «Se i t'a été que légère- 
ment inférieure A la consommation. 
A fin janvier , tes stocks mondiaux 
s'élèvent à 1S0S 000- tomes, es qui 
représente p tus de sts mois d/utat- 
satton mondiale, la production de 
synthétique est la plus faible depuis 
fumet 297t, avec SIS 000 tonnes, en 
diminution de 18 % par ra ppo rt au 
mois correspondant de 1974. la 
consommation de synthétique est 
inférieure de 70 000 tonne* A son 
'irineau d’il g a «n an. Quant aux 
stocks. Os s'élèvent, à fin janvier, ù 
4 827500 tonnes, soit 165000 tonnes 
de plus qtCÜ y a un an. 

TKXTJCLE8. — nouvelle p ro gr ession 
des cours dé la laine aux ventes 
aux enchères en Australie, qui s’est 
ré pe r c ut ée sur les divers marchés & 
terme. Les cahots d'intervention de 
la co mmi ssion- australienne sont 
désormais revenus A 2 1 / 2 % en 
moyenne. Les achats pour compte 
japonais, en revanche, représentent 
prés de 45 % en moyenne de l'offre 
totale au lieu de 2S % la semaine 
précédente. D’auteurs, œux effec- 
tués en mars par le Japon ont porté 
sur 114X32 balles contre 48885 bal- 
les pour le mois correspondant de 
la saison précédente. . Mais, 'pour les 
neuf premiers mois de le saison en 
cours (M* juiUet-31 mars). Os n’ont 
atteint encore .que 538 577 battes 
contre 850499 boues pour ta même 
période de 1973-1974. Si ta reprise 
de l'activité se confirme dans 
^industrie textile ait Japon, Il faut 
s’attendre à des achats de rattra- 
page. Les prix pratiqués sont supé- 
rieurs dé 25 ‘cents au prix plancher 
(250 cents), r augmentation étant 
de 3 cents cette semaine. En -Aus- 
tralie, Ze prix plancher pourrait 
être porté A 300 vents pour la pro- 
chaine saison. 

DESIREES. — La baisse des cours 
du sucre s’est poursuivie, mais d 
un rythme ralenti cette semaine. 
Plusieurs pays, dont * ta -République 
dominicaine , qui dispose de 
250 000 tonnes de surplus, envisagent 
d'écouler leurs excédents sur le 
marché mondial dès qu'une amé- 
lioration sa produira sur les * prix. 
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BOURSE DE PARIS 


SEMAINE Dü S ATT 9 MAI 


FLOTTEMENT 

A U cours d'une semaine réduite & trois séances par le 

T* & yfr vtw — igp mnnQn (|%| PTf *-i 

un certain flottement a été perceptible sur le marché 
de Paris, mieux orienté, toutefois, & la vetSq du week-end. 

Lundi, les tbIbuis françaises cédaient du terrain, après 
la vive reprisa du vendredi précédent s 2e recul brutal de la 
Bourse de Londres, «ù les opérateurs semblaient prendre subi- 
tement conscience des maux dé l'Angleterre, et la menace d'âne 
suspension des rota trop» pesaient sur la cote. Plus résistant 
mardi, le marché eût même risqué une petite pointe en hausse 
ri cette menace ne s'était concrétisée poux le l e n dem ain. Mer- 
credi. les cotations ne purent avoir lieu à la suite d'un arrêt 
de travail décidé par l'ensemble des organisations syndicales. 
A l’origine - de cet arrêt, qui se reproduit quasi rituellement 
chaque amxée vers la même époque et avec dee durées varia- 
bles,. l'on trouvait,' cette . fois-ci, le refus d'un agent de change 
récemment nommé, et ayant hérité de son prédécesseur une 
situation délicate, d'appliquer les régies de parflcapation aux 
bénéfices fixées l'an dernier pex la convention collective à 
tissus d'un conflit de six semaines. En attendant le réglement 
de ce différend, les cotations reprenaient vendredi, dans un 
mar c hé mieux disposé sur la rumeur d'une reprise de la baisse 
dm taux d'intérêt, destinée à freiner une avance du franc 
jugée trop rapide et trop coûteuse pour nos expo rtat ions. Les 
indices n'en ont pas moins fléchi d'environ 1 %- 

Après le coup de vent de la semaine précédente, les opé- 
rateurs font leurs comptes, et entendent bien désormais ne 
s' e ngager qu’à bon escient. La hausse est-elle terminée ? On ne 
saurait «n jurer, comme le montre l'exemple de Wall Street, 
dont la vigueur ne se dément pas, en dépit des prisés de béné- 
fices s à noter la vive hausse dXT.T- chère, ô combien! au 
cœur des épargnants français.' 

. L'or a f l éc hi à nouveau, la kilo en barre et la lingot 
revenant respectivement de 22 400 F et 22 500 F à 22 210 F et 
-22255 F, tandis que le napoléon s'est m»îmmu aux alentours 
de 237 F. 

F. B. 
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85 485 934 

78 367 796 
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47751 307 
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60 241 316 

Taxai 

229 083 382 
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305 194 410 
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COMPAGNIE DES AGENTS DE CHARGE 
(base 100. 29 décembre 1961) 
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BOURSES ÉTRANGÈRES 


Semaine de consolidation à Wall 
ütrset où, en dépit d'importantes 
prima de bénéfices, l’indice Dow 
Jones des valeurs lndustrleUe* s’éta- 
blit en légère hausse & la veille du 
week-end (850,12 contre 848.48). 


unies Nielles les sociétés 


CITROEN S JL — La situation 
rovtsobe des comptes de Fexar- 
ice 1974 faft appâtante une 
ü rte de 15 mOUons de Crânes, 
cette perte s’ajoute un ennem- 
ie de provisions dont le solde 
éMveralt i 910 mOUons de 
unes, compte tenu des pertes 
» Automobiles Citroën — éva- 
sées à 950 Rwuunws «a francs 
< et de la prise en compta des 
lus- velues sur le cession des 
îtlana Bernat (230 mfflton* de 
ancs). Au total, les pertes su 
tveau du holding Citroën S. A. 
teindraient 925 rnWlnns de 
anca. 

viras (Ktsvrroux). — Béhé- 

oe net pour 1974 : 447 millions 
» francs contre 2,21 mOUons. 
tvldende global de 7.50 F con- 
■e 3.15 F. 

, CROUZBT. — Dividende global 

- Sur 1974 : 2,825F contre 4,725 F. 

PRESSES DS LA CITE. — 
înéfioe net comptable, bon 
us-vshiea : 644 millions de 
ancs contra 8.8 mimons (n 
y a pas eu d’impôts sur les 
détés en 2974 oomme en 1973 
. raison de la déduction Da- 
te des charges de recrutement 
• clients du groupe Pzwnce- 
daln). Résultats consolidés : 
O millions de francs contre 
.15 minions. Le dividende g3o- 
3 de 7.05 F est maintenu. 

50MMKR-AILIB6XET. — Bfaé- 
is net consolidé : 224 millions 
francs contre 464 mi l l io ns en 
73. la marge bruts d’antoflnan- 
sseot atteignant 142.4 millions 
francs contre 140.6 mlIUonB, 
les amortissements passant de 
9 mimons de francs à 993 mil - 
-ns pour financer le plan dln- 

itlpsementa triennal. L’expor- 
ülon a représenté 45 % du 
lifte d’affaires consolidé en 
M (1.38 milliard de francs), 
vldende global Inchangé de 
20 F 

' CREDIT GENERAL DCDDS- 
iDKL — Résultat net «n 2974 : 
militera de francs contre 
millions, après 1.1 mlUlom 
francs de contribution excep- 
■nnette. Bénéfice consolidé : 
millions de fnnos contre 
minions (4- 22 %)■ DWaenae 
Ibal : 13 50 F (Inchangé). 


ARTHUR MARTW. — BÊné- 
fine net consolidé : 17.1 wiflUonn 
de francs contre 9,8 minions. 

ROUTIERE COLAS. — Béné- 
fice net pour 1974 : 15,4 infl- 
uons de francs contre 11,9 mil- 
lions. Dividende global porté de 
13,50 F à 15,75 F. 

LABORATOIRES ROGER BKL- 
LON. — Dividende . global de 
18A0 F Inchangé. 

ROUS8ELOT RA. — Bénéfice 
net pour 1974 : 3L* million* de 
Canes contre 19^ mil i to ns de 
francs après 55 millions do 
francs- d impôts. Résultats con- 
solidés : 50^9 mlUlona de francs 
contre 25,55 mmiona de francs, 
soit 84.02 F par action contre 
42.10 F. Dividende gtebel porté 
de 14,25 F à 45 F, un versement 
de 24 F devant être fait en sep- 
tembre après celui de 21 F etfeo- 
. tué en Janvier. 

PRECISION MECANIQUE LA- 
BXNAL. — Bénéfice net de 
&44 millions de fiance contre 
g mininnn «se francs. Dlvtdeode 
global : 11,25 F (in Cha n gé). 

SARRBGUEMONRS. — Béné- 
fice net de SJ millions de 
francs contre 3,7 mflflons. Divi- 
dende global de 13.50 F contre 
11.78 F. 

DE fl lEi ' JUCa . — Dividende 
global porté de 20.16 F à 2325 F. 

NOHSK HSDRO. — La société 
va augmenter son capital par 
émission. A titre onéreux, entre 
ta 10 Juin et le 15 Juillet, d’une 
action nouvelle pour trois an- 
etonnea 1 A 200 oocron ne» norvé- • 
gtennea (185 P) et attribution 
gratuite (Tuoe action nouvelle 
pour six anciennes. Les 520 mil- 
lions de couronnes (420 mlllionB 
de francs) ainsi récoltés sont 
destinés su développement, doa. 
aeotaurs pétrole et produite chi- 
miques* 

HOBCJSST A.G. — Dividende 
pour 1974 : 9 deutsohemarks. 
Augmentation de capital par 
émission d'usé action nouvelle 
pour douze ancienne* & 
90 deutsriwmauk& 

SCIILUMBBRGBB. — Bénéfice 
net du premier trimestre î 
41,9 millions de doBara (+ 49 % 
par rapport & la période corres- 
pondante de 1974)7 Le ohlffie 
d’affaires a progressé de 35 % 
t 38BJB millions de dollars. 


Lundi, le marnhé était encore 
ferme, mata le lendemain, un tréa vif 
repli (prit de 21 pointa A L’Indice) 
entamait une bonne partie des gaina 
précédents ; des déclarations pan 
opt imi s t es avalent été faites par le 
président de l'AFL-CXO, au sujet 
du c hftm s go , et par celui de 1TLS. 
Steel sur les. livraisons de la sidé- 
rurgie américaine. 

La reprise dés coure S’amorcait les 
Jour* suivants* pour s’accélérer ven- 
dredi sur l’annan os d'une bals» 
record des' stocks des -entreprises au 
wni» de mars. 

Opérateurs, et économistes s’accor- 
dent sur la certitude d’une reprise 
pour* la seconde* 'moitié de Tannée, 
le chef des conseillers économiques 
de la Maison Bl an che . M. Ozeanspan. 


NEW- YORK 

haXlSSO 

estimait que le creux de la vague 
était atteint.' 

La courtiers estiment néanmoins 
que le m a rch é, en hausse de près de 
50 % députa décembre dernier, a lar- 
gement anticipé cette reprise, et 
que les cour* devraient maintenant 
fluctuer dans des limites relative- 
ment étroites. 


On assiste, d'aXUeuxa, A des « rat- 
trapages » sur des titres délaissés, 
comme XT.T, dont la- progression a 
Irûlé 20 % cette semaine, Walt Dis- 
ney, Xerox. ReplL en revanche, dee 
stdèrurglqaM et des pétroles. 

A noter un gonflement significatif 
du volume des transactions avec 
321 m miens de titre* échangé* 
contre X0L3 mimons. 


LONDRES 

Marché heurté 

Après avoir très fortement baissé, 
les valeurs anglaise* *e sont redres- 
sée* pour finir la s e m a i ne en léger 
progrès. La crainte d’une haussa 
des taux d’intérêt et- des sondages 
pessimistes sur l'avenir de T écono- 
mie britannique ont provoqué lundi 
et mardi un tria vif recul. Mata lee 
achats des Investisseurs institution- 
nels ont permis aux cours de se 
raffermir, la . reprise s’accentuant. A 
la veille du week-end, sur les décla- 
rations de M. Healey mettant en 
garde contre lee hausse s de salaires 
excessives. 

Même UnOever s'eet "bien com- 
porté, en dépit de résultats trimes- 
triels plus mauvais que prévus. Les 
pétroles, déprimé» initialement» ter- 
minent en heures tv riliv que les 
twItim ont fluctué rau long de la 
Bernai ne- La prime-devise sur lee 
valeur» étrangères s 'est mainte mie 
à no %. 

Indicée ds « Financial Times > : 
industrielles, 333,5 (contre 330,7) ; 
fonds d’Etat, 57,46 (contre .57,49) ; 
mines d'or, 377,2 (contra 375^5). 

. Court Cours 

2 mal 9 mai 


Bow&ter 

Brit. Petroleum ... 
Charter 

Courtaulds 

De Beers 

Free State Geduld. 
Gt Univ. stores... 
Cap. Chemical .... 

Shell 

yickere 

Vu Lojax 


149 149 

417 433 

183 190 

109 112 

286 286 

Zl 3/4 28 1/2 

2*4 293 

348 . 253 

SM va 

149 143 

-231/8 233 / 8 



Cours 

Coma 


2-mal 

9 mal 

Alcoa 

47 3/4 

48 

A.T.T. : 

50 1/8 

513/8 

Boeing 

281/8 

27 3/4 

dune w«b- Bank. . 

331/8 

23 5/8 

Da Pont de Nem.. . 

133 

132 

Eastman Kodak ... 

108 1/8 

105 

Brrnn 

84 3/4 

821/8 

Ford 

3S1/4 

361/2 

General Electric ... 

481/4 

47 7/8 

General Foods 

231/2 

221/8 

General. Motors ... 

44 7/8 

44 7/8 

Goodyear 

18 3/4 

191/4 

LBJ4. 

207 5/8 

214 J/2 

LTÆ 

20 3/4 

24 5/8 

Kennecott 

261/6 

39 - 

Mobil on 

413/4 

393/4 

Pflser 

331/4 

33 3/4 

8cUnmbergar 

871/2 

831/4 

Texaco 

231/2 

24 7/8 

D JuL. Inc. 

20 3/4 

20 7/8 

Union Carbide .... 

66 3/8 

63 5/8 

UA. Steel 

64 3/4 

613/8 

Westinghouse 

151/2 

171/8 

Xerox Corp 

78 

84 


SUR LIS MARCHÉS DES CHANGES 


La hausse du franc s'accélère 
La baisse de la livre s'accentue 


La prochaine réintégration du 
FRANC dans le « sapent > 
monétaire européen, annoncée 
vendredi dans l’après-midi par 
M. Giscard d'Sstaing, a été 
accueillie avec une certaine sur- 
prise dans IBS Tnlliemr cambistes. 
Certes, la hausse du FRANC 
aidant, cette éventualité avait été 
évoquée à maintes reprises, mais, 
compte tenu des démentis oppo- 
sés à ces rumeurs, par IL Four- 
cade notamment, on ne comptait 


La Banque d’Angleterre a d’au- 
tres soucis. Face & une fort e 
p ressi on à la baisse sur la LIVRE 
sterling, elle essaie d’enrayer 
une chute qui, pour l’heure, appa- 
rat irrésistible. En recul, le 
STERLING a fléchi tout au long 

de la semaine, sim taux de dépré- 
ciation officiel, par rapport aux 
parités antérieures, atteignant 
vendredi un record de 24,4 
contre 23 ** à la fin de la se- 
. mairie dernière. 


UU Aie ■«lémiiO 

Cours moyens de clôture comparés d’une semaine à l’autre 

(La ligne inférieure donne ceux de ta semaine précédente ,i 


PLACE 

Londres ... 

noria 

Un | 

Uarir 

Livre 

t 0. S. 

Franc 
français . 

Fraoc 

ntue 

5*5738 

5.6803 

L475 

L4S6 

5,4543 

54809 


24200 

24400 

9.4482 

9.6875 

54185 

6.0021 

New-Yert .. 

41/B333 

41.1946 

64591! 

64581 

4243S0| 

4LL9287 

24200 

24400 


244549 ! 
244U5 

394724 

38,9863 

frais 

169,51 

170,54 

6,4822 

6445< 

17342 

17348 

9,4482 

9,6875 

44725 

44400 


16248 

161,48 

tarte .... 

18L3912 

105,6642 

34920 

4.0553 

1064780 

1074471 

5»8185 

6.0021 

240SO 

24650 

614839 

614565 


Francfort .. 

973563 

98M92, 

3,7421 

3,7707 


54543 

54809 

24510 

24856 

57,7300 

574086 

934400 

924824 


pas sur une décision aussi rapide. 
Surpris, les spécialistes étalent 
également fort prudents dans 
leurs commentaires, attendant 
d’en sa voir plus long sur les con- 
ditions de oette réintégration. A 
New-York, seul marché ouvert, 
la nouvelle a été saluée par une 
hausse assez sensible du DOLLAR 
vis-à-vis du FRANC, les cours de 
4,09/441 F pour un dollar étant 
avancés contre 4.0725 F en clô- 
ture à Paris. Ces doi- 

vent toutefois être accueillies avec 
circonspection en raison de la 
faiblesse des transactions. En 
fait, les cambistes, des deux côtés 
de l’Atlantique, attendaient lundi 
pour y voir plus clair. L’opinion 
prévalait cependant que la h ausse 
du FRANC pourrait être ralen- 
tie— 

Cette hausse s’était fortement 
accélérée pendant la semaine, 
notamment vis-à-v is d es devise s 
faibles : URB. -LEVRE STER- 
LING et_ DOLLAR. Ce regain 
de santé du FRANC, favorisé. U 
faut le noter, par la réglementa- 
tion en vigueur sur les changes, 
qui interdit notamment aux ban- 
ques françaises de prêter des 
francs à l'étranger, c omm ence à 
gêner no 6 exportateurs. C’est sans 
doute la raison pour laquelle la 
Banque de France est intervenue 
avec vigueur, en particulier ven- 
dredi, pour tenter de freiner la 
progression du FRANC. 


ENFIN ! 


Miracle ! LS Compagnie des 
machines Bail va reprendre la 
distribution de son dividende, 
interrompue depuis 1962. Sa 
filiale HoneyweU-RuU va lui 
verser S mJUens de trancs. ce 
qui, avec rbppolnt du produit 
de su tr é soreri e, lui permettra 
de payer au débat de 1976 un 
coupon qui panerait atteindre 
L55 T, avoir fiscal eomprta, 
pour chartm des 18 SM 808 t i tres. 

Cette décision, attendue députa 
plus d’an an, sera bien aecaeUMe 
par les actionnaires d'une so- 
ciété qui a réussi la. perfor- 
mance, inégalée 1 CO Jom^ 
d’extraire de ses actionnaires 
35* millions de francs en sept 
«in «n» leur donner un maxa* 
védls. 


Marché monétaire 


Reprise de la baisse ? 

Le- loyer de rargezit au Jour le 
jour sur Le m a r c hé monétaire de 
Paris est tombé de 8 % & 7 3/4 % 
au cours d’une semaine réduite 
pratiquement & trois séances par 
le chômage de l’Ascension et la 
veille de fête. Cette baisse, qui 
ramène le taux & court terme an 
plus bas niveau depuis juillet 
1973, a été acquise malgré les 
besoins des établissements ayant 
pris du retard dans la constitu- 
tion de leurs réserves à l’appro- 
che de la Un ds période (mar- 
di 30 mai). La Banque de France 
l’a imposée en alimentant le 
marché à 7 3/4 % mardi et sur- 
tout vendredi à 7 1/3 %. . 

Ce recul soudain est & rappro- 
cher de la farte avance prise cette 
semaine par le* franc, qui contrai- 
gnit l'Institut d’émission à inter- 
venir très fortement sur le marché 
des changes pour soutenir le dol- 
lar. STI se poursuit dans les pro- 
chains mois — on parte de 7 % 
et même de 6,5 — afin' de 

rendre la place de Paris moins 
attrayante pour les capitaux 
étrangers, et peut-être de facili- 
ter une reprise économique' jugée 
trop lente, B marquera un chan- 
gement profond par rapport aux 
intentions de M. Jean-Pierre 
Fourcade, qui, tout récemment, 
envisageait plutôt de défendre le 
taux de 8 % contre toute remon- 
tée éventuelle. Mais, comme nous 
le signalions la eemeine dernière, 
l’homme propose et les changes 
disposent— * 

.un tel recul ne fera guère 
l’affaire des banques, qui seront 
probablement incitées a réduire 
derechef leurs tarifs tout en con- 
tinuant & rémunérer plus sérieu- 
sement leûrs dépôts. Triste pers- 
pective ! au train crû vont les 
choses, les variations de taux ris- 
quent de transformer les prndents 
banquiers en aventuriers du 
mande moderne-, 

FRANÇOIS RENARD. 


TtTOS If PLUS ACTIVMKÎ 
TRAITÉS A TERME , 


Nb» 

de 

titras 


VaL 

en 

cap. (F) 


4 1/8 % 1973 .... 45500 23483550 

Ï-T.T 97 500 mm 

aUeùeUn 5950 8187 538 

Maisons Phénix .. 5 700 7 846015 


La situation économique de la 
Grande-Bretagne, caractérisée par 
un chômage important et uns 
forte inflation, explique pour une 
large part la chute brutale du 
STERLING. Mais celle-ci a sans 
doute été accélérée par la dégra- 
dation du climat social et poli- 
tique en Grande-Bretagne. 

Confronté aux revendications 
salariales pressantes des syndicats, 
le gouvernement de M. Wilson 
doit faire face aux violent» at- 
taques de la Confédération patro- 
nale des industries britanniques 
dirigées contre M. Benn, ]e mi- 
nistre de l’Industrie, qui veut Im- 
poser un contrôle des investisse- 
ments par l’Etat Au même 
moment le ton monte entre par- 
tisans et adversaires du rnninripn 
de la Grande-Bretagne dans le 
Marché commun-. Dans es condi- 
tions, on comprend que les décla- 
rations du chancelier de l’Echi- 
quier, M. Healey, réaffirmant 
quil « ne souhaitait pas une nou- 
velle dépréciation de la livre », 
n’aient pratiquement pas eu d'ef- 
fet sur la tenue du STERLING. 
H est bien difficile de s’opposer 
à une vague de fond. AihnmtAe 
de surcroît par des rumeurs alar- 
mistes, telles celles qui ont circu- 
lé dans la City, îaioSant: entendre 
que le Fonds monétaire Interna- 
tional subordonnerait & un .gel 
des s a la ires tout nouveau tirage 
en faveur de la Grande-Bretagne. 

Conséquence de la balise du 
sterling : le DOLLAR a fléchi en 
lin de semaine. Est-ce Pamoroe 
d’un repli plus prononcé ? Les 
ca mb istes ne le pensent pas. En 
tout cas, la reprise qui s'était 
amorcée en avril a tourné court. 


Ces remous n’ont, une fois de 
plus, pas provoqué de réactions 
sur le marché de Tor, gui est resté 
très calme, le cours de l’once de 
métal précieux s’établissant à la 
velHe du week-end k 165,75 dol- 
lars (contre 165.50 dollars le ven- 
dredi précédent). Décidément, le 
ressort est cassé, du mnine pour 
l'Instant. 

PHILIPPE LàBARDE. 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DF LA B OURSE DE PARIS 

iKsrmn mtimw de la statistuide 
-ET DES ETUDES ECONOMIQUES 

Base II» : 28 décembre 1972 


ImBce générai 

A s s u r antes 

Baoq. él sociétés flanc.. 
Sociétés foncières ...... 

Sociétés lovostiss. portai 

Ag ri een n r* 

AJimwL, brasseries, dklin. 
Aoto^ cycles of lents éqsip. 
BAPol, mater, constat TJ>. 
Cmtrâsnc ond. et comog 
Carrares sauras, dorera 
Coûta. Bêean. et essaies 
HMSO, castras, tton ao . 
brarisaries. pa&, cartes 
MaoL, coopL dtepottat 

MMértai étactrtan 

MétatU coi*, de v. métal 
«iras métBiRqras 
Pétroles et cartmrants .... 
-Pirod. dilata, et «f^mét ,* 
Sentes pabllcs ot treup. 

Textiles .TT. 

Dltn 

Trieurs ébaugér» 

taies* * re*. fixe sa te. 

tante parpétralte 

tartes ara ot, traits or. 
S oct. «test peM. A r. ram 
Sert. M. PAL i m. tad. 
Secteur Ohre 


INDICES GENERAUX DE BASE 100 EM 1948 

rajora* a m. fixa M ma. 1(7 > 

«a. franp. A m. variable 645 840 

Valeurs « na gëres 898 œ 

- CQMPAOIIE DES AGENTS DE CUISE 
Bras 100 : 28 décote* IBM 

TtA 

36.7 

S- 1 

72.7 
111,3 

71,9 
■b* 
112,8 

88.7 

142,1 
7M 


2 mai 

9 mai 

93,1 

jp* 

1244 

1244 

73 

724 

864 

88 

33 

92,1 

784 

764 

974 

554 

764 

74,7 

91,4 

91,7 

804 

784 

«4 

89,7 

’ 68,1 

91 

407 

1874 

84,1 

824 

77,7 

764 

98 

97,8 

1114 

118 

1174 

■ 1124 

864 

117,1 

i"! 

924 

914 

724 

73 

1054 

104,7 

94 4 

834 

1064 

1» 

.22-? 

38 

138,1 

m 


» 


135,1 


Dtite Ztaéni 78 

Produits da basa 57,7 

C tes t ni c Üan vo\ 

Blou tTfairtpenieot 73 

Mou de ccnsciB. ombles it? « 
B tes de cobs. an AniL 71,1 
Bien de aura. eUjaert. 35,7 

tarvlen 11*3 

SKttttS fteSriëm ' 87.7 

Seriéts de 11 zsn franc 
expL BtacqmL 4 Péta. iU3j 
tweara bdsstrieBes ..... n 
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UN JOUR -, . « „ 

dans le monde m Antoine Lagarde recueille une large approbation 

. ..... 1974. an. conorAs du Safat-Mata. 1 

Toulouse. — Le cmqixeats-sixSèma congrès 
FUinËon des parenh iTéléves dm 1 «nsaig 


2-1 EUROPE 

— LE VINGT-CINQUIEME AN- 
NIVERSAIRE DU PLAN 
SCHUMAN : MM. Giscard 
d'Estaîng et ScheeJ ont af- 
firmé leur volonté de rédher 
l'union européenne î hb™* 
opinions : ■ Une chance a 
saisir par â. Ventejol. 

ESPAGNE : l'exista» droite 

demande l'envoi de - guéril- 
leros » on Fronce poor jîî? r 
contre les militants de rETAî 

1 PROCHE-ORIENT 

— M. Gromyko se rendrait aa 
Caire après ses entretiens 
avec M. Kissinger. 

4. ASIE 

— VIETNAM : les nuire™ 
politiques du Nord s'éton- 
nent que Paris n'ait pas 
encore reconnu le G.RJ. 

5. AMERIQUES 
5. AFRIQUE 

5. DÉFENSE s 

— Le premier ministre belge se 
prononce pour une industrie 
aéronautique européenne. 

6-7. L'ANNIVERSAIRE 
DU 8 MAI IMS 

— Le discours d'André Malraux 
à Chartres. 

La victoire soviétique vne 

par le général Joukov. 

7 . pounauE j ^ 

— Le ministère de rinténear 
maintient l'interdiction de 
séjour de M. Cohn-Beiufit, 

1 ÉDUCATION 

_ |)n congrès à Ludion : je 
désarroi dés professeurs de 
français. 

8. JUSTICE 

— Congrès de la F.N.UJ.A- 


de 

1» Fédération de* parent* iTéléves de l'enseigne- 

Ï^^TcpmSjT» itou. 4" » 

à Toulouse. on présence de sept cents délégués 

environ. Le rapport pEé S^,^S» % 

conseil d'administration so rtan t, a oMeau «W» 70 
des ïaffrnga* contra M % a t 3.7 % ffabsteotioiis. 


En septembre 1974. an congrès de Safat-Mato. le 
rapport d’activité présenté par Tancdm» conseil 
d'administration — présidé par M. «yt éM* 
— n'avait recneim qne 68 % dos mrfftagw. «au- 
nan président de la PiEP- M. Antoine Lagarde 
Jung poux sa gestion et celle de son èqoïpe 
une large approba ti o n . 


si ai in ikif négociation ne s'engage d'ici ■ 


La rédaction de «France-Soir* observera une gri 
de quarante-huit heures pour l'arrivée de M. Got 

— * - — auNI a'nnfp an 


M. René Haby : un certain consensus s’est dégagé pour la. Modernisation 

du système éducatif 
De notre envoyé spécial 


LE MONDE AUJOURD'HUI 

Pages B & 16. 

— La vie aux oframpa : L'épi- 
moche, père exemplaire, par 
jean Tal llw nag re . 

— T i*— paumés, par Mlnnm jo- 
bert. 

— au Ul de la eemalne : Voea 

de Suisse, par Pierre Vtans- 
Bon-Ponté. _ 

— Lettre de Ohindo, par Prangoia 

_ Géographlo : VOWttsiie» ta 
promoteur, par Maurice Le 
Tjtnnnu. . . 

_ Troisième fige : Vieillir A M 
c amp agne, par Jeun Benoit- 

__ sexualité : L'ôd a cation de 
ma rille, par Olivier Sensu- 
el*- 

— B4PIQ-THUV1B10W S Ml 
sujets délicats : Du nucléaire 
& la déportation. 

— Du côté des médias : 1* der- 
nier pirate de la mer du 
Nord, par Vanja Lutaric. 


S’adressant ce samedi 10 mai 
aux congressistes, M. René Haby. 
ministre de réducation. devait 
no tammen t déclarer : 

«Aider les jeunes, faire une 
réforme pour les ü ïaqit 

bien de cela en effet, et le dois 
dire qu’en plaçant, pour reprendre 
votre formule, « l’élève au cœurdu 
s débat », vous rejoignîtes 

directement rnes prèooeupattoM. 
Cet accord sur Yobjecfil à long 
terme me réjouit, matsne 
m'étonne pas. Dans me ««Afte 
libérale comme la nôtre, réduc- 
tion ne peut se concevo ir ga 'Q 
partir dune étroite collaboration 
entre YBtat et les famSOes: le 
pluralisme de Pan s'appuie néces- 
sairement sur la diversité des 
autres et la favorise en retour. 

»Dans une taie perspective, ü 
ne peut être question pour un 
gouvernement quelconque — 
même si. comme c’est le cas en 
France, ü tire son autorité du 
soutien dune majorité de citoyens 

— ou bien pour son opposition 
tPutUtser les ieunes comme un 
matériau ou un instrument au 
service d’intérêts politiques, éco- 
nomiques ou idéologiques. Nous 
ne pouvons avoir pour ambuton 
que de former des citoyens libres, 
capables de concevoir par eux- 
mêmes et de faire vivre pour eux- 
mêmes la société de demain. 

» C’est-à-dire qu’une éducation 
libérale doit donner en toutes 
circonstances et sur tous les pians 
■t me priorité absolue à Ytnstauni- 
tbm d’un esprit de communication 
et de dialogue. Or, une telle 
conception rejoint nécessairement 
les préoccupations les plus légi- 
times des parents d’élèves. Aucune 
famille ne peut raisonnablement 
prétendre imposer aux autres ses 
propre s idées politiques, ses pro- 
pres croyances religieuses ou ses 
propres valeurs morales. 

» Mais chacune d’entre elles 
tient avant tout, et elle a parfai- 
tement raison, à ce que ni YBtat. 
ni les mOUres, ni les autres 
famüles ne profitent de leurs 
possibilités de convaincre pour 
orienter les enfants ou du moins 


les influencer dans un sens mit, 
en toute hypothèse, serait géné- 
rateur de tensions et de 

C °»'K*faixris, en effet, à résumer 
en trois phrases les parûtes 
orientations du projet que ■ foi 
proposé à la réflexion du pays, je 
dirais sans doute, en prenant- le 
risque d’une simjAificatioTL exces- 
sive, que ce projet vise ff abord a 
combattre Y inégalité des chances, 
ensuite à ouvrir davantage notre 
système éducatif sur le monde 
contemporain, enfin à donner aux 
jeunes une éducation fondée swr | 
Yapprentissage de la responsabi- 
lité. Or vos récentes prises de 
position me confirment que tels 
sont aussi vos Objectifs. (-) Vau* 
souhaiteriez que les effectifs des 
classes soient abaissés et que le 
nombre maximum délèves par 
classe soit ramené à vingt-cinq . 
Sur ce point, je dots à la vérité 
de dire que votre revendication 
fort légttrme se heurte à des 
impératifs budgétaires aggravés 
par la conjoncture économique 
mondiale. . 

s En fait, ["application immé- 
diate dune taie mesure entraî- 
nerait pour rstat une &' 
supplémentaire de 4 mi 
de francs 1375, soit Y équi- 
valent de 8% du montant total 
de l’impôt sur le revenu. Je ne 
pense pas sincèrement que notre 
pays pmsse, dans la situation 
actuelle., faire un effort de cette 
importance, et ü nous faudra 
admettre une progressivité évi- 
dente dans cette recherche de 
meilleures conditions d’encadre- 
ment. (—) 

»Il me semble que, par-delà les . 
divergences phi TosoiÜiiquea, péda- 
gogiques. syndicales ou politiques, j 
un certain consensus s’est dégagé 
qui pourra servir de base à une 
modernisation raisonnable et du- 
rable de notre système éducatif. 
Entre les partisans du statu quo 
pur et simple et ceux qui ne 
veulent considérer qdune trans- 
formation radicale de notre ensei- 


gnement — transformation qui 
postulerait comme préalable une 
modification totale de la structure 
et de Yesprit de votre uxdété, — 
une majorité de Français pa rtag e 
notre conviction qu'une réforme 
de Y éducation est nècessarre et 
qtfeUe est possible. Je crois donc 
qtfune majorité, au Parlement 
comme dans le pays, est prê te 
à s’entendre - sur un certain 
nombre de principes et de mesures 
susceptibles d’orienter notre action 
éducative pour les décennies qui 
viennent f-J s 

B. L. G. 


Rappelons quTl^agit. en 


La rédaction de France -soir , 
réunie en assemblée générale ven- 
dredi soir & l’appel 
syndicale et de la société des Joar- 
n^ixtigL a décidé — A une 
rttéde près de 67 % des votants 

(109 voix pour, 82 oontx* ej Tde^M. Henri AmS . 

a Æsjr* 4 


currébee, de rarrlvée procl - 
de 61 Jean GorlnL choisi pt » 
nettement par M. Dom]’ 
Ferry, directeur général de - 
pour devenir directeur de 
daction de France-sotr Bp - 


■ inP mi pbc Ii« sa usa»" — — — - 

c à compter du four où le n ouvea u 
directeur de la rédaction nomme 
par M Ferry, directeur général 
de FEP. arrivera dans un journal 
frappé de licenciements ». 

Dans la motion adoptée, la 
rédaction. — qui * constate et 
regrette que ta direction générale 
se réfuse à tenu compte do Ut 
position de la rédaction formulée 
dans la motion adaptée le 5 ma» » 
— « souhaite cependant que 
d’ici là s’engage sans préalable 
u ne négociation, et fait appel au 
grtnapal actionnaire de Yentre- 
prise pour en favoriser Y aboutis- 
sement ». 


jeudi 8 maL' 

Dans le numéro de samed 
le titre « nu dernier r 
M Henri Amoureux écrit : 

« plusieurs de nos co 
avant bien voulu remarqu 
jours derruers. que. depul - 
1974 nous donnions davan: 
place d la politique et qu* 
démarche se voulait ta 
dante. je tiens ù dire ju 
volonté de liberté d’esprit 
de jugement , cette attfti 
r opinion des autres, ce s» 
non-conformisme sont 
d’un* équipe et non d’t 
homme. * 


AUCUN ACCORD N'AYANT ÉTÉ RÉALISÉ A GENEVE 

La conférence des Nations unies sur le droit de la i 
tiendra ime quatrième session à New-York en M 


17. SPORTS 

— - JUDO : 1710100 soviétique et 
la RJXA. obtiennent les deux 
tiers des médailles aux cham- 
pionnats d'Europe. 

18-19. ARTS ET SPECTACLES 

— THEATRE : Albertme, an 
Petit-OdéoB. 

20. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— REGION PARISIENNE : mal- 
gré l'apposition des Ans, le 
ministre confirme le péage 
sar l'autoroute de l'Est. 

20. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— CONFLITS ET REVENDICA- 
TIONS : la CG.T. et la 
CF.D.T. lancent an appel & 
une action nationale en faveur 
des grévistes dTJsinor. 

U SEMAINE FINANCIÈRE 


EN ITALIE 

Les ravisseurs du magistrat enlevé mardi 
ont obtenu le transfert de trois détenus politiques 

De notre correspondant 

jouis pas libéré, bien que ses 
ravisseurs aient obtenu satisfac- 
tion. Us ne s'étalent manifestés 
que dans la soirée de vendredi 
après avoir organisé une révolte 
sanglante au pénitencier ue VI- 
terbe. localité située à 80 kilo- 
mètres au nord de Rome. Trois 
détenus armés de revolvers et d’ex- 
plosifs ont grièvement blessé deux 
gardiens et pris en otage un troi- 
sième. avant d’exhiber une photo 
du magistrat, menottes aux poi- 
gnets. Peu après, un coup de 
téléphone anonyme faisait connaî- 
tre les exigences des ravisseurs : 
le transfert des trois détenus 
dans une autre prison et la dif- 
fusion Intégrale d'un long com- 
muniqué dans le Journal parlé de 
nedL à 7 heures du matin 


Rome. — un an après l’enlève- 
ment du juge Mario Sosd par les 
c brigades rouges », un autre 
magistrat vient de subir un sort 
Identique : il s’agit de ML Giu- 
seppe di Gennaro, chef du 
« bureau d’études des préventions 
et des peines » an ministère de 
la justice, âgé de cinquante et 
un qui a- été séquestré le 
mardi 6 mai par les c . Cellules 
armées prolétariennes *' (N API, 
mouvement d’extrême gauche 
créé en 1974. Samedi, en fin de 
matinée, le magistrat n’était tou- 
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LIRE EGALEMENT 

RADIO- TELEVISION (U A 14) 
annonça» tiare*» (17) ï Au- 
lourdtiul (8) : Carnot flS) : 

rjbu»B] ointiti • (S); Météo- 
rologie (8) ; Mots croises (8)- 


La numéro du 
daté 10 mal 1975 i 
539 997 exemp la i r es. 


Monde 
élé fixé A 


niHiiimiini tpuBLicim uHHgimmi 


bègues 


Vous pouvez retrouver ta J’ABOIE 
NORMALE A 


A Brive 

LE MÉDECIN DE U MAISON 
D’ARRÊT AVAIT DÉMISSIONNÉ 
QUELQUES HEURES AVANT IE 
MEURTRE DU SURVEILLANT. 

Le docteur Chaussade, médecin 
de la maison d'arrêt de Brive, 
avait démissionné de son poste, 
mardi dernier, quelques heures 
avant le meurtre au gardien 
Amédée Guedj. 

« Depuis douze ans, je suis 
médecin de la maison d’arrêt de 
Brive. Depuis quatre ou *nqam. 
la situation dans cet établissement^ 

n’a cessé de se dégrader et je Yai 

signalé à plusieurs reprisa aux 

autorités », a notamment déclare 

le docteur Chaussade, au quoti- 
dien régional Centre-Presse. 

a La situation, depuis quélqua 
semaines était devenue telle, a-t-U 
ajouté, que fai dû ma résoudre, 
g£a S mai, à téléphona au 


... A tout âge. lH 

rase srfc-sTws 

83300 BORDEAUX 


des mesura n’étaient pas prisa 

très rapidement. » . • ... 

Le docteur Chaussade a ajouté 
qu’aucune d é c i sio n trayant été an- 
noncée mardi, U avait alors 
adressé sa démission en rappelant 
sa démarche de la veDla - - 


recherche 

1) Élections légistative de «32, on volun*. J»? ?»■»• 

2) Élections légistatives de 1936, un volume, édite par U Tîm. 1». 

3) Élections légistatives de 1919, 1924, 1928. hais volumss édités 
par la Librairie GeorQes Rausten. 

Ecrire au « Monde », n» 10.117. 


Dans leur manifeste radiodif- 
fusé, les mutins ont expliqué leur 
action par riwra raisons : d'une 
part, M. Giuseppe di Gennaro est 
"orniaire 


qui- depuis da 
Ion de YEtat 


Genève. — Ouverte à Genève le 17 mars dex- 
nïar. la troisième session de la conférence des 
Nations unies snr le droit de la mer s'est achevée 
vendredi 9 En dépit des innombrables réu- 
nions privées.. qni se sont tenues pendant cos huit 
semaines, on est encore très loin d'un accord. La 
conférence a décidé qu'une q uatriè me session b 
réunira à New-York, du 29 mars an 21 mai 1976. 
Elle prendra pour base de ses travaux les - textes 
tmïflée > que les présidents des trois commissions 

Le présidait de la conférence, 

M. H. S. Am»ratinghe- n ‘avait 
manifestement qu’une seule préoc- 
cupation : terminer la séance 
avant que ne sortent les trois 
« textes unifiés ». rédigés à sa 
demande par les présidents 1 des 
trois commissions ; si ces textes 
avalent été connus avant la fin 
de la wéfthrê*, il y aurait c ertaine- 
ment en d'innombrables exposes 
d’objections plus ou moins pas- 
sionnées. et les délégués ne se 
seraient sûrement pas séparés 
avant plusieurs heures de dis- 
cussüms. 

En dépit de la proposition pré- 
sentée le 30 avril par l'Equateur 
d'étendre & 200 milles nautiques 
(370,4 km) les eaux territoriales, 
deux limites sont très Lar ge me nt 
acceptées, sans avoir cependant 
été reconnues par un accord for- 
mel : ce lle des 12 milles nautiques 
(97 77 fcm) pour les eaux territo- 
riales et celle des 200 milles nau- 
tiques pour la zone économique 
exclusive. Au-delà, des 200 milles , 
les fonds marins, leurs (éven- 
tuelles) richesses minérales et 
celles de leur sous-sol constitue- 
raient le patrimoine commun de 
l’humanité, que nul Etat, nulle 
personne physique ou morale ne 
pourraient s'approprier, eas béné- 
fices tirés de ces richesses de- 
vraient aller à la communauté 
mondiale, tout particulièrement 
aux pays en voie de développe- 
ment et à ceux qui sont dépourvus 
de littoral 

Quant aux eaux sus-jacentes, 
elles seraient déclarées eaux inter- 
nationales bénéficiant de la liber- 
té totale de passage, de pè che, de 
recherche scientifique, de survol, 
à condition que cette liberté ne 
lèse aucun Etat et ne nuise pas à 
la qualité du milieu marin. 

Pour gérer le patrimoine 
commun de l’humanité — la 
k zone 

nlurnw - 

dont les mécanismes et les pou- 
voirs sont décrits- dans le « texte 
unifiés préparé par NL Bamela 


De notre envoyée spéciale 

la rentabilité. Leur attribution ne 
pourrait se faire au profit d’im 
seul Etat ou de ses ressortissants 
physiques ou moraux Selon lœ 
besoins. Ta autorité » pourrait 
créer un corps d’inspecteurs char- 
gés de contrôler toutes les acti- 
vités menées dans la ■ zone a 
Toute cette « autorité » suppose 
un personnel nombreux de fonc- 
tionnaires internationaux, peut- 
être 'même des laboratoires, des 
navires, des Installations et des 
usines lui appartenant en propre. 
Dans le cas où ces dispositions 
seraient incluses dans la conven- 
tion à conclure an cours d’une 
future conférence, on risque de 
voir se développer une énorme 
administration Internationale aux 
frais de fonctionnement énormes, 
«ix aussi. Dés lors, comment les 
pays en vole de développement — 
les « 77 », qui sont en réalité cent 
cinq — partisans décidés de cette 
c autorite ». pourront-ils espérer 
récupérer quelque argent de _Tex- 
de la « 


(fonds marins au-delà des juridictions net 
droil do la mer : pollution, préservation di 
marin et recherche scientifique) on* pxèpa 
le pins grand secret et qnTls ont fait et 
seulement vendredi 9 mai, lors de la t 
réunion da la troisième session. Les délêgu* 
gouvernements et leurs experts ont donc 
dix mois pour étudier ces trois - textes v 
et pour mener des discussions officieuses - 
rienr des groupes d'intérêts on entre 
d'intérêts. 

ItlOi- 


e. un réaction r 

années sert ta répression ue i vu ujk» .“r. 

dans un sens cmttpatriotique » ; r Rage (Cameroun K président de la 

- ■ *- - » 19 . AèA -a mtAi rew I — ■iwmvI Xren eruVlTVIlUfllriTI 


un œ rauHuiuu*: — tk> n ou au survol interna» 
» — n faudrait un orça- deQ:s grandes puissances 
international, le autorité » rittmes tenaient essentielle! 

en effet, à 


c’est pourquoi il a été « détenu, 
interrogé et jugé dans une prison 
da peuple s. D’autre part, la loi 
sur l’ordre public, qui vient d'être 
adoptée par les députés, montre 
que le pouvoir à a besoin aufow- 
d’hut de nouveau sang proléta- 
rien » pour sa politique 

Le communiqué est qualifié de 
c délirant » par le quotidien com- 
muniste YTJnita qui s’en prend 
avec vivacité à la « misérable en- 
treprise- » d'une s bande de mal- 
faiteurs faisant le jeu da fascistes 
dans [intérêt da biens-pensantss. 

Beaucoup de militants de gauche 
que les NAP — c omm e les 
«, ronges — sont ma n i- 
pai l’extrême droite ou la 

P ° liCe * ROBERT SOLE. 



• Le verdict du procès Matesa, 
r affaire de fraude qui avait 
ébranlé le gouvernement œJ 1968, 
a été rendu vendredi. Le prmcl- 
ÿSé, ïï Joan Vüa Reyes, 
ancien directeur de \ 

été condamné à on wbri (te d»! 
cent 

son 

hîtt «ftotab Par le Jeu des re- 
mises de peine. U est possible crue 
M. Vila Reyes ne reste pas DliiS| 
de six ans en détention. 


p re mière commission. 

Le sfafut de I' « autorité » 

Selon ce texte. 1' c autorité^» 
comporterait une ass em b lée _ où 
tons les adhérents disposeraient 
phar»fl n d’une VOiX, et un conseil 
de tarate-alx membres, élus par 
rassemblée. Vingt-quatre le se- 
raient selon le principe de la 
atation équitable des cinq 
géographiques i Afrique, 
ays socialistes de l’Europe 
de l'Est, Amérique latine, Europe 
de l’Ouest et autres), six repré- 
senteraient les pays en voie de 
développement et six les pays 
Industriels. Le conseil nom mer ait 

nu» « commission de la planifica- 

tion économique » et une & com- 
mision scientifique et technique», 
composée chacune de quinze 

membres, choisis pour • leurs 
compétences ornais aussi selon les 
Intérêts particuliers et la néces- 
sité d’une répartition géographi- 
que équitable. _ _ . 

Un « tribunal » de neuf -Jhris- 
js réglerait les différends éven- 
tuels, une « entreprise », dotée 
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la ■ zone », soit directement, soft 

en coopération avec des Etats, des 
Instituts ou des sociétés, cela par 
contrats passés avec des sous- 
traitants publics au privé s. La 
talHe des secteurs ainsi ouverts 
à l’exploration ou à l’exploitation 
serait déternminêe en fonction de 


oitation de là « zone » ? Tons 
les bénéfices ne risquent-ils pas 
d’être absorbés par Le seul fonc- 
tionnement de cette tentaculaire 
« autorité » 7. (1) 

SI le « texte unifié ». rédigé 
par le président de la première 
commission, semble suivre large- 
ment les opinions des* 77 », celui 
préparé- par le président de la 
deuxième commission. Ml Rey- 
naldo Gaündo-Fohl (Kl Salva- 
dor), contient on sujet de satis- 
faction essentiel pour les Etats- 
Unis et aussi poux LU-RU-S. : le 
libre passage en transit et le libre 
survol, d ans les détroits servant 
à la navigation Internationale et 
les couloirs m ari tim e s et 
aériens ou traversant un archipel, 
et utilisés aux fins de la naviga- 
tion ou du survol interna ti o nal . 

puissances ma- 
essentlellement. 

rer la liberté de 

manœuvre de leur flotte de sur- 
face. de leurs sous-marins nu- 
cléaires lanceurs de missiles et de 
leurs avions militaires. 

On peut se demander si les 
Etats-Unis et rUJLSJâ. ne sont 
pas* prêts à faire de grandes 
concessions dans d’autres do- 
maines — Us en ont déjà fait — 
pour conserver cet avantage de la 
liberté de transit que les Etats- 
Unis considèrent depuis peu 
comme question « non n 
ciable ». 

Le bloc des « 77 » toutefois 
commence, il est vrai, à montrer 
quelques fissures. On l’a bien vu 

le 6 mai, lorsque quatre pairs en 

voie de développement (Mexique. 
Colombie. El Salvador et Nigéria) 
ont proposé on texte destiné à 

ouvrir assez facilement les zones 

économiques aux recherches fon- 

damentales effectuées par des 
navires et des spécialistes étran- 
gers. Bien que les opinions dlver- 
' gent largement sur les possibilités 
de distinguer recherches fonda- 
mentales et -recherches appli- 
quées à des fins économiques ou 
militaires, les pays Industriels ont 


<1) n* VS . avril donner, la repré- 
sentant tchécoslovaque avait pto- 
" une répartition 

l’exploitation de 

_ - — — À3 pour les. pays 

en vole de développement ; 3s % 
pour les paya sans littoral et les 
' pays géograp hi quement désavan- 
tagé» ; 2 fl % pour tous las Etats, et 
10 % pour constituer un stock 
destiné à régulariser le prix des 

matières et compenser les pertes 
éventuelles des pays producteurs de 
minerais terrestres. 


apprécié cette. „ 
ont qualifiée de 
Ki tout cas, le «texte 
préparé par M. Alexand: 
tov (Bulgarie) présldon' 
troisième commission, 
compte dans une certa in e 
de cette proposition du 6 
Les trois réunions de N< __^ 
puis de Caracas et de-Gei . 
été compliquées par le fa) 
droit de la me - est en ■ 
changer totalement d’obi— 
dont des siècles, ce dro 
un ensemble de lois I . . 
codifiant essentiellement 
ges de navigation. Malnfa 
droit de la mer doit co' 
future exploitation des n 
marine» vivantes ou m ; 
c'est-à-dire concilier à . 
des intérêts particuliers 
problèmes concrets auxç 
mêlent toujours les questi • 
monnaies pour certai n s. • 
tégie globale. 

Aussi bien les tnterpi 
des résultats obtenus si. 
divergentes. Certains oui 
que ul troisième session 8 


purement stérile et pens 
l’on n’arrivera jamais à la 
si on d’une convention k 
sur le 'droit de la mer. 

D’autres, an contraire,.''' 

S ine la minceur, pour ne -- 
Inexistence, de résultats - 
une réalité encore uon - 
importante. . Pour eux, c’a . 
d’esprit général qui .art. 9. _ 
de changer. Même si les " - 
slous se prolongent encoa^ 
dont un an ou deux, P~ . 
n’osera s'approprier une P-i 
fonds rnftrîriB a son usage 
df. 
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En 1976 

U PART DU REVENU E»*. 
D'IMPOT AU TITK 
ŒUVRES D’INIÉRÉI 1 
SERA DOUBLEE, ann 
M. Giscard d'Estaîng. ; 

La part du revenu m - 
d’impôt au titre des somn» . 
sêes à des œuvres d’inter- 
bile par le biais de la Poe. • 
de Pranoe sera doublée « ’•> 
C’est ce . qu’a annoncé, 

10 mal. U Valéry Gtecarc 
talng, présidmit de La BApa. -. 
lois de la séance d'ouvert* 
congrès national de ta 
Rouge française, au Pata 
congrès de la poste Maüwf_’- 
son discours, le président 
République a rappelé quT . 
« non seulement www 
■mais indispensable, q ae .» t 
teyens bénévoles accepta 
consacrer une partie 
libre OU profit des auxrea-t - 


• A Béziers, MM. Andréf 
son, de l'Académie franp 
Pierre Brousse; sénateur, , 
de Béziers, et Fernand W». 
plscol ». de racole fgp» 
TrencaveL inaugur^^ J® 5 
10 mai te buste 
érigé an .« Plateau ^ 
arule Barthe OS74-1W- 
majoral du féUbrige, au» ; 
plus de cinquante pièces en 
tan, toutes imprimées «J 
Ce fut. dit Tun de a» 
leurs, Léon Cordes, 
manque le p hu 
joué, le Titus applaudi de Yn* 
du théâtre (Foc » 






